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U N E FOIS DE PLUS , il est démont ré que les cul t ivateurs 
canadiens préfèrent le t rae teur Ford a tou t au t re . L ' an 
dernier , comme chaque année depuis sa présentat ion, le 
nombre des acha t s de t rac teurs SN Ford a excédé celui de 
tous les au t res t rac teurs , quelle qu 'en fût la catégorie. 
Ce t t e popula r i t é extraordinaire résulte, na ture l lement , de 
leurs mult iples e t remarquables quali tés. Far exemple, la 
commande hydraul ique , qui lève et baisse les remorques e t 
au t res accessoires portés sur le t rac teur Ford, est d 'une 
telle simplicité que les tou t jeunes garçons—et même leurs 
soeurs!—peuvent le conduire! El main tenan t , [eprobomêtre, 
exclusivité de Ford , s 'ajoute aux au t res avan tages du 
t r ac t eu r Ford . 

Spécialement construi ts pour être employe's avec le 
t r ac teu r Ford , les ins t ruments aratoires Dearborn accroî­
t r o n t la product ion de votre domaine (et vos profits) parce 
qu'i ls pe rme t t en t d'utiliser le t rac teur Ford pendan t chacun 
des douze mois de l 'année. 

Ajoutés à un prix d ' acha t modique, h frais d 'emploi et 
d 'en t re t ien très raisonnables, les nombreux avan tages du 
t r ac t eu r Ford signifient que les fonds affectés à son acha t 
" r a p p o r t e n t " davan tage . C'est là ce qu 'on appelle la 
motocul ture Ford—et il n 'est pas é t onnan t que tou t culti­
va teur soit entiché de " s o n " t rac teur Ford! 

5 I N S T R U M E N T S E N U N ! 

1 Indicateur du régime du moteur: il usdlquo lo nombre do tours par minute (tpm) 
do votre moteur. 

2 Indicateur de la vitesse du tracteur: il Indiqua 
la vitesse du tracteur on milles » l'heure, on lùro, 
2e, île et -le vitenue. 

3 Indicateur de prise de force: il indique quand 
l'arbre de votre p. de f. tourne rt la vitetwe recom­
mandée. 

4 11 indique aussi lo regime do la poulie h courroie: 
rie cette façon, vous «.avez do combien il foui ouvrir 
l'accéléra tour pour obtenir le régime de poulie 
voulu. 

5 C'est un horomèlro! Il indique lo nombre 
d'In'urcH de fonctionnement, basé mir un régime 
moyen de LG50 tpm (du moteur). 

Le probomèt re vous indique c o m m e n t régler l 'accélérateur 
pour obteni r la meilleure performance . . . la vitesse requise 
pour le t rac teur , selon le travail à exécuter . . . le ju s t e régime 
pour les t ravaux effectués à l 'aide de la prise de force . . . le 
jus te régime de la courroie en vue du fonct ionnement le; plus 
efficient possible. Le t rac teur Ford es t le seul qui fournisse 
cet te "p reuve de la performance" . 

Demandez une démonstration pratique au plus proche vendeur autorisé 

T R A C T E U R diminue le travail...augmente les recettes 
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L A N G U E T T E S D E B O I S » 

C'est avec plaisir que j'entre­
prends cette deuxième série de 
suggestions pratiques que j ' a i 
mises à l'essai ou que j 'a i recueil­
lies au cours de mes randonnées 
dans la province et qui vous 
permettront d'améliorer votre 
foyer et votre jardin. 

Lambrequin de fenêtre 

J'ai déjà tenu une de mes bonnes 
résolutions de la nouvelle année 
en décorant do lambrequins les 
fenêtres du salon et de la salle à 
manger. I l faut dire que mon 
fiston de 12 ans a contribué à me 
faire exécuter ce travail que je 
remettais depuis des mois. I l m'a 
montré, l'autre jour, un modèle 
miniature de lambrequin, à l'é­
chelle, qu'il avait fabriqué. Je 
soupçonne sa mère d'avoir joué 
un rôle dans tout ceci. Quoiqu'il 
en soit, je n'ai pas eu trop de 
difficulté, et les lambrequins 
rehaussent admirablement les 
doux pièces. J'ai employé du bois 
corroyé d'un pouce, car nos 
fenêtres et nos pièces sont très 
grandes. Cependant, si vous devez 
surveiller vos dépenses de près, 
vous pouvez utiliser tout aussi 
bien des planchettes de boites ou 
du bois de qualité inférieure qui 
seront cachés par la draperie. 

l e printemps s'en vient 

J'ai également profité de mon 
regain d'activité pour fabriquer 
un tamis à cendre avec la partie 
inférieure d'une boîte à beurre. 
J'en avais vu un modèle, voici 
plus d'un an, mais je n'avais pas 
encore trouvé le temps de réaliser 
ce projet. 

C'est déjà le temps de préparer 
les boîtes à semis. J'espère que 
vous n'êtes pas de ceux qui 
plantent toujours les graines trop 
tôt . . . à moins, naturellement, 
que vous disposiez de couches 
froides pour le repiquage. Pour lo 
semis, suivez les instructions don­
nées avec le schéma. Placez 
ensuite les boîtes à semis à un 
endroit où il y a abondamment 
de soleil. 

Vous trouverez la boîte h bois 
très pratique pour la maison 
d'été. J 'a i déjà trouvé le baril 
mais non le temps de réaliser ce 
projet. Je devrai m'y mettre 
bientôt car le printemps s'en vient 
beaucoup plus vite qu'on ne pense. 

UNE SÉRIE DE CONSEILS PRATIQUES 

PRÉSENTÉS PAR" 

COMME SERVICE AU PUBLIC 
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Pneus ô paroi blanche et bavolets — facultatifs, moyennant supplément. 

r rf-sy.-vvç*• •• 

Nouveau tableau de b o r d . . . a v e c nouvelles commandes 
G/ow-Cup et instruments groupés savamment sur un "sur-
panneau" perforé, argenté et satiné. Nouveau volant do 
direction Ai'r-Wïng. 

Démarrage par "tour de c l e f " - . , i l suffit 
de tourner la clef de l'allumage au delà 
de la position " O n " pour lancer le 
moteur automatiquement! 

"Contrôle" automatique de la posture, 
régi par des ressorts . . . le siège s'obli­
que de façon à assurer un confort total. 

fi/errsMeAtr s<jpé&/£URE 
À TWréGARO! 

Toujours sans r iva le , l a super- technique Ford a "permis de réal iser 

43 innovat ions u l t ra-modernes dans la Ford " 5 1 " . Les g ravures et le texte 

c i -dessous en font voir que lques-unes , et les exp l iquent . O n admi re aussi l a gr i l le 

Dual Spinner et les nouveaux intérieurs Luxury Lounge . . . une nouvel le 

c o m m a n d e au tomat ique du roulement et l a per fo rmance, encore amél io rée, 

du moteur V - 8 d e 100 c h e v a u x . . . l a carrosser ie Lifeguard sûre et 

sol ide . . . les g ros freins King-Size, doublement scellés contre les intempéries. 

Une p r o m e n a d e d 'essa i vous permettra d 'éva luer l ' importance d e ces 

mérites nouveaux . C o m p a r e z la Ford à n'importe quel le autre voiture et vous 

conv iendrez avec nous qu 'e l le est, à tout é g a r d , infiniment supér ieure. 

Son mécan isme, son c a r é n a g e , son agencement g é n é r a l vous procurent un 

summum d ' é l é g a n c e , de per fo rmance , do confort , d 'économie. 

LE "THÉÂTRE FORD": No manquer pas, a Radio-

Canado , l'heure du "Thàâtro Ford" , chaque jeudi soir. 

Do nouveaux coupe-vent chromés re­
haussent l'attrayante apparence des 
ailes AR et des feux AR {dessinés ô nou­
veau) . . . leur éclat métallique ajouta ou 
chic do la voiture. 

Nouveau traitement de la lunette AR — 
Une superbe moulure chromée, à baso 
extra-large, encadre la glace AR, har­
monieusement cintrée. 

"Mileago Maker" automatique . . . sys­
tème auto-réglé, qui apparie la distri­
bution de l'ai lu muge aux charges do 
carburant . . . procure plus de milles au 
gal lon. 

Couvorclo équilibre (lu cofïro à b a g a g e : 
Tournez la clef ot le couvcrclo équilibré 
se soulèvo do lui-mémo . . . magîquo-
montl Facilité, commodité! 

U N PRODUIT 

DE F O R D - C A N A D A 
VOUS POUVEZ PAYER PLUS CHER...MAIS VOUS N'AUREZ PAS MIEUX! 

M voyez VA/ vmoeu& AuwR/séFORo 
CE BULLETIN DES AGRICULTEURS — MARS, 1051 



—J 

\rthur fontaine président 
j -F liobltallle secretaire de la rédaction 
Claude Choquctte, b.s.a réducteur en chef 
Moïse Cosset te, b.s.a rédacteur 

men Dussnult section féminine 
He Gauthier publicité 

•E. Mercier directeur de la circulation 

• 

ARS 1951 V c l . X L V I I . no 3 

AGRICULTURE 
" TIVER DU LIN EN 1951, POURQUOI PAS 7 

' , PRODUCTEURS DE BETTERAVES 
FT LA RAFFINERIE DE ST-HILAI RE A. -D. Luco 8 

V O U S DIT L'ETIQUETTE 
D ' U N SAC DE MOULEE 7 Adhemnr Gr.iton 10 

' T R E N T E ANS DANS LES PATATES" Clnudo Choquctto 12 
PRODUCTION DU PORC 
JIK BON TRAIN Adrlon Morln et Clnudc Choquotto 14 
.">! LAGE D'HERBE EST-IL AISEMENT 
A VOTRE PORTEE 7 MoTso Cossotto 16 

r i A C T E U R S MODERNES 18 
VOS PAYES DE LAIT PEUVENT ETRE PLUS BELLES. . Moïse Cossotto 24 
. . . U A D I E DES PORCS 

ET MAUVAISE ALIMENTATION Dr Pnul Vllloncuvo 66 
• U R E T A G E S AGRICOLES 67 

L I E R SUR LA FERME Cl&mcnt Montgrnln 78 
V O N S D E S MOUTONS QUI RAPPORTENT PLUS.MoTse Cossotto 80 

..' C V Z EN CYLINDRE GAGNE SANS CESSE 
EN POPULARITE Arthur Luplon 91 

•JUS D E CUNICULTURF 89 

CHRONIQUES 
UN Q U A R T D'HEURE AVEC JOS SANSOUCI Orner Dor6 64 
ON ESI M E Albert Chortlcr 70 
P O U R LES JEUNES 74 
LES M O T S CROISES 77 
V O T R E HOROSCOPE 82 
C U R I O S I T E S 84 
( A M A N D E S D E NOS ABONNES 94 

• 
NOUVELLES 

r'.ELODIE AU CREPUSCULE Alexl.-ino 52 
LA F IN D E LA CALVE Rcx Dcsmnrclinls G8 
LE P E R E BOUGONNEUX Claudc-Honri Grignon 83 

VOTRE DOMAINE, MADAME 
JL l .QUES FLEURS PASCALES Allco Bcr 31 

IT.LICIEUX JUS DE L'ERABLE Bortho Miropolx 32 
SUR D E M A N D E SPECIALE 33 

O U E D O I T SAVOIR TOUTE BONNE CUISINIERE 34 
F E E S EXISTENT-ELLES 7 35 

SOYEZ B E L L E S M E M E LA NUIT 37 
, ; I I ' 1ND LES LILAS REFLEURIRONT 38 

>NOT ET JEANNETTE SERONT AUSSI A LA PAGE 39 
. U J E T BIEN IMPORTANT 40 

P R A T I Q U E ET ORIGINAL 41 
A N T A L O N S BIEN PENDUS Slmono D'Alençon 42 

' ! O N S JOLIMENT NOS TABLES 43 
C O U R R I E R D'ALICE BER 44 

: C ' E S T JOLI POUR ELLE C'EST AUSSI JOLI POUR LUI 48 
H A R P E D E LA FRILEUSE Claude I\iysan 49 

C O U R R I E R DE LOUISE JANIN 50 

LE B U L L E T I N DES 
UN M A G A Z I N E M E N S U E L fon-

" 1918. Lu Compagnie do 
ubllcatlon Rurale Inc. détient 

droits réservés sur tout ce qui 
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seulement: .00 pour nu an, $1.00 
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venir la duplication. Les abon­
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d'adresse, devront aussi mention­
ner leur adresse précédente et 
l'adresse du nouveau bureau de 
poste. 
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Les usagers SURGE —et par milliers — o n t trouvé que c'est plus 

économique de faire la traite avec une SURGE qu 'à la m a i n ! 

E P A R G N E DU TEMPS 

REND LE TRAVAIL MOINS DUR 

OBTIENT UN LAIT 

P R O P R E 

P R O T E G E 

V O S V A C H E S 

ECONOMISEZ AVEC LE VERITABLE 

SURGE, 
LE MOUVEMENT DE TENSION 

ET DE SUCCION 

I l ne vous en coûtera pas un sou pour demander à vot re vendeur 
S U R G E de venir dans votre étable et vous montrer comment une 
S U R G E peut vous épargner du temps, du travail et de l 'argent. 

Constatez par vous-même comment 
le véritable mouvement de tension 
et de succion SURGE obtient en 
moins de temps le lait des 
mêmes vaches que vous avez 
traites aujourd'hui. Rendez-
vous compte de la rapidité, 
de la sûreté et de la propreté 
avec lesquelles une S U R G E 
trait vos vaches. I l ne vous 
en coûte rien pour demander 
une démonstration. I l pourra 
vous encoûter plus à la longue pour 
n 'avoir jamais connu une S U R G E . 

BABS0N BROS. 
9 2 8 C O L L E G E ST. 

( C A N A D A ) LTD. 

T O R O N T O 4 , C A N A D A 

S Y R A C U S E • H O U S T O N • EL M O N T E (Ca l i f . ) • K A N S A S CITY 

C H I C A G O • A T L A N T A • SEATTLE • M I N N E A P O L I S 
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VOUS OBTENEZ 

D â VA H TAGS 

Grâce aux six principales caractéristi­

ques Farmall C , l 'usage des machines 

et instruments Farmall et McCorm ick 

vous permet de faire plus de besogne 

sur des cultures plus nombreuses, 

et de travailler un plus grand 

nombre de jours chaque année. 

Il n'est donc pas surprenant que l 'on 

ait vendu aux cultivateurs près d'un 

mill ion et demi de tracteurs Farmal l . . . 

avec cm tnactewi éiàoc *?cvtmeiM & 

I 
1. V O U S D E T R U I R E Z P L U S D E M A U ­
V A I S E S H E R B E S . Le "Touch-Control" permet 
de commander séparément les sections. L e 
tracteur et le cultivateur sont bien dégagés du 
sol. La construction en " t r icyc le" Farmall per­
met de tourner court et p r o t è g e les cultures. 

2. V O U S C H A N G E Z R A P I D E M E N T L ' E -
C A R T E M E N T DES R O U E S . Vous passez, 
en quelques minutes seulement, de l'écartement 
approprié au labour à celui qui convient pour 
l'entretien des cultures. Vous n'avez qu'à glisser 
les roues arrière sur l'essieu, ce qui est très 
facile. 

3. P L U S G R A N D E S U R F A C E D ' A D H E ­
R E N C E A U S O L . Les roues, hautes de 54 
pouces, transmettent plus de force à la barre de 
tirage . . . diminuent les secousses et les à-coups 
quand vous passez sur un terrain cahoteux ou 
que vous franchissez les rigoles . . . donnent du 
confort au conducteur. 

McCormick et Farmall sonf des marques 

déposées de la International Harvester 

Company. 

ri 

s»* • V\ - Al c - H * I 

..... 

4. V O U S R O U L E Z A U - D E S S U S D E L A 
P O U S S I È R E . C'est pour cela que nous avons 
placé le siège du Farmall C bien haut. Cela vous 
protège et contre la poussjère et contre la cha-
ieur du moteur. Vous restez propre, vous respi­
rez l'air pur, et la vue est parfaite. 

5. V O U S A V E Z P L U S D E C O N F O R T . Le 
siège du Farmall C a un coussin de caoutchouc-
mousse, un amortisseur hydraulique à double 
effet et un ressort qui se règle selon votre poids. 
Facile à déplacer selon la longueur de vos 
jambes. 

1912 lbs. 955;bsJ! 

6. S Û R E T É D E T R A C T I O N . L e poid, du trac­
teur et la puissance de son moteur sont équilibrés 
de manière à vous donner le meilleur rendement 
possible avec les instruments remorqués aussi 
bien qu'avec les instruments portés. 

9&ms êêm7 Bâ¥âM'â':Mmme 
fêm'â(••'•, 77777 -7777? méweâméSM 

H A R V E S T E R 
International Harvester construit l'outillage agricole McCormick et 

les tracteurs Farmall . . . Camions . . . Tracteurs à chenilles et moteurs. 

Faites demander ce LIVRET GRATUIT aujourd'hui même! 

International Harvester Company 
of C a n a d a , Limited, 
Hamil ton, O n t 

J e désire me renseigner complètement sur les avantages 
offerts par le Farmall C et les instruments McCormick faciles à 
changer. 

Je cultive acres. Principale culture 

Nom 

Bureau de Poste.' Prov 

Mon marchand I H est 



TIVER L E LIN EN 1951? 
POURQUOI P A S ! 

"Je crois que vous pouvez aller dans 
le lin avec confiance cette année," 

(J. G. Morazin) 

'EST sur ce ton d'optimisme 
que s'est terminée l'assemblée an-

... de la Coopérative Centrale 
Producteurs de Lin tenue à 

Montréal, à la fin du mois dernier. 
La -cille ombre au tableau semble 
et] la pénurie de graines de se­
mence qui limitera les étendues que 
les producteurs pourraient ense­
mencer avec profit. 

[gré que les spécialistes en 
:hé dans ce domaine se pronon­

cent catégoriquement, tel qu'en fait 
foi la citation de M. Morazin, recon­
nu comme l'une des plus hautes 

pétences dans ce domaine, les 
fluctuations qui se sont produites 
au cours des dernières années dans 
le commerce des produits du lin 
semblent créer de l'hésitation chez 
les producteurs. 

• n'est pas sans raison parce 
s leur hésitation est tout-à-fait 

préhensible: les années qui ont 
suivi la guerre ont fait perdre aux 

roducteurs de lin des espoirs qu'ils 
tit mis dans cette culture au 
des années de guerre. En ef-

. à la faveur d'une demande ac-
e par les besoins militaires, par 
baisse de production en Europe 
par la rareté des autres produits 

s, la culture du lin s'était dé-
ëe rapidement chez-nous à 

• de 1039, 40 et 41. Et quand 
rix sont tombés par suite de 
ite un an après la fin de la 

puerre, la désorganisation a été 
Qt plus grande que les prix 

nt été bons et qu'on avait 
donné plus d'ampleur à cette cul­
ture. 

1 e producteur qui se souvient 
r vu les entrepôts encombrés, 

plus tard que l'automne dernier, 
leine à croire que la situation se 

améliorée aussi sensiblement, 
mande pour les produits du 

actuellement grande et les 
prix sont montés à un niveau égal 

unie plus élevé que celui atteint 
cours des années de la guerre 
diale numéro 2; la guerre de 

et l'instabilité de la situation 
iationale présente y sont sûre-
Pour quelque chose. De toute 

peu importe la cause, les 
sont ceux-ci: 

1 De $0.29 la livre pour la filasse 
1 qu'ils étaient en 1949, les 

"nt montés*à $0.33 l'été dor­
ies dernières ventes de la ré-

de 1950 ont été faites à $0.37 
38 la livre. Actuellement, on 
$0.50 la livre pour de la filasse 
qu'on ne peut d'ailleurs pas 

i-nir puisque nos entrepôts sont 
et $0.22 pour l'étoupe B, avec 
de $0.02 entre chaque catégo-

• Ces prix sont avantageusement 
'Parables «à ceux de 1943, 44 et 45. 

2) La demande est grande et elle 
devrait se maintenir telle au moins 
jusqu'au printemps 1952, même si 
l'Europe enregistre une bonne ré­
colte. Le cas échéant où la produc­
tion du lin en Europe ne serait pas 
aussi bonne qu'on l'anticipe, la de­
mande serait accrue et les prix en­
core plus élevés. 

Pour remplir les commandes ac­
tuelles, 11 faudrait 500,000 livres d'é-
toupe et les prévisions pour l'année 
en cours sont loin d'être aussi éle­
vées. Même en utilisant toute la 
semence disponible et en portant les 
emblavures à plus de 10,000 acres, 
on prévoit un déficit de 300,000 li­
vres. On pourrait donc multiplier 
plusieurs fois les 3,000 acres de l'an 
dernier mais le facteur limitant sera 
l'approvisionnement de semence. A 
ce sujet, le producteur sait qu'il est 
sage d'utiliser de la semence certi­
fiée mais il ne sait pas assez qu'il 
se joue un sale tour à lui-même 
ainsi qu'à l'industrie du lin en gé­
néral quand il tente de déjouer les 
inspecteurs et vend pour certifiée de 
la semence qui ne pourrait jamais 
l'être. • 

3) Est-ce que sur le plan mondial 
notre production peut influencer les 
prix? Pas du tout et on le croira 
sans démonstration si on sait que 
l'industrie du textile en Angleterre 
seulement en absorbe 50,000 tonnes 
par année. Faut-il s'alarmer si la 
production ne s'écoule pas au fur 
et à mesure qu'elle est produite? 
Non, car il est bon d'avoir un cer­
tain volume de produit en entrepôt 
pour ne pas faire attendre le client 
qui donne une commande. Par ex­
emple, les industriels canadiens et 
américains n'aiment pas s'appro­
visionner en Europe parce que la l i­
vraison peut prendre actuellement 
jusqu'à 15 mois. 

4) Dans la situation présente, vu 
la rareté des graines de semence, il 
ne s'agit pas tant de réouvrir les 
moulins qui ont fermé leurs portes 
comme de faire produire à pleine 
capacité ceux qui ont toujours opé­
ré. Pour produire économiquement, 
un moulin devrait traiter en moyen­
ne la production de 1,000 acres. Des 
15 moulins coopératifs existants 
quelques-uns avaient fermé bouti­
que mais avant de prendre toute dé­
cision, on devrait s'assurer que la 
production chez les membres soit 
suffisante pour rendre son opéra­
tion économique. 

Tels sont les points qui ont été mis 
en lumière par les spécialistes de 
cette culture lors de leur assemblée 
annuelle. En résumé, les prévisions 
sont bonnes mais on ne peut dans 
les conditions actuelles faire des 
calculs pour plus d'un an à l'avance. 

A u cours d'épreuves 

REDUISIT L'1 

Des épreuves scientifiques ont démontré, hors de 
doute, que l'huile à moteur Havoline de qualité spéciale 
prévient l'usure des segments dans une proportion de 
60% à 70% plus élevée que ne le font les bonnes 
marques d'huile de type "heavy duty"! 

L'huile Havoline de qualité spéciale D É P A S S E même 
le rendement E X I G É D E S H U I L E S de type "heavy-
d u t y " — dites R E N F O R C É E S ! Elle.dépasse les stan­
dards élevés fixés par l'armée et utilisés par le gouverne­
ment et l'industrie pour ces huiles à moteur. 

Ces faits prouvent que l 'Havoline est ia meilleure 
huile à moteur que vous puissiez acheter. Pour lubrifier 
tracteurs, camions et automobiles, elle est meilleure que 
n'importe quelle autre! 

Havoline nettoie, tout en lubrifiant — et garde le 
moteur propre. Elle assure 

• u n e p u i s s a n c e m a x i m u m , u n e durée p r o l o n g e a 
et u n e p l u s g r a n d e é c o n o m i e d e c a r b u r a n t 

• u n e en t iè re p r o t e c t i o n c o n t r e l a r o u i l l e , la 
c o r r o s i o n , l e s a c i d e s et le c a m b o u i s . 

• u n r e n d e m e n t p e r m a n e n t s a n s e n n u i s . 

A la ferme, elle protégera toute votre machinerie 

Pour v o s travaux ordinaires ou S P É C I A U X 

H A V O L I N E est la SEULE HUILE 

A M O T E U R dont v o u s ayez 

besoin pour tracteur, camion et 

automobile. 

Il est avantageux d'employer à la ferme les 

Fabriqués et distribués au Canada par 

M c C o l l - F r o n t e n a c O i l C o m p a n y L i m i t e d 
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Idées de Construction 
t LA 

Ferme 
POUR LA 

CONSEILS PRATIQUES 
SUR LES MATERIAUX ET LES METHODES 

V o u s v o u s r a p p e l e z s a n s d o u t e l e s i n c e n ­
d i e s d é s a s t r e u x q u i o n t r a v a g é R i m o u s k i e t 
Cabano. C e s d e u x i n c e n d i e s , q u i o n t c a u s é 
d e s p e r t e s d é p a s s a n t $30,000.000, o n t é t é c a u s é s 
p a r d e s c h o s e » q u i a r r i v e n t t o u s l e s j o u r s . 
D a n s l e c a s d e R i m o u s k i . e j e s t u n p o t e a u : 
d e l i g n e d e t r a n s m i s s i o n d ' é l e c t r i c i t é q u i a 
é t é a b a t t u p a r l e v e n t ; ft C a b a n o , l ' o n d i t 
q u e c ' e s t u n c o p e a u d e b o i s e n f l a m m é q u i 
s ' e s t é c h a p p é d ' u n e c h e m i n é e . L e s g r a n d s 
i n c e n d i e s c o m m e c e u x - l f t s o n t r a p p o r t é s e n 
p r e m i è r e p a g e d e s j o u r n a u x d a n s t o u t l e 
p a y s , m a i s l e s p l u s g r a n d e s p e r t e s d u e s a u 
f e ù a u C a n a d a s o n t c a u s é e s p a r l e s m i l l i e r s 
d e p e t i t s i n c e n d i e s q u i a r r i v e n t t o u s l e s 
j o u r s . L a p r é v e n t i o n c o n t r e l e s i n c e n d i e s 
e s t d e r i g u e u r t o u s l e s j o u r s s u r l a f e r m e . 
U n d e s m o y e n s l e s p l u s s û r s d e s e p r o t é g e r 
c o n t r e l ' i n c e n d i e s u r la f e r m e e s t d ' e m ­
p l o y e r d e s m a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n 
d ' a m i a n t e . 

Les matér iaux de construction 
d'amiante et de ciment ne 
peuvent brûler ni pourrir 

L e f e u n e s a u r a i t p r e n ­
d r e s u r u n t o i t p r o t é g é _ 
p a r l e s b a r d e a u x D u r a - ' 
b e s t o s J o h n s - M a n v i l l c . 
F a i t s d ' a m i a n t e e t d e 
c i m e n t , i l s n e p e u v e n t 
p a s p o u r r i r n o n p l u s . 
R i g i d e s , i l s n e s o n t p a s 
l e v é s p a r l e v e n t e t i l s n e 
r o u l e n t p a s e n v i e i l l i s s a n t . ~ i 
É t a n t f a i t s s u r l e p r i n c i p e d e 
b a n d e , l e s b a r d e a u x p o u r t o i t s 
D u r a b e s t o s J - M s e p o s e n t f a ­
c i l e m e n t e t r a p i d e m e n t . L e u r s 
b e l l e s c o u l e u r s l e s r e n d e n t a u s s i a g r é a b l e s 
à l a v u e q u e p r a t i q u e s . O n c a l c u l e q u e l e u r 
d u r é e e s t d e 'MO a n s o u p l u s " . 

Bardeaux Muraux Cedargra in J -M 
É g a l e m e n t f a i t s d ' a m i a n t e e t d e c i m e n t , l e s 
C e d a r g r a i n s o n t i n c o m b u s t i b l e s e t i m p u t ­
r e s c i b l e s . I l s d o n n e n t u n e e n t i è r e p r o t e c t i o n 
a u x m u r s e x t é r i e u r s p e n d a n t t o u t e l a d u r é e 
d u b â t i m e n t . P r é s e n t a n t u n e a t t r a y a n t e a p ­
p a r e n c e d e g r a i n d e b o i s , l e s C e d a r g r a i n 
J - M s ' o b t i e n n e n t e n c i n q c o u l e u r s , e t i l s 
n ' o n t j a m a i s b e s o i n d e la p r o t e c t i o n d e l a 
p e i n t u r e . I l s s o n t c h a r m a n t s p o u r c o n s t r u c ­
t i o n s n e u v e s o u p o u r r é n o v a t i o n d e v i e u x 
b â t i m e n t s . 

ne planche de construction 
qui ne peut brûler 

F l e x b o a r d J - M , " l a p l a n ­
c h e d e c o n s t r u c t i o n ; a u x 
m u l t i p l e s u s a g e s " , e s t p a r ­
t i c u l i è r e m e n t a d a p t é e a u x 
u s a g e s d e la f e r m e . E l l e e s t 
a b s o l u m e n t à l ' é p r e u v e d u 
f e u . d e la p o u r r i t u r e et d e s 
r o n g e u r s . E l l e p e u t ê t r e 
p l i é e p o u r s ' a d a p t e r a u x 
s u r f a c e s c i n t r é e s ; e l l e e s t 
é g a l e m e n t efficace à l ' e x ­
t é r i e u r e t à l ' i n t é r i e u r . L a 
F l e x b o a r d J - M a u n e s u r ­
f a c e d o u c e , e l l e e s t t r è s f a ­
c i l e à l a v e r e t b i e n q u ' e l l e 
n ' a i t p a s b e s o i n d e la p r o ­
t e c t i o n d e la p e i n t u r e , i l 
e s t f a c i l e d e la p e i n d r e a u x 
c o u l e u r s d é s i r é e s . R e n s e i ­
g n e z - v o u s a u s s i s u r l ' A s -
b e s t o b o a r d é c o n o m i q u e . 

B R O C H U R E S G R A T U I T E S . Il y a d e s d é ­
p l i a n t s g r a t u i t s s u r t o u s c e s m a t é r i a u x J - M 
e t v o u s p o u v e z l e s o b t e n i r e n l e s d e m a n ­
d a n t à v o t r e d é t a i l l a n t J - M , o u e n é c r i v a n t 
à C a n a d i a n J o h n s - M a n v i l l c , D é p t 768. E d i ­
f i ce S u n L i f e . M o n t r é a l . B-351F 

MATERIAUX 
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CONSTRUCTION 
damâmte 

Johns-B 
Manville 

LE 
ET 

PRODUCTEURS DE BETTERAVES 
LA RAFFINERIE DE ST-HILAIRE 

par A.-D. LUCE , 

Les producteurs de betteraves à sucre ont déjà exprimé 
le désir de devenir propriétaires de la raffinerie de 
St-Hi laire. L e projet est-il opportun ? Quand et comment 
pourrait-il se réaliser ? V o i l à un cas qui soulève un 
très vif intérêt depuis le magnifique succès de 1950_ 

I 4N 1944, première année d 'opéra­
tion de la raffinerie de St-Hilaire, la 
be t te rave à sucre n ' ava i t pas que 
des pa r t i sans . Cer ta ins c ra igna ien t 
en effet que la nouvelle usine n ' a r ­
rive j amais à payer ses frais, qu'elle 
res te toujours un fa rdeau financier 
pour le gouvernement de la provin­
ce. Ces cra in tes é t a i en t normales . 
Cependant , il y a des risques calcu­
lés qu'il faut savoir p rendre . "Qui 
ne risque rien n 'a r i en ! " Un gou­
ve rnemen t doit parfois prendre des 
risques pour aider au développe­
m e n t de l 'agriculture, tout comme 
le cul t ivateur lu i -même prend un 
risque chaque p r in t emps au mo­
m e n t des semences. Il n 'es t pas 
toujours sûr que les récoltes se ven­
dron t bien. Il n 'est j ama i s sûr de 
la t empéra tu re . Aujourd'hui , sept 
ans après l 'é tabl issement de la raf­
finerie de St-Hilaire, on a la preuve 
que cet te entrepr ise const i tua i t un 
bon risque. L' industrie bet teravière 
s'est avérée viable dans Québec: le 
fait est établi, personne ne peut le 
nier. 

D 'aut re par t , une cul ture et une 
industr ie ne réussissent pas pa r le 
seul fait qu'elles sont nouvelles. 
Dans le cas de la bet terave à sucre, 

le succès est dû au concours d'un 
grand nombre de par t ies in té res ­
sées. En premier lieu, il y a le gou­
ve rnement provincial qui, en plus de 
payer pour la construct ion de l'usi­
ne et l ' instal lat ion de la m a c h i n e ­
rie, a comblé les déficits de la raffi­
nerie les cinq premières années . 

Pa r ses agronomes, le minis tère 
provincial de l 'Agriculture a aussi 
dirigé une p ropagande de bon aloi 
afin d 'augmenter , d ' année en année , 
la product ion de bet terave . Pour 
toutes ces raisons, le gouvernement 
a droi t à une vive reconnaissance de 
la p a r t des producteurs . 

Il y a ensuite, parmi ceux qui ont 
assuré le succès de l 'entreprise, les 
producteurs eux-mêmes, cela va de 
soi. Il faut féliciter les cul t ivateurs 
de la première heure , ces pionniers 
dont la réussite a servi d 'exemple à 
ceux qui, par la suite, n 'on t pas 
c ra in t de consacrer cinq ou dix 
acres à la bet terave à sucre. Tous 
se rappel len t qu 'à ce temps- là , le 
mot d 'ordre é ta i t : "Il faut arriver à 
produire le plus de betteraves pos­
sible afin que la raffinerie opère à 
pleine capacité et donne des pro­
fits". Ce but, 11 fut a t t e in t d 'une 
façon magnifique l 'an dernier avec 

une product ion de 138,000 tonnes de 
bet teraves et un profit pour la Raf­
finerie de près de $900,000. Les di­
r igean ts de l 'usine mér i t en t toutes 
nos félicitations car, en 1946, le dé­
ficit é ta i t de $400,000. 

On ne peut ignorer le rôle joue 
par la presse agricole au cours des 
sept dernières années . En général, 
on peut dire que les journaux ont 
magni f iquement supporté l'effort 
des producteurs . Sans courir les 
éloges, disons que Le Bulletin des 
Agriculteurs a, dès les débuts, eu foi 
en l 'avenir de l ' industrie bet teraviè­
re. Périodiquement , des articles et 
repor tages sur cet impor tan t sujet 
on t été publiés dans ses pages. Men­
t ionnons tou t par t icul ièrement les 

<• douze articles parus , de janvier 1949 
à janvier lOHO, sous la s ignature de 
M. Gilbert Dionne, agronome-spé­
cialiste en cul ture bet teravière. 

Comme on vient de le voir, le pro­
blème de 1944 — l'avenir de la bet te­
rave à sucre — est en t iè rement ré­
solu. En 1951, un au t re problème 
surgi t cependant , un problème de 
première impor tance pour les 3,160 
producteurs de la province: qui de­
viendra propriéta i re de la raffinerie 
de St-Hila i re? Et quand? 
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p l u s i e u r s m e m b r e s d u g o u v e r n e ­
ment p r o v i n c i a l o n t f a i t d e s d é c l a ­
ra t ions c a t é g o r i q u e s . O n a d i t , p a r 
exemple, q u e le g o u v e r n e m e n t 
compta i t g a r d e r l a r a f f i n e r i e p o u r 
le m o m e n t . O n a d i t a u s s i q u e l à 
raff inerie n e s e r a i t j a m a i s v e n d u e 
à u n e c o m p a g n i e d e s u c r e , c ' e s t - à -
dire à fies c o n c u r r e n t s d e s p r o d u c -

Ce la e s t n o r m a l e t n ' a l i eu 
d ' é tonner p e r s o n n e . M a i s c e l a n e 
résout p a s le p r o b l è m e p o u r l ' a v e n i r . 

i i p a r a i t a s sez é v i d e n t q u e le g o u -
ve rnen i en t p r o v i n c i a l n e s a u r a i t 
ga [er i n d é f i n i m e n t u n e e n t r e p r i s e 
indus t r ie l l e q u i f a i t m a i n t e n a n t s e s 
frais, qui r a p p o r t e m ê m e d e s p r o ­
fils, En s o m m e , le g o u v e r n e m e n t 

pas i n s t i t u é l ' e x p l o i t a t i o n d e l a 
h t t e rave à s u c r e p o u r s o n p r o p r e 
p ro f i t m a i s b i e n p o u r a i d e r t o u t u n 
groupe de c u l t i v a t e u r s . P a r c o n t r e , 
comme le g o u v e r n e m e n t a f a i t t o u s 

•ais d e l ' e n t r e p r i s e , il e s t n o r -
: : que ce so i t l u i q u i d é c i d e à q u e l 
m o m e n t il s e d é p a r t i r a d e l ' e n t r e -
; : m e n é e à b i e n . 

On n ' i m a g i n e p a s a i s é m e n t q u e le 
g o u v e r n e m e n t v e n d r a i t l a r a f f i n e r i e 

: soc i é t é p r i v é e , a u s e i n d e l a ­
quelle les p r o d u c t e u r s n ' a u r a i e n t 

à d i r e . I l s e m b l e d o n c q u e l o r s -
le g o u v e r n e m e n t v e n d r a l a r a f -

... rie — ce qu i n e s a u r a i t t a r d e r 
é f i n i m e n t ce s e r a a u x p r o d u c ­

teurs de b e t t e r a v e s à s u c r e . 

p r o d u c t e u r s s ' n t é r e s s e n t - i l s à 
• i : u t d e l ' u s i n e ? O u i . I l s l ' o n t 

dil au g o u v e r n e m e n t p a r l ' i n t e r m é -

de l e u r a s s o c i a t i o n o f f i c i e l l e . 
Mais il n e s u f f i t p a s d e s ' i n t é r e s -

à cet a c h a t : il f a u t ê t r e e n m e ­
sure d e le f a i r e e t i l f a u t e n o u t r e 
offrir a u g o u v e r n e m e n t d e s g a r a n -

sol ides p o u r le b o n f o n c t i o n n e ­
m e n t f u t u r d e l a r a f f i n e r i e . S i le 
; o u v e r n e m e n t n ' e x i g e a i t p a s d e 
telles g a r a n t i e s , o n p o u r r a i t l ' a c c u -

' i j u s t e m e n t , d e m a l a d m i n i s ­
t r a t i on . 

L p r o d u c t e u r s s o n t - i l s p r ê t s à 

• n d r e a c q u é r e u r s d e l a r a f f i n e ­
rie? Q u e d e v r a i e n t - i l s f a i r e ? C o m -

1 d e v r a i e n t - i l s p r o c é d e r ? 
ne n o u s a p p a r t i e n t p a s d e t r a -
une l i g n e d e c o n d u i t e a u x p r o -
iurs d e b e t t e r a v e s à s u c r e . 
I, c ' es t d a n s l a f e r m e i n t e n t i o n 

de inur r e n d r e s e r v i c e q u e n o u s 
nous p e r m e t t o n s q u e l q u e s s u g g e s ­
t ions. 

I i j a n v i e r d e r n i e r , n o u s a v o n s p u 
a t e r q u e l e s p r o d u c t e u r s 

ent , e n g r a n d e m a j o r i t é , f a v o -
îbles à l ' a c h a t d e l a R a f f i n e r i e , 

tr a p p u i à l ' A s s o c i a t i o n , d ' a b o r d 
Ifesté à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e , a 

c o n f i r m é p a r l es r é s u l t a t s d ' u n 
mt r e f e r e n d u m : 7 5 % d e s m e m -
; se s o n t d é f i n i t i v e m e n t d é c l a r é s 
' v e u r d u p r o j e t . 

i v e n t e d e l a R a f f i n e r i e n ' e s t 
I m m i n e n t e , i l e s t t o u t e f o i s u r -

q u e les p r o d u c t e u r s s ' o r g a n i -
af ln d ' ê t r e p r ê t s l o r s q u e le g o u -

" m e n t d é c i d e r a d e t r a n s i g e r , 
t a r d p e u t s i g n i f i e r b e a u c o u p 

• H n ' e s t p a s i m p o s s i b l e q u e , d a n s 
orval le , le g o u v e r n e m e n t v e n d e 

e n t r e p r i s e p r i v é e s o u s p r é -
( e t i l a u r a r a i s o n ) q u e l e s p r o -

l ' i u s n e s o n t p a s p r ê t s , 
•ours d e s d e u x d e r n i è r e s r é u -

• i s de l ' A s s o c i a t i o n d e s P r o d u c -
» de B e t t e r a v e s à S u c r e , e n d c -

e t e n j a n v i e r , l e s d i s c u s s i o n s 
P o r t è r e n t s u r t o u t s u r l a f o r m a t i o n 

(Suite à la page 86) 

RITE 

WAY SE SUSPENDUE MASSEY-HARRIS 
possède trois avantages qui accroîtront 

vos profits et accéléreront votre travail 

1 Le fameux pulsateur Massey-Harris Rite-Way 

2 Le seau aisément démontable en deux parties pour le lavage et la stérilisation 

3 Indicateur en plastique transparent qui permet de "peser" le lait d'un simple coup d'oeil. 

Le pulsateur Massey-Harris Rite-Way est depuis long­

temps Fameux pour la simplicité de sa construction qui 

lui assure un fonctionnement sans ennuis. Sa construc­

tion est aussi précise que celle d'une montre, avec bloc 

et cylindres en bronze et cuivre massif. Il n'y a que 

deux pièces mobiles... donc, pratiquement rien qui 

puisse se dérégler. Les vaches donnent le maximum 

de production, grâce aux pulsations douces et uni­

formes, et à l'action des gobelets-trayeurs qui imite la 

succion des veaux. La plupart des vaches peuvent être 

traites à fond en trois minutes. 

Cet efficace pulsateur est maintenant incorporé à une 

nouvelle trayeuse à sangle aux lignes profilées, munie 

d'un seau en deux parties qui se démonte et se remonte 

en un clin d'oeil, et d'un indicateur en plastique trans­

parent, gradué en livres. 

Expédiez ce coupon pour obtenir les renseignements 

complets sur cette nouvelle trayeuse qui vous fera ga­

gner du temps. 

MASSEY-
HARRIS 

L E S E C R E M E U S E S 

IM A S S Ë Y - H A R U 1S 
rendent l ' écrémage 

p l u s lucrat i f 

N O U S V O U S O F F R O N S 

U N E D É M O N S T R A T I O N 

P R A T I Q U E Q U I V O U S 

L E P R O U V E R A 

Il semble que le prix de la 
crème doive monter. C'est le 
moment d'acheter une nouvelle 
ccrémeuse Massey-Harris qui 
donne un écrémage total. 

V o y e z un dépositaire Massey-
Harris ou expédiez ce coupon, 
pour obtenir tous les détails sur 
nos démonstrations à domicile. 

COMPAGNIE 
CANADIENNE 

D'ENVERGURE 
MONDIALE 

DECOUPEZ ET EXPEDIEZ - NOUS CE COUPON 

Sans engagement do ma pari, veuillez m'envoyer des 
renseignements complets touchant les articles que j'ai 
indiqués d'un "X" (ci-dessous) : 

• Trayeuses • Démonstration d'écrémeuses 
• Machines de à domicile. 

fenaison 

Nom 

Adresse.. 
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B P 

iMâilâGi PLU! 
C A ff [jr S 

MEILLEUR IMEiïS 

ALLUMAGE SOI 

Les pannes causées par des bou­
gies défectueuses sont facilement 
évitées parce qu'il suffit de quel­
ques minutes pour installer de 
nouvelles bougies A C sur votre 
tracteur, camion, auto, moteur 
fixe. 

Pour vous assurer un démar­
rage plus facile, un meilleur ra­
lenti, un allumage sûr, les bou­
gies A C présentent le nouvel 
isolant Coralox breveté qui l'em­
porte de beaucoup sur toutes les 
autres matières isolantes. 

Durant les semences, les foins 
ou les récoltes, ne vous exposez 
pas à de coûteux retards dûs à 
une panne de bougie. Adoptez 
les bougies A C — qui ont fait 
leurs preuves sur tous genres de 
moteurs. 

o 

Filtres à Pompoi à 
Huilo AC Essenco A C 

Proféras sur dos millions do véhiculas 
ACF-15IF 

D I V I S I O N A C • G E N E R A L M O T O R S P R O D U C T S 

OF C A N A D A , L IM ITED, O S H A W A 

Que vous dit l'étiquette d'un sac de moulée? 

par le professeur ADHEMAR GRATON 

O R S Q U E v o u s achetez de la 
moulée, ce qui vous intéresse le 
plus, c'est le pourcentage de 

protéines du mélange, n'est-ce-pas? 
Dans la majorité des cas, l 'avicul­
teur se contente de savoir si la 
moulée contient 16%, 18% ou 20% 
de protéines brutes. Pourtant, l'éti­
quette d'un sac de moulée signifie 
beaucoup plus que cela. 

Tous les manufacturiers d'engrais 
alimentaires sont soumis à l'inspec­
tion fédérale et doivent enregistrer 
leur formule conformément à la 
garantie qu'ils donnent. De plus, 
sur chaque étiquette, ils sont tenus 
de donner le minimum de protéi­
nes, le maximum de fibre (cellulose) 
et de matières grasses et la liste 
complète des ingrédients. Ici, consi­
dérons qu'une maison responsable, 
qui se spécialise dans la fabrication 
de moulées balancées, a tout inté­
rêt à mettre sur le marché un pro­
duit qui lui assurera une clientèle 
stable. 

Mais, répétons-le encore une fois, 
deux moulées de môme dosage n'ont 
pas pour cela la même qualité. 

Comment apprécier une moulée? 

Ce n'est pas là chose facile car 
les facteurs à considérer sont nom­
breux; qualité des protéines, pour­
centage des Unités Nutritives to­
tales, matières minérales, vitamines, 
texture de la moulée et équilibre de 
la ration. Afin de vous mieux ren­
seigner, ajoutons quelques notes ex­
plicatives à chacun de ces facteurs. 

Les volailles exigent des protéines 
de première qualité 

Vous savez tous qu'il existe dif­
férentes sources de protéines, de 
qualité variable; que deux moulées, 
dosant le même pourcentage de 
protéine brute, peuvent varier con­
sidérablement dans leurs efTets, 
lorsqu'elles sont servies aux volail­
les. Celles-ci, ne pouvant faire la 
synthèse des protéines, comme font 
les ruminants (la vache), devront 
avoir accès à des protéines de haute 
qualité. Ainsi, si le pain de lin 
convient en certaines quantités à 
la vache laitière, il ne convient 
qu'en très faible proportion dans la 
ration de la volaille. Il importe aussi 
étant donné les exigences de ces 
oiseaux, de varier les sources de pro­

téines, afin qu'elles se complètent 
mutuellement. Le tourteau de soya, 
complété par la farine de poisson, 
de viande et par le lait, si c'est pos­
sible, feront une excellente combi­
naison d'aliments protéiques. Il faut 
se rappeler que les volailles sont, 
de tous les animaux de la ferme, 
les plus exigeants sous le rapport 
de la qualité des protéines. 

Le pourcentage des U.N.T. (Unités 
nutritives totales) est aussi très im­
portant. Pour le calculer, il faudrait 
connaître le coefficient de digesti-
bilité de chacun des ingrédients du 
mélange. Chez les volailles, le coef­
ficient de digestibilité des protéines, 
des hydrates de carbone et des ma­
tières grasses est peu connu. Pour 
calculer les unités nutritives tota­
les d'une ration, il faut utiliser les 
tables communes aux gros animaux 
et le calcul n'est pas exact. Voilà 
pourquoi il est impossible, dans le 
cas des volailles, de garantir la di-
digestibilité des ingrédients et, con-
séquemment, les unités nutritives 
totales. Le plus que les manufactu­
riers de rations balancées peuvent 
faire, c'est l'analyse chimique des 
concentrés qui entrent clans la con­
fection de leurs mélanges. Est-ce 
qu'ils le font tous? 

Toutefois, en nous basant sur les 
tables officielles que nous avons en 
main, nous avons une information 
précieuse sur la valeur énergétique 
de la ration. Il faut donc se rappe­
ler qu'une ration déficitaire en uni­
tés nutritives totales n'apporte pas 
les calories nécessaires aux volail­
les et ne leur permet pas de sou­
tenir une ponte intense. Les volail­
les s'épuisent, s'amaigrissent et la 
ponte diminue. 

.Ration bien équilibrée 

Chacun des ingrédients d'une ra­
tion a son importance mais leur 
équilibre est encore ce qu'il y a de 
plus significatif. C'est ce qu'on ap­
pelle la relation nutritive, c'est-à-
dire le rapport entre les aliments 
protéiques et les aliments non-pro-
téiques. Au début de la croissance, 
ce rapport est étroit pour l'élargir 
progressivement au fur et à mesu­
re que les sujets avancent en âge. 
Par exemple, les sujets en crois­
sance recevront plus de protéines 
et moins d'hydrates de carbone et 

de matières grasses que les sujets 
adultes. 

Minéraux et vitamines 

La présence de matières minérales 
est aussi un item à considérer at­
tentivement d a n s l'achat d'une 
moulée alimentaire. La carence d'un 
élément peut amener une déficience 
qui occasionnera des troubles qui 
se traduiront en pertes pour l'avi­
culteur. 

La question des vitamines est 
fort complexe. A mon avis, il ne 
faut pas trop compliquer les choses. 
Les déficiences vitaminiques se­
raient causées par une mauvaise as­
similation, provenant d'une inflam­
mation d e l'intestin (entérite). 
Supposons le cas d'un aviculteur qui 
donnerait la moulée en grande 
quantité, pour épargner le temps 
consacré à l'alimentation. La mou­
lée est alors jetée par terre par les 
oiseaux; elle s'infecte et, en passant 
dans le tube digestif des volailles, 
provoque l'entérite. Quant à la vi­
tamine A, tous connaissent la faci­
lité d'oxydation qu'elle présente; 
en conséquence, un entreposage 
prolongé, sous de mauvaises condi­
tions, est de nature à la détruire. 

La texture de la moulée présente, 
elle aussi, son importance. Les ali­
ments grossiers, comme l'avoine, 
devraient être moulus finement afin 
que la fibre s'incorpore parfaite­
ment à la moulée. Les aliments plus 
lourds ne doivent pas subir une 
mouture aussi fine, car la moulée 
ainsi fabriquée serait trop pâteuse 
et pourrait provoquer certains trou­
bles tels que l'empâtement du bec 
des poussins. 

Nous venons de voir, d'après les 
facteurs qui précèdent, qu'il est très 
difficile d'apprécier une moulée. 

En résumé, disons que lorsque 
vous avez choisi une bonne moulée 
pour répondre à vos besoins, faites 
d'abord une enquête afin de voir 
s'il n'y a pas de déficiences dans 
l'administration et la gestion de 
votre troupeau. N'oubliez jamais 
que, dans le problème de l'alimenta­
tion, le premier facteur qui entre en 
jeu est bien la qualité de la ration. 
Il y a aussi la manière de la distri­
buer et d'exercer un contrôle par­
fait sur les conditions de milieu qui 
peuvent influencer les résultats. © 
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< Système Ferguson v o u s d o n n e te l lement p lus ! 
rdement convergeant des ins truments en trois 

)mts, Contrôle A u t o m a t i q u e des ins truments au 
Simple Toucher , A l ignement A u t o m a t i q u e de la con-

> ! Contrôle A u t o m a t i q u e de la Tract ion ne sont 
que quelques- u n s des a v a n t a g e s que vous assure ce 
système révolut ionnaire . 

Giflèrent.:. 
és mus im mime I 
L'idée de base qui rend possible un rende­
m e n t aussi ex t raordina i re . . . qui fait que 
le T r a c t e u r Ferguson est différent de tous 
les au t res—c 'es t le Système Ferguson! 
Les agr icul teurs qui connaissent le Sys t ème 
Ferguson original, savent qu ' i l n 'a j a m a i s 
été égalé! Ils savent également que le Sys t ème 
Ferguson complet ne se t r o u v e au jou rd 'hu i 
que dans le T r a c t e u r Fe rguson ! Ils "savent 
par expérience que ce sys tème est plus, 
beaucoup plus q u ' u n s imple apparei l hy­
drau l ique . Ils vous d i ron t encore qu'i l n ' y a 

pas à se préoccuper des i n s t r u m e n t s hy ­
drau l iques séparés . . . mais que le S y s t è m e 
Fe rguson est cons t ru i t à même le T r a c t e u r 
Fe rguson . Ils saven t que cela d o n n e à leur 
Fe rguson des avan tages exclusifs qu'aucun 
autre tracteur ne peut leur offrir! 
Vous découvr i rez tous ces a v a n t a g e s et b ien 
d ' a u t r e s au cours d ' u n e " D é m o n s t r a t i o n 
P r a t i q u e " sur votre propre ferme. De ­
mandez à vo t re obl igeant Dépos i t a i r e Fe rgu ­
son de vous renseigner ou remplissez e t 
postez le coupon ci-dessous. 

maintenant plus de 60 Ins truments Ferguson pour 
trtir la puissance du Tracteur Ferguson en travail 

uti le . Raccorde au tracteur, le R a l e a u à 
.< Latérale (c i -dessus) ac t ionné au s imple 
, est un example frappant du génie avancé de 

Fei juson. 

I 
Demandez Ces Brochures Gratuites 

N o u v e a u dépliant sui les Tracteurs 
et nouveau dépliant sur la li^ne 
complè te d ' instruments aratoires. 

R e n s e i g n e m e n t s sui lu manière 
d ' o b t e n i r u n e " D é m o n s t r a t i o n 
Prat ique" . 

Indiquer ici si vous êtes un Etud innt 
en Agriculture. 

Indiquez d'une croix le 
Rcnre de rense ignements 
requis. Ecr ivez votre 
nom. adresse, route ru­
rale, ville et province en 
mar^c et adressez le 
tout à: 

BONNARD EQUIPMENT 
LIMITEE, 

2387 Romombranco R o a d , 
Lachino , P . Q. 

En O n t a r i o , écr ive* à : 

Truck 6c Tractor E q u i p m e n t C o . L t d . 

Lake Shore R o a d a l M i m i c o 

T o r o n t o 14, Ontario 

D a n s les Prov inces 

M a r i t i m e s , é e r i v c i à : 

Hil lcrcst M o t o r s L i m i t e d , 

T o p of Blower Street 
Hnlifa.x, N o u v c l l c - E c o s s e 

ITEUR FERGUSON 
ET SYSTEME D'INSTRUMENTS FERGUSON 

WUÔ A V E C LE N O M I N S C R I T E N C H E V R O N 



M. Bernard Baribeau, le "potato man" par excellence, 

comme disent les Américains, est sans contredit l'une 

des gloires de l'Agriculture québécoise. 

par CLAUDE CHOQUETTE, agronome 

O UI — ne soyez pas trop surpris 
— le titre est bien juste! M. Barl-
beau a bel et bien été dans les pa­
tates durant trente ans. Et puis, si 
l'on considère son jeune âge, 52 ans, 
il est possible qu'il y demeure en­
core dix ans, peut-être quinze. Qui 
sait môme s'il ne fêtera pas, un 
jour, ses noces d'or avec les patates. 

Vous savez déjà qu'il s'agit du 
plus grand spécaliste en pommes 
de terre de la province de Québec, 
l'un de ceux qui ont le plus fait 
pour améliorer cette culture au Ca­
nada et dont la réputation a, de­
puis longtemps, franchi les fron­
tières du pays. 

Le découvreur de la Flétrissure 
bactérienne 

M. Bernard Baribeau, chef pour 
la province de Québec du Service 
fédéral de l'inspection et de la cer­
tification des pommes de terre, a 
beaucoup travaillé et beaucoup 
écrit sur un sujet qui le passionne 
depuis une trentaine d'années. 

L'une de se plus précieuses contri­
butions a été de signaler, pour la 
première fois en Amérique, une ter­
rible maladie des pommes de terre, 
la Flétrissure bactérienne, (Le Bul­
letin des Agriculteurs, juin 1949). 
N'aurait-il fait que cela au cours de 
sa longue carrière, qu'il aurait 
même rendu un service immense à 
la science agricole et aux produc­
teurs de pommes de terre. On verra 

plus loin que cette découverte n'est 
qu'une partie de l'oeuvre de M. 
Baribeau, travailleur acharné et 
chercheur infatigable. 

Il y a vingt ans, cette maladie 
était inconnue au pays. En 1931, il 
signala l'apparition de ce fléau aux 
autorités canadiennes et lui donna 
le nom de Flétrissure bactérienne 
qui fut accepté par les techniciens 
agricoles canadiens et américains. 
Durant six ans, il publia une série 
d'articles documentaires sur ce su­
jet aussi captivant que nouveau. Et 
ce n'est qu'en 1937 que d'autres 
chercheurs, canadiens et améri­
cains, dont le fameux Reiner Bonde, 
firent connaître les résultats de 
leurs travaux sur cette importante 
maladie découverte six ans aupara­
vant par M. Baribeau. 

Agronome à dix-huit ans 

M. Baribeau naquit à Ste-Gene-
vlève de Bastiscan, le deuxième 
d'une famille de seize enfants. 

Après quelques années passées à 
l'école du village, il fit ses études 
primaires supérieures à l'Académie 
St-Charles d'où il gradua en 1913. 
Le moment était alors venu de 
choisir une carrière. Sur les con­
seils d'un ami de son père, M. Au­
guste Trudel, qui devait plus tard 
fonder Le Bulletin des Agriculteurs, 
le jeune Baribeau entra, en 1914, à 
l'Institut Agricole d'Oka. Quatre 
ans plus tard, à l'âge de dix-huit 
ans seulement, il était admis à la 
pratique de l'Agronomie crans la 
province de Québec. 

C'était bien jeune pour être agro­
nome mais ce l'était encore trop 
pour être soldat. Lors d'une récente 
entrevue, M. Baribeau nous racon­
ta à ce sujet une aventure qu'il n'est 
pas prêt d'oublier: "Quelques jours 
après ma graduation à Oka, j 'étais 
de passage à Montréal, en route 
pour chez-moi, lorsque deux M.P. 
fpolice militaire), qui m'épiaient 
depuis quelques minutes, me signi­
fièrent de les suivre au bureau de 

L orsqu'on parle de la culture de la pomme de terre, on ne peut que 

penser à M. Bernard Baribeau, l'une des plus grandes compétences en 

la matière au Canada. Nos lecteurs connaissent bien M. Baribeau pour 

avoir lu de ses écrits dans les pages du Bulletin des Agriculteurs. 

Mentionnons particulièrement ses trois articles, parus en juillet, août 

et septembre 1950, . extraits du travail qui lui avait valu le premier 

prix du concours organisé en 1949 par le Bulletin des Agriculteurs 

pour les membres de la Corporation des Agronomes. 

l'Armée. Mais j 'en fus quitte pour 
la peur car, après m'avoir ques 
tionné assez longuement, l'officier 
me relâcha lorsque je lui prouvai 
que je n'avais que dix-huit ans. La 
même chose devait se produire à 
Fredericton, quelques m o i s plus 
tard". 

Premier emploi à $75. par mois 

Sorti de l'Institut d'Oka en févrlc 
1918, ce n'est que quelques mois plu. 
tard, en juin, que le nouvel agrono 
me trouva un emploi lui permet 
tant de mettre ses connaissances ; 
profit. Le Père Leopold o.c.r., d'Oka 
l'avait fait nommer inspecteur fé 
déral en maladies des plantes, avei: 
bureau à Fredericton, N.B. Commi 
on le pense bien, le salaire n'étai: 
pas des plus élevés, $75. par mois. 

Là, de 1918 à 1921, il travailla sou? 
la direction de MM. J.-C. Cunnin;; 
ham, pathologiste fédéral et Paui 
Murphy, l'une des autorités en ma­
ladies des plantes au Canada, qui 
devint plus tard célèbre en Irlande 
Le travail du jeune Baribeau fui 
hautement loué par ses supérieur 
qui ne manquèrent pas d'en fain 
rapport à leur chef à Ottawa, l\i 
Gussow, botaniste du Dominion. 

"I want to size you up" 

Après trois ans d'inspection dan.' 
le Québec et le Nouveau-Brunswick 
M. Baribeau reçut l'ordre d'aller & 
Ottawa pour y rencontrer le "grand 
chef", M. Gussow. C'est là qu'il ren­
contra M. Patridge, inspecteur en 
chef, qui lui dit, sans aucun com­
mentaire: "Gussow wants to size 
you up this morning", ce qui pour-
rait se traduire ainsi: "Gussow veut 
prendre ta mesure ce matin". Ce 
n'était pas tellement rassurant et le 
jeune inspecteur se demandait bien 
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nuelle sorte d'entrevue il aurait avec le patron. 
M Gussow, Allemand de naissance, avait reçu une édu­

cation militaire et avait conservé la dureté de langage qui 
caractérise si bien la race germanique. Voici le court en­
tretien qui suivit l'arrivée de M. Baribeau dans le bureau 
du botaniste: 

"Good morning, Baribeau! Sit down! 
-Good morning, répondit celui ci. 
Et le botaniste reprit aussitôt: "This morning, I want 

to size you up. Yes, I want to size you up. What is the 
scientific name of late blight? Answer quick!" 

L'autre n'avait pas aussitôt répondu à cette première 
question que trois ou quatre autres suivirent comme un coup 
de vent. Et M. Baribeau raconta qu'il a bien réussi cet 
examen, ce qui lui valut d'aller parfaire ses études, à ses 
frais (dans ce temps-là, le gouvernement ne donnait pas de 
bourse) au Collège MacDonald de Ste-Anne-de-Bellevue. 
Duranl huit mois, il étudia avec le prof. Dickson (pathologie 
végétale, et le Dr Baffin (physiologie végétale et bactériolo­
gie) • 

Dans les patates pour vrai 

Après son stage d'étude, en 1922, M. Baribeau reprit, pour 
ques mois, son ancien poste à Frédericton. Au début de 

l'uni1.' • suivante, on le transféra en Nouvelle-Ecosse pour 
surveiller l'inspection et l'exportation des pommes de terre 
en nérlque du Sud. A partir de cette date, ii ne devait 
plus une travailler dans les pommes de terre. Son maigre 

de $75. par mois fut porté à $83.33. 
A lu fin de 1923, M. Baribeau fut chargé d'organiser le 

Si de l'Inspection et de la certification des pommes d 
duns la province d Québec, avec bureau à Ste-Anne 

de i. Pocatière. Ce nouveau poste d'inspecteur de district 
lui •'.'.lut un salaire mensuel de $90. Comme vous voyez, 
co n'est pas d'hier que les agronomes ne sont pas payés sui-

li ur compétence et la responsabilité du poste qu'ils oc­
cupent. 

i l'inspection et la certification des pommes de terre 
Québec, M. Baribeau dut partir de zéro car, avant 1923, 
vince faisait partie du district de Frédericton. Il s'as-

services d'inspecteurs pour visiter tous les produc-
s de la province. Au nombre des inspecteurs qui ont tra­

vaille .sous M. Baribeau et qui se sont illustrés plus tard à 
postes de commande dans l'Agriculture québécoise, men-
nons: MM. Orner Caron, botaniste provincial; Georges 
thier, chef de la Protection des Plantes au Ministère 
ncial de l'Agriculture; Eugène Godbout, assistant-ré-
: de la Ferme expérimentale de Ste-Anne de la Poca-

: René Pomerlcau, du Service de Pathologie forestière 
uni itère provincial des Terres et Forêts, et Fernand 
)out, du Service provincial de la Protection des plantes. 

Un seul poste, plusieurs réalisations 

Ce qui précède donne une bien faible idée de ce que fut 
encore M. Bernard Baribeau et nous montre tout au 
e, de 1923 à aujourd'hui, il n'a occupé qu'un seul 

celui de chef du Service fédéral pour l'inspection et 
îification des pommes de terre clans Québec. Ottawa 

it confié une tâche qu'il a accomplie merveilleuse­
ment, bien. 

ibord, en mettant sur pied le Service d'inspection et 
[fication, M. Baribeau s'est avéré un administrateur 

premier ordre. Quant à ses travaux, ils sont la 
d'un grand chercheur doublé d'un esprit pratique, 
les résultats de ses recherches devaient connaître 

plication dans le champ, il n'a jamais rien entrepris 
user aux producteurs pour qui il s'est toujours ef-

vulgariser les données de la science relatives à la 
des pommes de terre, 

••'ite sont oeuvre, et elle est fort nombreuse comme vous 
z le constater plus loin, n'a pas été accomplie dans 
herche de la gloire. Malgré sa grande humilité, M. 

•au s'est imposé au monde agronomique et la valeur 
acun de ses travaux n'a jamais tardé à être reconnue 

a» grand jour. 

A vingt ans, prcmic're contribution 

laribeau n'était agronome que depuis deux ans lors-
troduisit au Canada et dans Québec une méthode 
fait nouvelle pour la plantation des pommes de terre 
de la prodizetion de semence. Cette méthode, qu'il 
sous le nom de "méthode du tubercule isolé", avait 

iyée aux Etats-Unis en 1919 mais était inconnue au 
Canada lorsqu'il s'en fit le propagateur l'année suivante. Au 

botaniste du Dominion, M. Gussow, dont nous avons 
• lent parlé tout-à-l'heurc, s'objecta sous prétexte que 
iode était trop nouvelle, mais au bout de quelques an­

il s'en fit un ardent défenseur. 

Les producteurs qui veulent faire Indexer leurs tubercules envoient à Ste-Anne de la Pocatière un .oeil de chacun 
de ces tubercules. Avant leur mise en pot, les yeux..numérotés, sont placés dans des tiroirs métalliques afin de 
faciliter le travail et d'éviter tout mélange. Dans la-photo du centre, on peut voir une série de pots prêts pour la 
plantation. Dans chacun de ces pots, il y a une étiquette portant le numéro de l'oeil qui doit y être planté. 

On garde les plants de pommes de terre en pots durant six semaines. Cet intervalle est suffisant pour que les 
inspecteurs aient je temps de séparer les plants malades des plants sains. Un rapport est- ensuite envoyé- aux 

travail 
fait 

producteurs qui devront détruire les tubercules déclarés malades.- Dans la photo du -bas. les inspecteurs au trav 
: de s- à d : M M . Lebrun, Michaud, Tanguay, Baribeau (Chef du Service), et G. Baribeau, frère du précède 
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L e porc sera payant encore cette année. 
Dans Q u é b e c , la product ion se maintiendra 

tout p robab lement au n iveau d e 1 9 5 0 . 

par ADRIEN MORIN et CLAUDE CHOQUETTE, agronomes 

1,014,799 porcs : voilà ce que les 
éleveurs du Québec ont mis sur le 
marché en 1950. Ce que çà r ep ré ­
sente? une valeur de près de 
S50,000,000 et 2 1 % de la product ion 
totale du pays. Bravo! messieurs les 
éleveurs, vous avez fait du beau 
travail . (Les chiffres qui p récèdent 
et ceux qui suivront , t a n t pour Qué­
bec que pour tou t le pays, ne t i en ­
n e n t compte que des porcs a b a t ­
tus et classifies). 

S'il est bien inuti le d' insister sur 
la grande impor tance de cet te p ro ­
duction an imale qui s 'adapte si p a r ­
fa i tement dans les cadres de no t re 
agr icul ture mixte québécoise, nous 
croyons devoir rappeler pourquoi 
l 'année 1950 a été profitable. A la 
lumière de ces faits, les pronost ics 
pour 1951 seront faciles à établ ir . 

L ' industr ie porcine a y a n t un ca ­
ractère na t ional , c'est comme telle 
que nous l 'é tudierons: si les condi­
tions de marché sont bonnes pour 
les producteurs de l'ouest du pays, 
elles seront éga lement bonnes pour 
ceux de l'Est. 

Exporta t ions en masse de boeuf et 
de mouton 

Après avoir fait les délices des 
Anglais, voilà que no t r e porc joui t 
d 'une grande popular i té auprès des 
consommateurs canadiens . Re tour -
noms en 1948 et nous t rouverons 
l 'explication de ce t te évolution h e u ­
reuse pour des milliers de p roduc­
teurs . 

Cette année - l à , l 'embargo qui dé ­
fendai t l ' exporta t ion de best iaux 
et de moutons canad iens aux E t a t s -
Unis fut levé. Comme conséquence, 
le marché amér ica in absorba un 
fort volume de ces an imaux , vi­
vants ou a b a t t u s . La populat ion 
bovine canad i enne qui, en 1945, 

é t a i t de 10,758,000 têtes n ' é t a i t 
plus que de 8,933,000 tê tes en 
1950. Au cours des deux dernières 
années seulement, plus d 'un mi l ­
lion de têtes de bétail ont été ven­
dues aux Eta ts-Unis . Que les expor­
t a t ions se ma in t i ennen t a u même 
r y t h m e et notre populat ion bovine 
ne cessera de d iminuer! 

En 1950, 27.6% de la viande de 
boeuf produite au pays a t raversé 
la frontière. Comme on le pense 
bien, les prix du boeuf, sur le m a r ­
ché canadien, ont augmen té consi­
dérablement . Les prix de l 'an der ­
nier, 30% plus élevés que ceux de 
1949, ont établi un record de tous 
les temps. 

H n'y a pas que le boeuf qui a pr is 

le chemin des E ta t s -Unis . Il en fut 
de même pour le mou ton (52.000 
têtes en 1950, soit 10% de no t re 
p roduc t ion) . Ici aussi, il y eut h a u s ­
se de prix et r a re t é de viande. L 'an 
dernier , les Canad iens n ' on t mangé 
en moyenne que deux livres et de­
mie de viande de mouton pa r tête. 

T e r r a in p répa ré pour le pote 

Ces expor ta t ions volumineuses 
ont amené ce à quoi s ' a t t enda ien t 
les experts . La v iande de porc s'est 
vendue au pays comme j a m a i s elle 
ne s 'était vendue a u p a r a v a n t . Les 
consommateurs , incapables pour la 
p lupa r t de payer régul iè rement le 
gros prix pour le boeuf, se son t rués 
sur le porc qu'ils pouvaient se p ro-

Deux figures importantes au récent congres du Conseil Canadien des Maisons 
de Salaison : M. A . - S . Todd, gérant-général du Conseil et sir Andrew Jones, 

représentant du Ministère britannique des Vivres. 

curer à bien meilleur marché . Au­
jourd 'hu i , c'est devenu une habi tu 
de de d e m a n d e r du bacon, du jam­
bon, du porc frais, des côtelettes 
etc. 

J e tons un coup d'oeil sur les sta­
tistiques et nous verrons que la con­
sommat ion domestique du porc s 
a u g m e n t é cons idérablement alors 
qu'il y a eu d iminut ion pour cel'n 
du boeuf et du mou ton : de 1945 a 
1949, la consommat ion par tê te du 
boeuf est passée de 02 à 56 livres, 
pour d iminuer encore très sensibh 
men t en 1950. Il y a cinq ans , cha­
que Canad ien mangea i t 53 livres ci 
porc pa r année . Aujourd 'hui , la con 
sommat ion moyenne est passée ; 
plus de 60 livres par tête. Q u a n t an 
mouton, la consommat ion pa r tète 
a été d iminuée de deux livres au 
cours des cinq dernières années . 

Voilà ce qui fait qu 'en 1950, les 
éleveurs de porc du pays ont connu 
une bonne a n n é e . Et pou r t an t , rap 
pelez-vous qu 'en décembre 1949, or. 
faisait preuve de pessimisme en plu 
sieurs milieux. Les prix n 'on t peut 
être pas été des plus élevés mais il 
se sont ma in t enus à u n niveau 
moyen ra isonnable , soit $29.23 l< 
cent livres pour les porcs B l , at­
t e ignan t même un m a x i m u m d; 
$32.18 en août 1950. 

Un courant annuel 

Que sera 1951? 
Lorsqu'il est question de pronos 

tics, on ne peu t oublier qu 'à tous les 
ans , depuis la fin de la guerre , on 
c ra igna i t un peu que le porc soit, 
plus ou moins p a y a n t et on hésitait 
à a u g m e n t e r ou même à garder le 
même nombre de t ruies d'élevage 
que l ' année précédente . Ce courant 
de pessimisme mitigé est appa ru , au 
début de chaque année , aussi régu­
l ièrement que le premier de l'AN. 

LE MULLET1N DBS AGMCULTKVHS — MARS. 1951 

I L 
14 



jj y avait peut-être à cela plu-
sleurs raisons dont la principale 
] ' || les contrats anglo-canadiens. 
Pour employer une expression po­
pulaire, les producteurs ne savaient 
pas trop ce qui, d'année en année, 
«leur pendrait au bout du nez". Les 
contrats n'étaient signés qu'à la tou­
te dernière minute et il était impos-

de savoir à l'avance quelle 
btté de bacon l'Angleterre 

achèterait et à quel prix. Sans con-
trat, la surproduction était à crain­
dre Heureusement, rien de fâcheux 
n'est jamais arrivé. 

(Suite à la paye 2 3 ) 

M. ADRIEN MORIN 

Les 24, 25 et 2G janvier der-
iers, le Conseil Canadien 

des Maisons de Salaison, 
riui groupe les plus impor-
jiits abattoirs du pays, te­

nait son congres annuel à-
Winnipeg. Au cours de ces 
Irois jours, la production 
animale et le commerce des 
'landes au Canada furent 

étudiés sous tous leurs an-
îles. M. Adrien Morin, de 
Cap Rouge, P.Q., représen­
tant du Conseil pour l'Est 
du Canada, nous rapporta 
du congrès des impressions 
personnelles qui sont large­
ment répétées dans le pré-
eni article. 
Depuis longtemps, n o s 

li rieurs entendent parler 
du Conseil Canadien des 
Maisons de Salaison mais 
peut-être ignorent-ils le but 
principal de cet organisme? 

Disons d'abord q u e le 
: onscil est maintenu et 
subventionné par 35 abat­
toirs et maisons de salai­
son du pays et que sa mis-

ion est avant tout cdtica-
ivc. Dans Québec et les 

Maritimes, ce travail est 
fail par M. Adrien Morin, 
fieldman" avant ageusc-
uent connu de tous les éle­

veurs de la province. 
Voici, en résumé, ce que 

ni le Conseil pour I'avan-
incnt de l'élevage et de 
rriculturc en générai: 

1—Coopérer avec toutes 
associations agricoles et 

s corps publics intéressés 
développement de l'agri-

i i i e et particulièrement 
• la production de bestiaux 

marché. 
' -Amél io re r la qualité 

troupeaux et orienter 
levage suivant les condi­

tions de marché qui préva­
lent à telle ou telle époque. 

S—Faciliter le dévcloppe-
•ut de nouveaux déboît­
és pour le bétail et la 

andc. 

J— F a i r e connaître au pu­
le rôle que jouent les 

isons de salaison dans 
economic du pays. 
•ri—Coopérer avec les gou-

prnements, fédéral et pro-
"laux. en leur donnant 
"tes les informations sus-

cpliblcs de les aider à so­
lutionner les problèmes rc-
alifs à l'industrie animale. 

Quelle nouvelle épatantej 

les CONGÉLATEURS FRIGIDAIRE 
pour ALIMENTS 

Seront bientôt chez votre marchand frigidaire ! 
Des quantités d'aliments congelés assortis, 
toujours à portée de la main, pour la prépara­
tion facile des repas ou l'arrivée d'invités 
inattendus 1 

Des produits que vous avez récoltés ou que 
vous avez achetés, du gibier, etc. 1 Tout cela, 
congelé dans votre maison 1 

La possibilité de conserver de tels produits 
congelés — non pas pendant des j ou r s . . . mais 
pendant des mois ! 

Voilà la merveille 1951 que votre mar­
chand Frigidaire sera en mesure de vous of­
frir bientôt. Passez le voir aujourd'hui et 
parlez-lui en. 

I l y a un marchand Frigidaire dans chaque 
localité du Canada. Si vous n'êtes pas certain 
de l'adresse du marchand de votre voisinage, 
envoyez le coupon ci-dessous, pour avoir tous 
les détails, à Frigidaire Products of Canada 
Limited, Montréal, P.Q. 

Le couvercle du meuble est contre­
balancé, avec serrure à même; il 
se soulève au doigt—reste ouvert 
dans n'importe quelle position, ce 
qui libère une main. L'intérieur 
6'éclairc automatiquement quand 
le couvercle est levé. 

P a n i e r s d'emmagasinage com­
modes, qui glissent sur des rainures 
afin de donner le maximum d'es­
pace d'emmagasinage. Ils sont mu­
nis de poignées, pour les soulever 
plus facilement. Tablette commode 
pour congeler les aliments. 

Serpentins réfrigérants enchâssés 
dans les 4 parois et dans le fond. 
Ces serpentins, ainsi qu'une iso­
lation ultra-épaisse, assurent une 
température uniforme et précise 
dans chaque partie du cabinet. 

les Congé/afeuœ FRIGIDAIRE'pour'Aliments 

Le mécanisme de réfri­
gération le plus simple 
jamais const rui t : le 
"Meter-Miser". C'est le 
coeur des congélateurs 
d'aliments F r i g i d a i r e . 
Appuyé par un Plan de 
Protection de 5 ans. N'a 
jamais besoin d'huile. 

sont fabriqués e x c l u s i v e m e n t par Goncral Motori 

_ Frigidaire Products of Canada, Limited 
• Dépt " A 

• Montréal, P.Q. 
Veuillez me donner des renseignements sur les Congélateurs Frigidaire 

• pour Aliments et le nom de mon marchand locaL 
• Nom 
• Adresse 

H-500-R5F 

• Ville ou village.: Prov 
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Si on utilisait l 'équipement ordinaire ( faucheuse, râteau et chargeuse) avec l ' "ens i leur" à b lé d ' I n d e , le déchargement du foin vert "prendrait dans les re ins" . U n wagon muni d'un 
fond à glissoire et un s imple moteur électrique sauvent d o n c beaucoup de main-d 'oeuvre et de travail pénib le / c'est ce qu'il lustre la présente photo . 

L E c u l t i v a t e u r s e f a t i g u e r a p i d e ­
m e n t de v o i r s e s " p a y e s d e 

l a i t " y p a s s e r p r e s q u e e n e n t i e r s e u ­
l e m e n t p o u r p a y e r l e s c o m p t e s c h e z 
le f o u r n i s s e u r d e m o u l é e . I l l u i a r ­
r i v e a l o r s de p r e n d r e l a d é c i s i o n 
p l u t ô t r a d i c a l e d e d i m i n u e r l e s d é ­
p e n s e s e n c o u p a n t s u r l a m o u l é e . 
E t c ' e s t a i n s i q u ' u n e b o n n e i d é e d e ­
v i e n t m a u v a i s e p a r c e q u e l a v a c h e 
e n s t a b u l a t i o n q u i s e v o i t c o u p e r s a 
r a t i o n d e m o u l é e n e p e u t p l u s d o n ­
n e r t o u t l e l a i t q u ' e l l e p o u r r a i t 
d o n n e r p o u r l a b o n n e r a i s o n q u e s a 
r a t i o n d e f o u r r a g e n e l u i f o u r n i t 
p a s s u f f i s a m m e n t d e p r o t é i n e e t 
d ' é l é m e n t s n u t r i t i f s . 

I l e s t p o u r t a n t p o s s i b l e — e t f a ­
c i l e p o u r p e u q u ' o n s ' e n d o n n e l a 
p e i n e — d e d i m i n u e r l a q u a n t i t é 
d e m o u l é e s e r v i e s a n s e n t r a v e r l a 
p r o d u c t i o n d u l a i t : c ' e s t e n a m é ­
l i o r a n t l a q u a l i t é d e s f o u r r a g e s . P l u s 
c e u x - c i a p p o r t e n t d e p r o t é i n e s , p l u s 
o n p e u t r é d u i r e l a q u a n t i t é d e c o n ­
c e n t r é s à s e r v i r . P a r e x e m p l e , c ' e s t 
a u c o u r s d e l a s a i s o n d e p a i s s a n c e 
q u e l e l a i t c o û t e l e m o i n s c h e r e t 
c ' e s t a u s s i l a r a i s o n p o u r l a q u e l l e l a 

L'ensilage d'herbe a sa place sur nos fermes laitières. 

La machinerie qu'il nécessite est dispendieuse mais 

il est possible de rendre son usage économique. 

par MOÏSE COSSETTE, agronome 

p l u p a r t d e n o s c u l t i v a t e u r s — d u 

m o i n s c e u x q u i s o n t é l o i g n é s d e s 

c e n t r e s d e c o n s o m m a t i o n — n e f o n t 

p a s d e l a i t e n h i v e r . L e p â t u r a g e 

q u e l a v a c h e r é c o l t e e l l e - m ê m e e s t 

l ' a l i m e n t q u i r e m p l i t l a c h a u d i è r e 

à l a i t a u p l u s b a s p r i x d e r e v i e n t . 

L e p â t u r a g e e s t l e p l u s r i c h e d e 

t o u s l e s f o u r r a g e s e t si o n p o u v a i t 

s e r v i r a u x v a c h e s e n h i v e r u n e a l i ­

m e n t a t i o n d ' é t é , l a p r o d u c t i o n d u 

l a i t s e r a i t a u s s i é c o n o m i q u e p e n ­

d a n t c e t t e s a i s o n q u ' e l l e l ' e s t e n é t é . 

P o u r q u o i l e l a i t p r o d u i t e n h i v e r 

c o û t e - t - i l p l u s c h e r ? C ' e s t q u e le 

f o i n s e r v i a u x v a c h e s m a n q u e p l u s 

o u m o i n s d e q u a l i t é e t , p o u r q u e 

c e l l e s - c i r e ç o i v e n t u n e r a t i o n n o r ­

m a l e , o n d o i t ê t r e p l u s g é n é r e u x 

s o u s l e r a p p o r t de l a m o u l é e . E n 

e f f e t , le f o i n d o n t l e s v a c h e s d o i ­

v e n t s e c o n t e n t e r t o u t l ' h i v e r e s t 

l o i n d ' a v o i r l a v a l e u r q u ' i l a v a i t 

l ' i n s t a n t a v a n t q u ' o n le c o u p e . C ' e s t 

a i n s i q u ' o n a p u d i r e q u e n o s p r a i ­

r i e s s o n t e n c o r e m e i l l e u r e s q u e n o s 

f o i n s . E t s i l e f o i n qu i a p p a r a i t d a n s 

l a c r è c h e d e l ' a n i m a l n ' a p l u s l a 

m ê m e q u a l i t é qu ' i l a v a i t " s u r p i e d " 

c ' e s t q u e l a m é t h o d e de f a n a g e n ' e s t 

p a s i d é a l e . 

L'ensilage d'herbe améliore la 

qualité du foin 

E n e f f e t , m ê m e a v e c l e s m e i l l e u r e s 

p r a i r i e s , o n a s o u v e n t u n f o i n d e 

q u a l i t é m é d i o c r e . E t c e c i e s t I n é v i ­

t a b l e p a r c e q u e , a v e c n o s m é t h o d e s 

d e f a n a g e a c t u e l l e s , le f o i n d o i t r e s ­

t e r s u r l e c h a m p j u s q u ' à c e qu' i l 

->soit s e c , e x p o s é a u x p l u i e s q u i m a n ­

q u e n t r a r e m e n t d ' e n r é d u i r e l a v a ­

l e u r . D e p l u s , t o u t e s l e s m a n i p u l a ­

t i o n s q u ' o n f a i t s u b i r à l a r é c o l t e 

s o n t a u t a n t d e f a c t e u r s q u i l u i fon t 

p e r d r e u n e a u t r e p a r t i e d e s a v a ­

l e u r s o u s f o r m e d e f e u i l l e s b r i s é e s 

q u i r e s t e n t s u r l e c h a m p o u q u i , du 

m o i n s , n e p a r v i e n n e n t j a m a i s j u s ­

q u ' à l a c r è c h e d e l ' a n i m a l . 

P a r m i l e s m é t h o d e s m i s e s de 

l ' a v a n t d a n s l e b u t d e c o n s e r v e r a u 

f o i n l e m a x i m u m d e v a l e u r o u p o u r 

r é d u i r e a u m i n i m u m l e s p e r t e s e n ­

c o u r u e s p e n d a n t l a f e n a i s o n , l a p l u s 

r é v o l u t i o n n a i r e e t à l a f o i s l a p l u s 

e f f i c a c e e s t l ' e n s i l a g e d ' h e r b e o u e n ­

s i l a g e d e f o i n v e r t . O n n e p e u t r e j e ­

t e r à p r e m i è r e v u e c e t t e m é t h o d e 

p a r c e q u ' e l l e a p a r f a i t e m e n t s a 

p l a c e s u r n o s f e r m e s d ' é l e v a g e . E l l e 

e s t m ô m e n é c e s s a i r e c h e z c e u x qui 

v e u l e n t p r o d u i r e p l u s d ' h e r b a g e s e t 

d e m e i l l e u r s f o u r r a g e s a f i n d e r é ­

d u i r e l e u r c o û t d e p r o d u c t i o n . 

1 . — L ' e n s i l a g e , q u ' i l s o i t f a i t de 
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v / o i c i le "coupe- fourrage" qui fauche le fo in , le hache et le charge dans une 
seule et même opération. Un seul homme peut ainsi "faire ses f o i n s " mais, pour 

travail plus rapide, on aura deux autres wagons ; un d e u x i è m e homme fera le 
charroyage tandis qu 'un troisième verra au déchargement. 

A v e c ce t y p e - c i , le foin doit d 'abord avoir été fauché et mis en andains, ce qui 
demande nécessairement plus d e main-d'oeuvre. Cependant , le foin peut être 
fané jusqu'au degré d'humidité idéa l . Cette machine peut aussi servir à l 'ensilage 

du maïs car on peut y adapter une "table à blé d ' I n d e " . 

.•it ou de maïs, constitue la 
succulente de la ration des 

aux laitiers; la vache qui re-
E l'ensilage en plus de sa ra ­
ie foin consomme plus d'élé-

nutrltifs et en somme, elle 
mieux alimentée. Il n'y a pas de 

ce sujet et on en est rendu 
iidérer aujourd'hui qu'un silo 

n ferme est l'indice d'un cul-
tivi ur progressif. 

conservation du foin sous 
[orme d'ensilage offre de grandes 

possibilités pour obvier aux points 
faibles de nos méthodes actuelles 
de fanage. En efTet, le foin mis en 
silo passe directement du champ 
dans son lieu d'entreposage. Comme 
il est ensilé vert, il n'est pas ques­
tion de le laisser sécher sur le 
champ et on le sauve ainsi des 
pluies et rosées; de plus, avec cette 
méthode, les manipulations sont 
simplifiées et, pour la même raison 
que précédemment, la récolte ne 
subit aucune perte de feuilles. Le 

foin ensilé est donc plus riche en 
protéine et en vitamine A. 

3.—L'ensilage d'herbe est une pra­
tique qui cadre très bien dans une 
organisation où on a enfin réalisé 
que la production de meilleurs her­
bages (pâturage et foin) était le 
problème numéro UN sur une ferme 
laitière. Nous référons ici aux fer­
mes qui s'adonnent à la culture 
herbajrcre intensive aussi bien qu'à 
celles où le système de culture fait 
une plus large part aux herbages. Ce 

mode d'exploitation prévoit plus 
d'herbages et de meilleurs herbages 
afin que les animaux aient de l'her­
be en quantité et qualité tout l'été 
et pour qu'ils aVmt aussi de meil­
leurs fourrages en hiver. Sur ces 
fermes et sur toutes les autres ou 
le foin est récolté de la façon géné­
ralement connue et engrangé, la 
méthode de l'ensilage vient complé­
ter les méthodes de fanage ordi-

(Suite à la page 2 7 ) 

Un c on­
ce n t r i 
iJê.il qui 
s'emploie 
avec votre 
grain / > t » « r 

équilibrer 
V alimen­
tation. 

VOUS POUVEZ 
AUGMENTER VOS PROFIT 

Lorsque vous constatez qu'une nourriture en 
particulier est meilleure pour votre bétail et vos 
volailles et qu'elle contribue à augmenter vos 
profits, il est naturel que vous continuiez à 
l'employer. Chaque jour un plus grand nom­
bre d'éleveurs constatent que les nourritures 
Blatchford sont meilleures...c'est une des raisons 
pourquoi les nourritures Blatchford se vendent 
de plus en plus ! 

A V I C U L T E U R S 

Avez-vous essayé les Moulées de Début en 
Granules Blatchford pour Poussins contenant 
2 0 % de protéines ? C'est un parfait mélange 
d'ingrédients faciles à digérer comprenant un 
pourcentage accru de vitamines et de minéraux. 
Elles possèdent des facteurs de croissance sup­
plémentaires sous forme de suppléments proté-
îques avec antibiotiques et farine de poisson. 
Sa forme granulée est économique et vous épar­
gne de l'argent parce qu'elle empêche le gaspil­
lage. Il existe une nourriture Blatchford pour 
chaque phase de l'élevage de la volaille. 

F E R M I E R S - L A I T I E R S 
Réduisez vos pertes de ventes de lait en servant 

le substitut original du lait — la Moulée ou les 
Cubes Blatchford pour Veaux. Une livre de 
Moulée ou de Cubes Blatchford pour Veaux 
équivaut ;\ un gallon de lait entier. Il est égale­
ment important de constater que cetto nourri-
turc Blatchford constitue une nourriture com­
plète pour les veaux. Elle leur donne une fourrure 
fournie et lustrée ; beaucoup d'énergie et une 
croissance rapide. 11 existe une nourriture 
Blatchford pour chaque phase dans l'élevage de 
votre bétail. 

142 ANNETTE ST. - TORONTO, ONTARIO 

Su p plément pour 
bien équilibrer la rfl-
tion des vaches lai­
tières et augmenter la 
production du lait. 

Pour les porcs, de 76 
lbs jusqu'au poids 
du marché, pour que 
leur poids augmente 
plus vite. 
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TRACTEURS 
MODERNES 

CULTURE 
MODERNE 

L e tracteur approprié aux exigences d'une entreprise agricole constitue un actif dont tout le monde reconnaît d'em­

blée l'importance. Mais quel tracteur convient le mieux à chaque cas ? C'est pour vous aider à former votre opinion 

là-dessus que nous vous offrons cette section spéciale. 

TRACTEURS DE JARDIN 

Voic i le petit Beaver monté sur quatre roues. D'une puissance 
de 6 c.v., le Beaver fait, tonte proportions gardées, le même 
travail qu'un tracteur plus lourd. O n peut se procurer la série 
complète d'instruments aratoires. L e Beaver est vendu par 
F. Manley and Sons, 6 rue Church, Toronto, qui distribue 
aussi les tracteurs Choremaster, Springfield, Bantam et Gem. 

A v e c la bêcheuse Rolo-ette, modèle T, il %st possible de 
travailler le sol sur une largeur variant de 16 à 24 pouces et à 
une profondeur de 8 pouces. Qu ' i l s'agisse de labour, de 
sarclage, de fauchage, etc., on peut obtenir de bons résultats. 
La Roto-ette est vendue par : Outi l lage Agr icole et Tech­

nique, 2025 chemin Chambly, Station Gamachc, P . O . 

En plus de la bêcheuse rotative Ariens illustrée ci-haut, oui 
est munie d'un moteur de 9 c.v. et qui peut travailler le sol à 
une profondeur de 12 pouces, la compagnie Ariens manufac­
ture aussi le tracteur de jardin Gardeneer, d'une puissance de 
2.5 c.v. Les deux sont distribués dans Québec par : Outil lage 
Agr ico le et Technique Inc., 2025 Chemin Chambly, Station 

Gamache, P.Q. 

m 

Vo ic i un petit tracteur avec moteur monté à l'arrière. C'est 
le modèle " G H " , manfacturé par la compagnie Grand Haven 
Stamped Products et distribué par George While and Sons, 
de London, Ont . O n peut se procurer le modèle avec rouet 
standard ou avec roues avant jumelées. D'une puissance de 
8 c.v., il peut tirer une charrue monosoc de 10 pouces. 
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PETITS TRACTEURS DE FERME 

L e m o d è l e " G " d ' A l l i s - C h a l m e r s p o s s è d e une caractéris­
t i q u e b i e n m a r q u é e : le m o t e u r est m o n t é à l 'arr ière et tous les 
instruments aratoires s 'adaptent à l 'avant d u tracteur. M u n i 
d 'un moteur d e 9 . 9 6 C.V., il p e u t l a b o u r e r à une p r o f o n d e u r 
d e 1 S p o u c e s . L a largeur entre les roues varie d e 3 6 à 6 4 
p o u c e s . A l l i s - C h a l m e r s est représenté dans Q u é b e c par : 

A l c i d e T h i b o d e a u , 2 1 6 5 est, B o u l . S t - J o s e p h , M o n t r é a l . 

L e " P o n y " est la plus récen te a d d i t i o n à la l igne d e tracteurs 
M a s s e y - H a r r i s . L ' u n e d e ses pr inc ipa les caractér ist iques c o n ­
siste à por te r les d ivers instruments aratoires p l u t ô t q u e d e les 
tirer, ce q u i c o n t r i b u e à fac i l i ter des d é p l a c e m e n t s plus 
rap ides . L e " P o n y " lavourc à u n e p r o f o n e c u r d e 1 0 à 1 4 
pouces . O n p e u t se le procurer chez tous les dépos i ta i res 

M a s s e y - H a r r i s . 

L e "Farmal l^ C u b " , v e n d u par les d é p o s i t a i r e s In t rna t iona l 
H a r v e s t e r , d é v e l o p p e une puissance d e 9 % c.v. e t p e u t fa i re 
r a p i d e m e n t le travai l d e d e u x o u trois c h e v a u x . Les roues sont 
f a c i l e m e n t a justables et la hauteur d e la p o r t é e l ib re est d e 

2 0 % p o u c e s . C e tracteur est très fac i le à m a n o e u v r e r . 

La c o m p a g n i e W a t e r l o o M a n u f a c t u r i n g v e n d dans Q u é b e c , 
par l ' en t remise d e O u t i l l a g e A g r i c o l e et T e c h n i q u e , 2 0 2 5 
c h e m i n C h a m b l y , S ta t ion G a m a c h e , un p e t i t t racteur d e 
f e r m e , le B r o n c o , d ' u n e puissance d e 1 0 c.v. et d o n t les 
quat re roues sont a justables sur une largeur var iant d e 3 3 à 5 3 
p o u c e s . Su ivant le t ravai l à e f fectuer , le " B r o n c o " p e u t f i l e r 

jusqu 'à 7 mi les à l 'heure . 

L B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s e s t h e u r e u x 

de : ouvoîr offrir ù s e s l e c t e u r s u n g r o u p e 

: i l . i t i f d e s t r a c t e u r s q u e f a b r i q u e n t 

: m a n u f a c t u r i e r s d o n t l a r é p u t a t i o n 

n ,>l'is à f a i r e s u r l e c o n t i n e n t a m e r i -

! - l i t : s e c t i o n s p é c i a l e , q u i n ' a d ' a u t r e 

que d ' a i d e r l e c u l t i v a t e u r à r é s o u d r e 

ib lcmc q u e c o n s t i t u e t o u j o u r s l ' a c h a t 

i r . i c t e u r , n e p r é t e n d p a s i l l u s t r e r 

g a m m e d e s v é h i c u l e s p r o d u i t s p a r 

c o m p a g n i e . V o u s y t r o u v e r e z c c -

Innt l e s m o d è l e s l e s p l u s r e p r é s e n t a t i f s 

|uc c a t é g o r i e l c e q u i v o u s p e r m e t t r a 

i « fonder u n e o p i n i o n a s s e z a r r ê t é e 

le Rel ire d e t r a c t e u r q u i p a r a î t l e m i e u x 

MI à v o s b e s o i n s i n d i v i d u e l s , 

les t r a c t e u r s d e c e t t e s e c t i o n s o n t 

' d a n s la p r o v i n c e d e Q u é b e c , 

ma in tenan t , l a q u e s t i o n e s t d e s a v o i r 

'l e s t u n e b o n n e a n n é e p o u r l ' a c h a t 

i ' . 'ntetcur. 

r e n s e i g n e m e n t s p r i s , n o u s n ' hés i -

\ r é p o n d r e p a r u n o u i c a t é g o r i q u e , 

ipinion s e f o n d e d ' a i l l e u r s s u r p l u -

• usons , q u e n o u s a l l o n s é t u d i e r i c i -

• brièvement. 
"i :s lu d e r n i è r e g u e r r e , l e s m n n u f a c -

:> d ' o u t i l l a g e a g r i c o l e o n t p u , c h a q u e 

a p p o r t e r d ' i m p o r t a n t e s a m é l i o r a -

i l e u r s m o d è l e s . L e s t r a c t e u r s q u ' o n 

VOUS VOULEZ UN TRACTEUR ? 

N'ATTENDEZ PAS DAVANTAGE 

U n bref e x a m e n d e la s i tua t ion a c t u e l l e e t des c o n d i ­
t ions a u x q u e l l e s il faut l o g i q u e m e n t s ' a t t e n d r e d é ­
m o n t r e n t q u ' i l serait i m p r u d e n t d e d i f f é re r l ' a c q u i s i ­
t i o n d ' u n t racteur . 

v o u s offre a c t u e l l e m e n t i n c o r p o r e n t d e 

p r é c i e u x p e r f e c t i o n n e m e n t s . 11 e s t d o u t e u x 

q u e l e s m o d è l e s d e l ' a n p r o c h a i n s o i e n t 

t r è s s u p é r i e u r s à c e u x d e c e t t e a n n é e . 

D e v a n t l e s m e n a c e s d e l a s i t u a t i o n i n t e r ­

n a t i o n a l e , a v e c l e s r e s t r i c t i o n s e t l e s p r i o ­

r i t é s q u i p o i n t e n t d e n o u v e a u à l ' h o r i z o n 

é c o n o m i q u e , l e s f a b r i c a n t s d e v r o n t p r o b a ­

b l e m e n t s ' en t e n i r à l ' é t a t d e c h o s e s a c t u e l . 

S o u s c e r a p p o r t , d o n c , l ' a t t e n t e ne d o n n e ­

r a i t p a s g r a n d ' c h o s e , s i n o n r i en d u t ou t . 

Il y a e n s u i t e l e c a s d e l a p r o d u c t i o n , d u 

p o i n t d e v u e q u a n t i t a t i f . L e g o u v e r n e ­

m e n t c a n a d i e n d i s t r i b u e d ' i m p o r t a n t s c o n ­

t r a t s d ' a r m e m e n t s e t d e f o u r n i t u r e s m i l i ­

t a i r e s . L e s m é t a u x d e b a s e s e r o n t i n é v i t a ­

b l e m e n t r a t i o n n é s . C i t t c t e n d a n c e , c e m a l 

n é c e s s a i r e d o n t n o u s a v o n s souf fe r t p e n ­

d a n t l a d e r n i è r e g u e r r e , n e p e u t a l l e r q u ' e n 

s ' a c c e n t u a n t p o u r p l u s i e u r s a n n é e s à v e n i r . 

Il e s t d o n c d o u t e u x q u e l a p r o d u c t i o n d e s 

t r a c t e u r s a i l l e e n a u g m e n t a n t . C e s e r a i t 

p l u t ô t l e c o n t r a i r e q u ' i l f a u d r a i t p r é v o i r . 

E n r a i s o n d e c e q u i p r é c è d e , i l s e m b l e 

b i e n é v i d e n t q u e le p r i x d e s t r a c t e u r s n e 

s a u r a i t b a i s s e r a v a n t 1 r e s l o n g t e m p s . A u 

c o n t r a i r e , e n c o r e u n e fo is , l e s p r i x s e r a i e n t 

p l u t ô t p o r t é s v e r s l a h a u s s e . D e c e p o i n t 

d e v u e , i l s e r a i t d o n c p e u s a g e d e d i f fé rer 

l ' a c h a , t d ' u n t r a c t e u r d o n t on a b e s o i n s o u s 

p r é t e x t e q u ' o n p a y e r a i t p e u t - ê t r e m o i n s 

c h e r e n 1952 ou 1 9 5 3 . 

T o u s c e s m o t i f s j u s t i f i e r a i e n t d é j à a m ­

p l e m e n t q u ' o n s e p r e s s e d ' a c h e t e r u n 

t r a c t e u r a p p r o p r i é à s e s b e s o i n s . 11 e x i s t e 

c e p e n d a n t u n e a u t r e r a i s o n , ù n b t r e s e n s 

p l u s i m p é r i e u s e e n c o r e . 

P o u r q u o i s o n g e z - v o u s à a c h e t e r u n t r a c ­

t e u r ? P a r c e q u e v o u s p o u r r e z a c c o m p l i r 

p l u s d e b e s o g n e , e t p l u s p r o f i t a b l c m c n t . 

A l o r s , t o u t v o u s i n c i t e à p r o c é d e r t o u t d e 

s u i t e . V o y o n s p o u r q u o i . 

N o u s s o m m e s à u n e é p o q u e où l e c u l t i ­

v a t e u r e s t s û r d ' é c o u l e r t o u t e s a p r o d u c ­

t i o n , s i v a r i é e e t si nbondrvn tc s o i t - c l l e , à 

d e s p r i x q u i l u i l a i s s e r o n t d ' a p p r é c i a b l e s 

p rof i t s , à c o n d i t i o n , n a t u r e l l e m e n t , q u e son 

c o û t d e p r o d u c t i o n n e s o i t pa3 p r o h i b i t i f . 

L a p a r t i e l a p l u s d i s p e n d i e u s e d u c o û t d e 

p r o d u c t i o n , d a n s l a p l u p a t t d e s c a s , e s t l a 

m a i n - d ' œ u v r e . Or , l e c o û t d e l a m a i n -

d ' œ u v r e n e p e u t a l l e r q u ' e n a u g m e n t a n t . 

P i r e e n c o r e , e t v o u s l e s a v e z , c e t t e m a i n -

d ' œ u v r e d e v i e n d r a d e p l u s e n p l u s r a r e , 

q u e l q u e s o i t l e p r i x offer t . 

A v e c u n t r a c t e u r q u i v o u s p e r m e t d e 

t i r e r l e m e i l l e u r p a r t i p o s s i b l e d e t o u t 

v o t r e o u t i l l a g e , v o u s p o u v e z , a v e c m o i n s 

d ' a i d e m a n u e l l e , p r o d u i r e d a v a n t a g e . L a 

c h o s e , r é p é t o n s - l e , e s t p a r t i c u l i è r e m e n t 

i m p o r t a n t e ù u n e é p o q u e o ù l e s p r o d u i t s 

a g r i c o l e s s ' é c o u l e n t a i s é m e n t e t à b o n p r i x . 

P o u r q u o i , d a n s c e s c o n d i t i o n s , e t p o u r v u 

q u e v o u s a y e z b e s o i n d ' u n t r a c t e u r , b i e n 

e n t e n d u , a t t e n d r e à p l u s t a r d ? 

R a r e s s o n t l e s c u l t i v a t e u r s q u i n ' a d ­

m e t t e n t p a s l ' i n t é r ê t p r a t i q u e , e n p i a s t r e s 

e t e n s o u s , d e l a m é c a n i s a t i o n a g r i c o l e . 

N o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s d a v a n t a g e s u r c e t 

a s p e c t d e l a q u e s t i o n , q u e n o u s a v o n s d ' a i l ­

l e u r s é t u d i é e ù f o n d d a n s u n n u m é r o d e 

l'an d e r n i e r . P a r c o n t r e , o n n e m é c a n i s e 

p a s f a c i l e m e n t l ' e n t r e p r i s e a g r i c o l e s a n s 

u n t r a c t e u r a p p r o p r i é a u x b e s o i n s d e l a 

f e r m e q u ' o n p o s s è d e . 

(Suite à la page 2 2 ) 
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T R A C T E U R S A T O U T E S F I N S 

w 

La compagnie Al l is -Chal -
mcrs possède plusieurs 
modèles de tracteurs à 
toutes fins, dont le " W D " 
illustré ci-contre. Ce trac­
teur, avec moteur de 26.14 
c.v. et transmission à qua­
tre vitesses avant et une ar­
rière, peut tirer facilement 
une charrue à double soc. 
Une deuxième source 
d'énergie peut être utili­
sée même si le moteur 
n'est pas en marche. Dans 
Québec, Allis-Chalmers 
est représenté par M. A l -
cide 1 hibodc . iu, 21 65 est, 
Boui.St-Joscph, Montréal. 

David-W. Armstrong, 1 29 
ave Van Horne, Montréal, 
distribue dans Québec, 
les tracteurs A v c r y qui 
sont offerts en trois mo­
dèles, A , R et V . Le mo­
dèle R, tel qu illustré, est 
un tracteur d'utilité géné­
rale et est recommandé 
sur les fermes de grandeur 
moyenne. Vendu avec 
roues avant jumcllécs ou 
standard, le " R " peut la­
bourer avec une charrue à 
double soc. La transmis­
sion possède quatre v i ­
tesses. 

J . l . Case manufacture une 
vingtaine de tracteurs de 
modèles différents. Vo ic i 
le V A C d'une capacité 
de deux charrues. A tous 
les tracteurs Case on peut 
adapter la série complète 
d'instruments aratoires. 
Comme les autres mo­
dèles, le V A C est dispo­
nible avec roues standard 
ou roues avant jumellécs. 
Dans Québec, Case est 
représentée par L o u i s 
Bourgault, 1108 ave Mel­
rose, Verdun. 

Le Cockshutt " 3 0 " est of­
fert avec moteur à gazo-
linc ou moteur Diesel. 
L'une des caractéristiques 
de ce tracteur est la source 
d'énergie supplémentaire 
pour le soulèvement hy­
draulique des instruments 
aratoires. La transmission 
p o s s è d e hui t v i t esses 
avant et deux vitesses ar­
rière. Dans la province de 
Québec, ce modèle est 
vendu par les dépositaires 
Cockshutt. 

L e Farmall " A " est muni 
du "Farmall Touch Con­
trol", système hydrau­
lique pour le contrôle des 
instruments aratoires. Les 
roues arrière sont ajus­
tables sur une largeur de 
44 à 68 pouces et la hau­
teur de la portée libre est 
de 21 7/g pouces. A u dire 
des manufactur iers, ce 
tracteur est idéal pour les 
maraichers. Il est vendu 
par les dépositaires Inter­
national Harvester. 

Act ionné par un moteur 
de 23.9 c.v., le tracteur 
Ferguson peut tirer une 
charrue à double soc de 
14 pouces. Lorsqu'un ins­
trument rencontre un obs­
tacle, un dispositif de sû­
reté provoque le déra­
page des roues arrière et 
cmpècf)c le tracteur de 
forcer inutilement. Les 
tracteurs Ferguson sont 
vendus par Bonnard Equip­
ment, angle Remembrance 
Road et 24ème Avenue, 
Lachine, P . Q . 

Le Ford est un autre trac­
teur recommandé pour les 
fermes de grandeur moy­
enne. Récemment, le sys­
tème hydraulique a été 
grandement amélioré. Sui­
vant la texture des sols, il 
peut tirer une charrue à 
double soc à une profon­
deur variant de 12 à 16 
pouces. Dans la province 
de Québec, ces tracteurs 
sont vendus par tous les 
dépositaires Ford. 

Massey -Har r i s possède 
deux modèles de trac­
teurs d'utilité générale, le 
" 2 2 " et le " 3 0 " . Ces 
deux tracteurs peuvent 
être obtenus avec roues 
standard ou avec roues 
avant jumellécs. Le " 2 2 " , 
tel qu'illustré, a une puis­
sance de 23 c.v. et peut 
tirer une charrue à double 
soc. Ces tracteurs sont 
vendus dans Québec par 
les dépositaires Massey-
Harris. 

L e Minneapolis-Moline 
" R " a une puissance de 
24 c.v. et peut tirer une 
charrue à double versoir. 
O n le recommande pour 
les fermes de grandeur 
moyenne. Sa transmission 
possède quatre vitesses 
avant et une vitesse arri­
ère. La hauteur de la por­
tée libre est de 18y<2 
pouces. Les tracteurs Min­
neapolis-Moline sont ven­
dus par Waterloo Manu­
facturing, de Waterloo, 
Ontario. 

Par l'entremise de La 
Coopérative Fédérée, la 
compagnie Ol iver vend, 
dans Québec, plusieurs 
modèles de tracteurs de 
d iverses capac i t és . L e 
" 6 6 " , tel qu'illustré ci-
contre, le " 7 7 " et le " 8 8 " 
sont surtout recommandés 
comme tracteurs d'utilité 
générale. La transmission 
du " 6 6 " possède six vi­
tesses avant et deux vites­
ses arrière. 
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Le Jeep, de Willys-
Overland, peut servir à la 
fois de tracteur et de ca­
mionnette. Il peut aussi 
être utilisé pour actionner 
une scie, une moulange, 
etc. Le Jeep exerce la 
traction sur les quatre 
roues et, comme les trac­
teurs, il possède un sys­
tème hydraulique pour la 
suspensiondes instruments. 
Il est vendu par Toledo 
Motor Sales, 2134 ouest, 
rue Ste-Catherine, M o n ­
tréal 

Voic i le Sheppard Diesel 
D-3 distribué par George 
White and Sons, de Lon­
don, Ontario. Ce modèle 
peut tirer une charrue à 
trois versoirs. La compa­
gnie Sheppard manufac­
ture aussi un plus petit 
modèle, le SD-2, et le 
SD-3 spécialement adap­
té pour les vergers. Le 
modèle illustré ci-contre 
possède une transmission 
avec huit vitesses avant. 

T R A C T E U R S LOURDS 

La puissance des tracteurs 
Case, série IA , leur per­
met de tirer une charrue 
de quatre ou cinq-versoirs 
suivant les conditions de 
sol. Sa transmission pos­
sède quatre vitesses avant 
et une vitesse arrière et il 
peut rouler jusqu'à 10 
milles à l'heure. La com­
pagnie Case est représen­
tée dans Québec par 
Louis Bourgault, 1108 
avenue Melrose, Verdun. 

Le tracteur " 4 0 " est la 
plus récente introduction 
de la série Cockshutt. Il 
diffère du " 3 0 " par sa 
plus grande puissance qui 
lui permet de tirer une 
charrue à quatre versoirs. 
Sa transmission posède 
six vitesses avant et deux 
vitesses arrière. O n peut 
se le procurer avec moteur 
à gazoline ou moteur 
Diesel. Le modèle " 4 0 " 
est vendu par les déposi­
taires Cockshutt. 

International Harvester 
manufacture six tracteurs-
chenilles, dont le T-9 
illustré ci-contre. En une 
journée, ce tracteur peut 
labourer 22 acres, "dis-
quer" 55 acres, ensemen­
cer de 40 à 100 acres et 
herser jusqu'à 160 acres. 
Il est aussi recommandé 
pour les travaux de défri­
chement et de terrasse­
ment. Le T-9 est vendu 
par les dépositaires Inter­
national Harvester. 

Les deux plus puissants 
tracteurs Massey-Harris 
sont le " 4 4 " et le " 5 5 " , 
tel qu'illustré. Ces deux 
modèles sont vendus avec 
moteur à gazoline ou 
moteur Diesel. Le " 5 5 " 
a un moteur d'une puis­
sance de 55 c.v. et peut 
tirer une charrue à quatre 
ou cinq versoirs. La trans­
mission possède quatre 
vitesses avant et une vi­
tesse arrière. 

Les tracteurs Fordson sont 
vendus au Canada par les 
dépositaires Ford. Leur 
calibre varie de 21 à 45 
c.v. Le modèle illustré 
ci-contre peut tirer une 
charrue de quatre ou cinq 
versoirs, suivant les con­
ditions de sol. Les ins­
truments aratoires adap­
tables à tous les modèles 
Fordson sont au nombre 
de 36. 

Le modèle " G " de M in -
ncapo l i s -Mo l ine entre 
dans la catégorie des 
tracteurs lourds. Actionné 
par un moteur de 52 c.v., 
il peut tirer, suivant les 
conditions du sol, une 
charrue à quatre ou cinq 
versoirs. Sa vitesse maxi­
mum est de 1 3.8 milles à 
l'heure. La transmission 
possède cinq vitesses 
avant et une vitesse ar­
rière. Il est vendu par 
Waterloo Manufacturing, 
de Waterloo, Ontario. 

0- .: 
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Le tracteur Diesel M c -
Cormick-Decring " W D -
6" possède un moteur de 
36 c.v. et peut, en une 
journée, labourer de 9 à 
13 acres, "disquer" 30 à 
40 acres et ensemencer 
40 à 60 acres. Le " W D - 6 " 
fait partie de la nom­
breuse famille de tracteurs 
Farmall et McCormick-
Decring. Dans Québec, il 
est vendu par les déposi­
taires International Har­
vester. 

Le tracteur Oliver " H G " 
peut être utilisé sur une 
ferme générale ou dans les 
vergers. Ce tracteur est 
vendu en quatre modèles, 
suivant la largeur entre les 
chenilles : cette largeur 
varie de 31 à 68 pouces. 
Le " H G " a une portée 
libre d'une hauteur de 
20 1/2 pouces. Dans Qué­
bec, il est vendu par la 
Coopérative Fédérée et 
la compagnie Monat Ltée, 
5522 ave du Parc, Mont­
réal. 

wm 
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Vous voulez un t racteur? 
(Suite de la page 19) 

A u moment d'aller sous presse, nous recevons ces deux modèles de tracteurs manufac­

turés par la compagnie David Brown, d'Angleterre, dont la succursale canadienne est 

située à 8, est, rue Wellington, Toronto. L e "Standard Cropmaster" peut tirer une charrue 

à trois versoirs. O n dit qu'il consomme très peu de gazoline comparativement à la puis­

sance qu'il développe : un gallon par heure. L e tracteur-chenille "Trackmaster", pouvant 

tirer une charrue à quatre versoirs, est vendu avec moteur à gazoline ou moteur Diesel. 

Q u e v o u s fass iez d e la c u l t u r e m a r a î ­

c h è r e ou d e la g r a n d e c u l t u r e , q u e v o u s 

r éco l t i ez s u r t o u t d u f o u r r a g e p o u r v o t r e 

t r o u p e a u l a i t i e r o u q u e v o u s s o y e z p r o ­

p r i é t a i r e d ' u n v e r g e r , l e t r a c t e u r q u i c o n ­

v i e n t à v o t r e e n t r e p r i s e p a r t i c u l i è r e v o u s 

r e n d r a d e s s e r v i c e s é m i n e n t s . T o u t le 

m o n d e , d ' a i l l e u r s , s ' e n t e n d s u r ce p o i n t . 

D ' a u t r e p a r t , m ê m e si l ' a c q u i s i t i o n d ' u n 

n o u v e a u t r a c t e u r n e s e m b l e p a s u r g e n t e , 

1951 n ' e n c o n s t i t u e p a s m o i n s u n e e x c e l ­

l e n t e a n n é e p o u r v o u s p r é m u n i r s o u s c e 

r a p p o r t . E n ce m o m e n t , le t r a c t e u r u s a g é 

t r o u v e f a c i l e m e n t p r e n e u r . P a r c o n t r e , il 

v o u s s e r a r e l a t i v e m e n t facile d e v o u s p r o ­

c u r e r u n n o u v e a u m o d è l e . S a n s d o u t e , l 'un 

p r o c h a i n ou d a n s d e u x a n s , n ' a u r i e z - v o u s 

p a s d e diff icul té à v o u s défa i re p ro f i t ab l e -

m e n t d e v o t r e v é h i c u l e usagé , m a i s a l o r s , 

ser icz-VOUS e n c o r e e n m e s u r e d ' o b t e n i r , 

c o m m e c e t t e a n n é e , e x a c t e m e n t le m o d è l e 

q u e v o u s d é s i r e z ? 

" U n t i e n s , d i t le p r o v e r b e , v a u t m i e u x 

d e u x tu l ' a u r a s " . J a m a i s d i c t o n n e s a u r a i t 

m i e u x s ' a p p l i q u e r q u ' a u c a s d e s t r a c t e u r s 

en 1951. N o u s s a v o n s ce q u ' o n n o u s offre 

e n ce m o m e n t . . . m a i s n o u s n e s a v o n s r ien 

d e p réc i s e n ce q u i c o n c e r n e l ' a v e n i r , sauf 

q u e les c o n d i t i o n s p o u r r a i e n t diff ic i lement 

ê t r e p l u s p r o p i c e s q u ' à l ' h e u r e a c t u e l l e . 

Pour des précisions plus complètes 

N o u s n e p r é t e n d o n s p a s d o n n e r ici , c e l a 

v a d e soi, d e s spéc i f i ca t ions c o m p l è t e s p o u r 

c h a c u n d e s m o d è l e s d e t r a c t e u r s i l l u s t r é s . 

C e t t e s ec t i on s p é c i a l e a n n u e l l e n ' a p o u r 

o b j e t , n o u s l ' a v o n s d i t , q u e d e v o u s d o n n e r 

u n b o n a p e r ç u d e s d i v e r s e s c a t é g o r i e s 

a c t u e l l e m e n t s u r le m a r c h é , e t il e s t é v i d e n t 

q u e v o u s n ' a r r ê t e r e z p a s u n cho ix défini t i f 

s a n s p l u s d e d é t a i l s . C e s d é t a i l s , l es d é p o ­

s i t a i r e s e t l es d i s t r i b u t e u r s d e s d i f f é r e n t s 

m a n u f a c t u r i e r s se f e r o n t u n p l a i s i r d e v o u s 

les d o n n e r . V o u s p o u v e z d e m ê m e , d a n s la 

p l u p a r t d e s ca s , o b t e n i r u n e d é m o n s t r a ­

t ion p r a t i q u e d u m o d è l e d e t r a c t e u r q u i 

s e m b l e le m i e u x a p p r o p r i é ù v o s b e s o i n s 

p a r t i c u l i e r s . 

Il y a é g a l e m e n t la q u e s t i o n n é c e s s a i r e ­

m e n t i m p o r t a n t e d e s p r ix . Si n o u s n e n o u s 

s o m m e s p a s a r r ê t é s ù c e t t e c o n s i d é r a t i o n 

p r i m o r d i a l e , c ' e s t q u e ces pr ix p e u v e n t 

v a r i e r s e l o n les c o n d i t i o n s e t les régions , 

e t s e l o n q u e v o u s p a y e z c o m p t a n t ou par 

v e r s e m e n t s . 

A ce p r o p o s , il p a r a î t o p p o r t u n d e bien 

spécifier q u ' i l n ' e s t p a s t o u j o u r s cap i t a l 

d ' a v o i r t o u t l ' a r g e n t e n m a i n p o u r a c h e t e r 

u n t r a c t e u r . Lu p l u p a r t d e s fourn i s seurs 

m e t t e n t à lu d i spos i t i on d e l e u r s c l i en t s 

d e s p l a n s d e f inance à fa ible t a u x d ' i n t é r ê t . 

En f in , e t l ' on n o u s p a r d o n n e r a d e r eve ­

ni r s u r ce p o i n t , n o u s ne p r é t e n d o n s pas 

qu ' i l fai l le ù t o u t p r ix a c h e t e r un t r a c t e u r ' 

A c h e t e r u n e c h o s e d o n t on n ' a p a s beso in , 

c ' e s t t o u j o u r s t r o p che r . M a i s , e t c 'est 

n o t r e d e r n i e r m o t . . . si v o u s a v e z besoin 

d ' u n t r a c t e u r neuf, la s i t u a t i o n n e sera 

j a m a i s p l u s f a v o r a b l e q u e 1951 p o u r ccltr 

a c q u i s i t i o n . . . 

P 

le Nouveau Dreft Fait les deux et la vaisselle brillé 

. . .VOUS NE FAITES QUE RINCER 

Même les chaudrons et les casseroles reluisent! 

VOUS NE LAVEZ PAS . . . Laissez s imple­
ment tremper la vaisselle dans la m o u s s e tiède 
de Dreft pendant 2 minutes . Dreft détache la 
graisse et les al iments . T o u t ce q u e vous avez 
à faire c'est de rincer la vaissel le , en lui d o n ­
nant un c o u p de torchon là où c'est nécessaire, 
et presto! La vaisselle est faite! 

VOUS N'ESSUYEZ PAS . . . Le N o u v e a u 
Dreft à l'action automat ique ne laisse pas de 
pellicule grasse. Il nettoie si bien la vaisselle, 
qu'elle br i l le—même sans essuyage. 

VOUS NE FROTTEZ PAS . . . Mem: les 
casseroles et les chaudrons se nettoient ou 
trempage. L'action é tonnante de Dreft attaque 
la graisse . . . et l'enlève sans récurage. 

CONSEIL DE BEAUTE! Le Nouveau Drefi es tellement 
doux, qu'il laisse toujours vos mains merveilleusement 
blanches et dout es! 

I lref l e*t lu rn:ir(|ii('(1tr ronir i icrrc d ' u n rti''tf;riînnl 
ftpéclal fabriqué par Procter a m i Gamble. 

EPATANT POUR LAVER 

L'ÉQUIPEMENT LAITIER! 

i t . KST VHAIMENT MAUMIlUii . 
/ I i I i i A 

IL KST AUTOMATIQUE 

Dreft lave tout l'équipement laitier p /us vite1. 
Elimine / c i grumeaux de lait, 

le limon et ta g r o u s e .' 

P o u r la Ferme, Achetez Dreft, 

en paquet Economique Géant! 
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La production dll porc . . '. (Suite de la page 15) 

année, c'est une a u t r e his toire 

C'est vrai, ce t te année , ce n 'es t 
comme dans le passé. D'abord, 

|, torché anglais est fermé au ba ­
con canadien, du moins pour 1951. 
r raisons de cet te a t t i t ude de 

mdres, c'est sir Andrew Jones , r e ­
liant du Ministère b r i t a n n i ­

que des Vivres, qui les a données 
du congrès annue l du Conseil 

i idien des Maisons de Salaison, 
tenu à Winnipeg en janv ie r dernier . 
\ ici ce qu'il d isai t : 

Récemment, nous avons offert à 
)a d'acheter cette année 135 

ions de livres de bacon au prix 
19.50 les cent livres mais les au-

vanadiennes ont trouvé ce 
!rop bas. Malheureusement, il 
est impossible de payer plus 
risquer d'ébranler la stabilité 

t mneière à laquelle nous visons et 
• i s atteindrons bientôt. Veuil-

oire que le gouvernement bri-
niique est désireux d'acheter 
: • bacon, mais c'est impossible 

pour le moment". 

i mot de sir Andrew Jones me t -
un point final aux historiques 

contrats ang lo-canad iens pour le 
on. Du 1er novembre 1939 au 31 

abre 1950, le C a n a d a a expédié 
l'Angleterre 3,870,300,000 livres 

acon d'une valeur de plus de 
000,000. Pour no t re porc, la_ 

:..;c-Bretagne é ta i t devenue u n 
iché na ture l . 

i industrie porcine canad ienne se 
• ii(ira-t-elle de la per le de ce 

!i <'•'.' Nous ne le croyons pas, 
1rs raisons su ivan tes : 

L'an dernier, sur une p roduc-
itale de près de 1 milliard de 
de viande de porc, nous 

:is pu expédier que 31.3 mil-
; de livres à l 'Angleterre, alors 
les contra ts s t ipu la ien t G0 mil­

lions de livres. 

La consommation domest ique 
c ayan t doublé depuis dix 

ie Canada est m a i n t e n a n t not re 
meilleur marché . 

Au Canada, aux E ta t s -Unis et 
quelques au t r e s pays, nous 

ivons obtenir plus pour no t re 
que les 29>/fe cents la livre que 
offrait l 'Angleterre. En j a n -
1951, sur le m a r c h é de Mon-

.'les carcasses de porcs classés 
ridaient de $33.75 à $34.00 les 

1 ivres tandis que le prix des 
triait de $33.35 à $33.60. Au 

de la deuxième semaine de 
icr, le prix des A é ta i t por té à 
00 (A ces prix, il f au t a jouter 
prime de $2.00 pour les porcs A 
le prime de $1.00 pour les B D . 

a production ne devrai t pas 
augmen te r 

• 1950, le C a n a d a a produi t tout 
de 5 millions de porcs, soit une 

itation de 10% sur 1949. 
s Québec, avec une product ion 
1 014,799 porcs, l ' augmen ta t ion 

de 19.6%. Cette année , on p ré -
que la product ion se m a i n t i e n -
ui même niveau avec toutefois 

ibilité d 'une légère a u g m e n -
ii dans Québec. 

Qui achè te ra no t re porc? 

Pour un produi t de quali té — 
c'est bien le cas du porc canadien 
— il y a toujours une bonne d e m a n ­
de. Et lorsque la demande est forte, 
les prix son t in téressants . Voilà, en 
résumé, ce qui se produira cet te 
année . 

Le consommateu r ' c anad i en é t an t 
au jourd 'hui le meilleur client des 
producteurs de porc, le marché do­
mest ique accapa re ra le gros de la 
product ion. Q u a n t au reste, la qua­
lité même du produit y pourvoira. 
Au cas de surproduct ion, n 'oublions 
pas que le m a r c h é américain nous 
est ouvert et que not re porc est 
d 'une quali té supérieure à celui p ro­
duit aux Eta ts -Unis . Actuellement, 
le prix du porc canadien se compa­
re au prix du porc américain . 

A quel prix ? 

En 1950, malgré un début plutôt 
lent, l ' année a été bonne et les p ro­
nostics pour l 'an dernier é ta ien t 
loin d 'être a u s s i encourageants 
qu'ils le sont cette année . 

Pour 1951, le gouvernement fédé­
ral a fixé à $32.50 les cent livres le 
prix de p lancher pour les flèches 
Wiltshire de première qualité, ce 
qui correspond à un prix de car ­
casse de 25 à 26 cents la livre. Mais 
ce n 'est là qu 'un min imum qui, 
d'ailleurs, a été l a rgement dépassé 
depuis le début de l 'année. En j a n ­
vier dernier , les porcs A se sont 
vendus jusqu 'à $34.00 et les B l 
$33.60. Au milieu de février, ces prix 
é ta ien t majorés d'environ $1. les 
cent livres. Ne trouvez-vous pas que 
la s i tuat ion est encourageante? 

En général , les prix demeureron t 
fermes tout au cours de l 'année, 
avec toutefois de légers fléchisse­
ments probables en octobre, novem­
bre et décembre. 

Pourquoi cet optimisme ? 

Cette année , tout comme l 'an der­
nier, le commerce des viandes au 
Canada sera for tement influence 
par celui des Eta ts -Unis où l'on p ré ­
voit que la demande sera encore 
plus forte qu'elle ne l'a été en 1950. 
On peut donc s 'a t tendre que le 
boeuf et le mouton canadiens seront 
les bienvenus de l 'autre côté de la 
frontière. Même si l'on exporta i t 
moins de boeuf cette annés , ce n 'est 
pas tout de suite que les effets se 
feraient sentir . Il faudrai t d 'abord 
rebât i r à leur niveau de 1945 les 
t roupeaux décimés de l'Ouest, ce 
qui ne se fera pas a v a n t quelques 
années . 

A moins de changemen t s t o u t - à -
fait imprévisibles, l 'élevage du porc 
au C a n a d a sera encore plus payan t 
que l 'an dernier . 

Derniers conseils 

Tout à l 'heure, on par la i t de flé­
chissement possible des prix en oc­
tobre, novembre et décembre. Gé ­
néra lement , c'est à cette époque de 
l 'année que les arr ivages d a n s les 
postes d ' abba t tage sont les plus 

(Suite à la paye 8 5 ) 

Plus de Crème 

Si vous é c r é m e z à la ma in . . . si vous 
uti l isez une é c r é m e u s c à eau . . . o u une 
a n c i e n n e é c r é m e u s e c e n t r i f u g e ine f f i ­
cace . . . il est d e t o u t e p r o b a b i l i t é q u ' u n e 
n o u v e l l e E c r é m e u s e D e Lava l vous d o n ­
nera 2 5 % plus d e c r è m e d e v o t r e lait . 
Ce t te c r è m e sera d e p r e m i è r e q u a l i t é et 

vous en o b t i e n d r e z un m e i l l e u r p r i x . 
P o u r q u o i r é d u i r e v o l o n t a i r e m e n t vot re 
revenu lorsque vous p o u v e z fac i l e ­
ment l ' augmenter d 'au m o i n s 2 5 % ? 
U n e n o u v e l l e E c r é m e u s e D e Lava l se 
pa ie d ' e l l e - m ê m e par le r e v e n u s u p p l é ­
menta i re q u ' e l l e vous a p p o r t e . . . et 
e l l e cont inuera à vous r a p p o r t e r d a ­
vantage p e n d a n t des années , 
y a une E c r é m e u s e D e L a v a l d ' u n 

m o d è l e et d ' u n e capac i té c o n v e n a n t à 
c h a q u e b e s o i n et à c h a q u e b o u r s e . . . i l 
y en a une q u f v o u s c o n v i e n d r a e x a c t e ­
ment . V o y e z vo t re d é p o s i t a i r e D e Lava l 
des a u j o u r d ' h u i . 

N e c r o y e z pas q u e l ' E c r é m e u s e D e L a v a l , la 
m e i l l e u r e q u e vous puissiez achete r , soit t r o p 
d i s p e n d i e u s e p o u r vous. L ' E c r é m e u s e D e Lava l 
c o û t e moins par a n n é e d 'usage . . . et la série 
des Ecrémeuses D e L a v a l Jun ior est dans le 
d o m a i n e des plus bas p r i x . 

PAIEMENTS FACILES 

LA CIE DE LAVAL LTÉE 
PETERBOROUGH 

Q u é b e c • M o n t r é a l • 'SJj 
W i n n i p e g • V a n c o u v e r • M o n c l o n 

i P i i o *jS • 

La C i o D o L a v a l L t 6 e , D 6 p t Q - 6 0 , 
1 3 5 , r u e S a l n t - P I e r r c . M o n t r e a l , P . Q . 

Veuilles m'envoyer votre littérature con­
cernant : 
— L'Ecrémeuse De Laval série Standard 

Mondiale 
— L'I'crémeusc De Laval eêrle Junior 

Elcotro 
— I,*Ecrémeuse Do Laval série Junior 

Nom. 

L . . 

NOUVELLE TRAYEUSE SPEEDETTE DE LAVAL STERLING 

P O M P E * 
VIDE D E LA 
N O U V E L L E 

S P E E D E T T E 
Jamais do hul-

lago, rolléo 
d lroctomont 
nu moteur . 

Fonct ionno sur 

U N I T E 
S P E E D W A T 

DE LA 
N O U V E L L E 

S T E R L I N G 
S T A N D A R D 

4 trait m i o u x , 
so nottoio 

fac i lomont , 
dura plus 

lonatomps . 

Spécialement pour celui qui 
trait huit vaches ou moins! 

La n o u v e l l e S p e e d e t t e D e L a v a l 
Ster l ing est d e s t i n é e s p é c i a l e m e n t à 
ce lu i qu i trait 8 vaches o u moins . V o u s 
p o u v e z v o u s la p a y e r . . . vous ne p o u ­
vez vous e n passcrl A v e c 8 vaches , e l l e 
vous épargnera 5 4 jours d e travai l par 
a n n é e , fera la b e s o g n e en m o i t i é moins 
d e t e m p s , p rodu i ra un lait plus a b o n ­
dant et plus p r o p r e . V o y e z - l a sans 
tardcr l 
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L E S C H A U S S E T T E S 
D E T R A V A I L 

fenmcmà 
O N T T O U T CE 

Q U ' I L F A U T 

UN MODELE 
POUR CHAQUE 

GENRE DE TRAVAIL I 
Il faudrait des quantités 
(le vignettes comme celle 
ci-dessus pour montrer la 
g a m m e e n t i è r e des 
chaussettes de travail et 
des grosses chaussettes 
I'cnmans. Des modèles et 
des pesanteurs qui ont été 
s o i g n e u s e m e n t conçus 
pour tous les besoins. Si 
vous voulez ce qu'il y a 
de m i e u x , e x i g e z l e s 
PENMAJN'S. 

WS-2-S0F 

UN MOYEN D'AUGMENT 

D E tous les paras i tes qu'on peut 
rencont re r dans une étable, les plus 
indésirables ne sont pas ceux aux ­
quels on fait généra lement la lu t te . 
Les paras i tes qui coû ten t le plus 
cher au cul t ivateur son t ces vaches 
"supposées lai t ières" qui, ne p a y a n t 
à peine ou pas leur nourr i ture , 
vivent a u x dépens des aut res dont 
la product ion pour ra i t être passa­
ble. 

Il est un fait qu'il faut se hâ t e r 
de r econna î t r e : il y a des vaches 
qui sont faites " lai t ières" et il y en 
a d 'autres (beaucoup trop) qui ne 
donneront j amais assez de lait pour 
être payan tes . La pet i te vache pour 
qui c'est un exploit de "remplir sa 
chaudière à quat re doigts du bord" 
une ou deux fois par année, serai t 
bien plus payan te si on la vendai t 
pour la boucherie car une bonne 
"vache à la i t" donne beaucoup de 
lait et sa saison de product ion est 
plus longue que les deux mois où 
l 'herbe est abondan te . C'est une 
bien mauvaise mesure que d 'appré­
cier la valeur d 'un cul t ivateur par 
le nombre de vaches qu'il " t i re" ; 
dans ce domaine, la quan t i t é ne 
peut pas suppléer à la quant i té et 
il y a tou te une différence ent re les 
profits que laissent pa r exemple, 
40,000 livres de lait selon que cet te 
quant i té est produite pa r 10 vaches 
de 4,000 livres ou par 5 vaches de 
8,000. 

Nous avons déjà prouvé ces a v a n ­
cés dans des art icles précédents et 
11 serai t t rop pr imai re de répéter 
que plus une vache donne de lait, 

par MOÏSE COSSETTE, 

agronome 

plus elle est profitable. Ce que nous 
voulons faire ici, c'est a t t i re r l 'at­
tent ion de celui qui se p la in t de ses 
"payes de la i t" toujours t rop petites 
et qui trouve peu d ' intérêt à t raire 
des vaches qu'il ne fait pour ainsi 
dire, q u ' " é g o u t t e r " la majeure par­
tie de l 'année. 

Il y en a beaucoup de ces cultiva­
teurs parce qu'avec une production 
moyenne pour la province dépas­
san t seu lement de quelques centa i ­
nes les 4,000 livres de lait pa r an ­
née, il y a beaucoup de vaches qui 
payen t difficilement leur nourr i ­
ture . 

Vous êtes-vous déjà donné la 
peine d 'addi t ionner à la fin de l 'an­
née les quan t i t é s de lait qui appa­
raissent sur vos "remises"? Vous 
seriez surpr is de la moyenne que 
cela fait pour chaque vache! Savez-
vous quelles sont vos bonnes vaches? 
Vous le croyez, mais vous n 'en serez 
cer ta in que le jour où vous ferez 
la dernière addi t ion après avoir 
pesé le lai t de chaque vache pen­
d a n t une a n n é e entière. C'est bien 
beau de dire que "cai l le t te" est votre 
"meil leure" parce qu'il lui arrive 
d'emplir sa chaudière "jusqu'aux 
oreilles" mais elle peut n 'ê t re aussi 
gentille qu 'un mois par année alors 
que ce sont ses soeurs qui la font 
vivre tou t le res te de l 'année. 

C'est une chose décidée: si vous 
voulez avoir de plus belles "payes 
de lait", vous voudrez avoir de meil­
leures vaches e t comme vous voulez 
y aller " t r anqu i l l ement mais sûre­
m e n t " vous voudrez commencer par 
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me 

IS DE LAIT. 
Peser le lait de ses vaches et faire faire l'épreuve de 
gras, ce sont deux choses élémentaires pour un culti-
vateur qui veut améliorer son troupeau. Le Contrôle 
Laitier Postal lui en fournit gratuitement l'occasion. 

nnaitre la product ion de chacune 
vaches afin de vous déba r -

ser avec sagesse de celles qui ne 
pas payantes . Connaî t re la 
'.ion d 'une vache c'est ce 
appelle faire du contrôle l a i -

" et éliminer les "pens ionnai res" , 
ce qu'on appelle faire de la 

ni. Les deux pra t iques vont 
•air et elles sont à la base non 
ment d 'une product ion accrue 

Is aussi d 'une product ion lai t ière 
s économique. Les a l iments coû-
I trop cher pour qu'on les serve 
:s bêtes qui n 'ont pas la capaci té 

t ransformer en lait . 

: vices des cul t ivateurs moyens 

• st tou t -à - fa i t ano rma l que 
i propriétaires de t roupeaux 

ce pure profi tent de cet te a r m e 
ice qu'est le contrôle lait ier 
une ceux qui en a u r a i e n t le 

in, les éleveurs d ' an imaux 
s 'obstinent à l ' ignorer, 

nous a t t a rdons pas à décrire 
lation qui a existé jusqu 'au-

rcl'hui' parce que les choses vont 
er, En effet, celui qui ne fait 
argent avec ses vaches voudra 
itre les avan tages du "Cou-
laitier postal", un service que 

• -l isière provincial de l 'Agricul-
à la disposition de tous les 

'a ires de t roupeaux croisés 
I demande aussi peu d'efforts 

lue d'argent. 

'lis qu'il a été organisé en 
c'est à peine si 1,300 cul t iva-

" ont daigné profiter des a v a n ­

tages que ce service a toujours of­
fer ts ; Il y a eu jusqu'ici environ 2,-
500 contrôleurs tous les ans et le 
nombre de vaches sous contrôle 
pouvait aller jusqu'à 30 ou 40,000 
pa r année . Le peu d ' intérêt des cul­
t ivateurs à l 'égard du Contrôle lai­
t ier postal n 'est pour t an t pas im­
putable à un défaut d'efficacité du 
service lu i -même parce qu'il y a ac ­
tue l lement des t roupeaux dont la 
product ion moyenne est passée de 
4,000 à 8,000 livres de lait par année 
grâce au contrôle laitier postal ; il 
n 'est pas imputable non plus à son 
coût élevé parce que alors qu'il en 
coûte au 'contrôleur seulement $2 
pa r année , les frais totaux peuvent 
coûter au Gouvernement de $3 à $4 
p a r vache, par année. Enfin, le 
m a n q u e d ' intérêt n 'est pas impu ta ­
ble au surcroi t de travail qu'il oc­
casionne car tout ce que le cult iva­
teur a à faire est de peser le lait 
de chaque vache seulement trois 
jours pa r mois. Il est m a i n t e n a n t 
reconnu que la pesée, trois jours par 
mois, donne d'aussi bons résul tats 
que la pesée de tous les jours, telle 
qu'on la pra t ique sous le système du 
contrôle laitier fédéral, un système 
de contrôle que seuls les éleveurs 
d ' an imaux de race pure peuvent 
adopter . 

La pa r t du Ministère 

Voici ce que fait le Ministère de 
l 'Agriculture afin de faciliter la t â ­
che aux contrôleurs : 1.—Il fournit 
la ba lance " romaine" et toute la pa-

C U L T I V A T E U R 
c o n f i a n t e n l ' a v e n i r 

On l 'appel le "Jos-Tranquil lc". Ce n'est pas te l l ement qu'il 80 
dés intéresse des soucis normaux de l 'administrat ion d'une ferme, 
— c'est qu'i l a appris à quel po in t la protec t ion de la Canada 
Life peut tranqui l l i ser l'esprit. 

D e s mi l l i ers de cult ivateurs canad iens sont al lés de l'avant 
avec confiance dans l 'exploitat ion d e leur ferme et de leur 
chepte l — parce qu'ils ont eu confiance en la Canada Life. 

I ls ont découvert , c o m m e vous le découvr irez , que la pro­
tect ion de la Canada Life produit deux résultats : e l le a l l ège les 
soucis quot id i ens et e l l e donne un sent iment croissant de sécurité 
pour l 'automne de la v ie . 

Par lez de votre avenir au représentant de Canada Life . 

^ C A N A D A LIFE 

Une cheminée de "toute sûreté" qui 

c@i€iiii à PRÉVENIR 

m m à m CAMPAGNE 
Protégez votre maison contre le 

feu en installant une 

Uvroo louto pr/ito 
à poser. SMnstalIo 
on louto s a i s o n . 
Idûala, quoi quo 
soit lo gonro do 
c o m b u s t i b l o . 
E c o n o m i q u o . 

| C . A . M c R O B E R T & S O N , LTD. Dépt 16 

King's Park R o a d (St-Lauronl), Montréal, P.Q. 

Veuillez m'envoyer tous renseignements et devis sur 

la cheminée Van-Packer . 

N o m 

Adrosse.. 
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peterie nécessaire à la pratique du 
contrôle; le contrôleur n'a qu'à ins­
crire ses pesées. 

2.—Il n'est pas suffisant de con­
naître la production en lait d'une 
vache pour en déterminer la valeur 
parce que la teneur de ce lait en 
gras est tout aussi importante. C'est 
la production en gras qui est payan­
te. A cette fin, le Ministère fait par­
venir tous les mois au contrôleur les 
canettes dans lesquelles les échan­
tillons de lait de chaque vache se­
ront retournés. Le contrôleur n'a 
même pas de frais de poste à payer. 

3.—Quand les» techniciens* auront 
complété les épreuves de gras et 
transposé les pesées des trois jours 
sur le mois entier, le contrôleur re­
cevra tous les mois un rapport de la 
production laitière et beurrière de 
chacune de ses vaches pour le mois 
écoulé. 

4.—Quand l'une des vaches aura 
terminé sa lactation, le Ministère 
fera parvenir le rapport établissant 
sa production totale et quand toutes 
les vaches seront taries, un rapport 
final suivra pour dire au contrôleur 
quelle est la moyenne de production 
annuelle de son troupeau. Avec tous 
ces rapports, le cultivateur saura où 
il en est et où il s'en vaj il connaî­
tra quelles sont les vaches qu'il faut 

garder et celles qu'il est urgent" de 
liquider'; il aura enfin les rensei­
gnements nécessaires pour procéder 
à la sélection de son troupeau et au 
choix des jeunes sujets qui seront 
ses vaches des années à venir et à 
partir desquelles il "se montera" un 
troupeau qui vaudra la peine d'être 
gardé. 

Pas si compliqué que ça 

Les engagements que prend le 
cultivateur qui commence à faire du 
contrôle laitier postal sont loin 
d'être proportionnels aux bénéfices 
qu'il va en retirer. En effet, le con­
trôleur doit d'abord payer une con­
tribution annuelle de $2, ce qui est 
bien peu si on considère qu'il en 
coûte au Ministère de $3 à $4 par 
vache qui est sous contrôle; il doit 
aussi contrôler toutes les vaches de 
son troupeau, tout le temps que dure 
leur lactation; il doit peser, matin 
et soir, trois jours par mois (les 10, 
20 et 30), la traite de chaque vache 
et inscrire ces pesées sur une feuille 
qui lui est fournie à cette fin; une 
fois par mois, à l'arrivée des canet­
tes, il doit aussi prélever un échan­
tillon de lait (traite du matin et du 
soir) de chacune de ses vaches; il 
doit retourner la boite de canettes 
en y incluant la feuille de pesée du 

mois précédent. Enfin, puisque le 
contrôle laitier n'a sa raison d'être 
que pour l'amélioration de la valeur 
laitière du troupeau et que toute 
amélioration sérieuse est" faite de 
l'élimination des "pensionnaires" et 
de l'élevage de jeunes sujets de 
réelle valeur, le contrôleur doit pos­
séder ou du moins faire usage d'un 
taureau de race pure. 

Comment s'y prendre? 

Le service du Contrôle laitier pos­
tal a été réorganisé dernièrement 
afin de pouvoir servir un plus grand 
nombre d'éleveurs. Tous les pro­
priétaires de troupeaux croisés qui 
veulent sérieusement améliorer leur 
sort voudront sùcmcnt se joindre à 
ceux qui profitent déjà des avanta­
ges de ce système. 

Comme il est important pour 
avoir la production totale de chaque 
vache de commencer le contrôle dès 
le début de la lactation il est aussi 
important de faire tout de suite les 
démarches nécessaires afin que, au 
moment du vêlage, vous soyez prêts 
à commencer le contrôle. 

Ce que vous avez à faire, et tout 
de suite, c'est de communiquer d'une 
façon ou d'une autre avec votre 
agronome de comté pour lui dire 

votre intention d'entrer dans le 
"Contrôle laitier" postal. Votre 
agronome de comté est toujours 
l'homme à consulter; en plus de 
vous donner, tous les renseigne­
ments dont vous aurez besoin et les 
conseils appropriés, il vous fournira 
la formule d'application. Vous n'au­
rez plus alors qu'à remplir soigneu­
sement cette formule d'application 
et à faire parvenir à l'adresse sui­
vante: Service de l'Industrie Ani­
male, Ministère de l'Agriculture, 
Québec. 

• * • 
Et le jour où vous aurez commen­

cé à faire du contrôle laitier, vous 
porterez plus d'intérêt à votre en­
treprise, vous suivrez votre affaire 
de plus près. De cette façon vos 
"payes de lait" seront plus belles 
non seulement parce que vous amé­
liorerez votre troupeau mais aussi 
parce que vous voudrez ne suivre 
sur votre ferme que des bonnes mé­
thodes. Avec les années, vos voisins 
vous considéreront parmi l'élite des 
cultivateurs parce qu'Us auront 
constaté ce que vous constatez vous-
même: les cultivateurs qui "por­
tent" beaucoup de lait sont généra­
lement de bons cultivateurs sur 
toute la ligne. © 

bottes à l'heure DES HEURES D'AFFILÉE 
Préférée p a r les Cult ivateurs pour '51 

Quand il s'apit do rendement suprême — de ren­
dement soutenu—aucune autre bottelcu.se ne 
peut rivaliser avec la N e w Holland " 7 7 " ! 

A v e c cette botteleuse, vous pouvez ramasser, 
comprimer, trancher et botteler jusqu'à 7 bottes 
par minute . . . 10 tonnes à l'heure . . . avec 
un seul homme au travail . 

E t vous obtenez ce rendement tous les jours, 
du matin au soir. Car la "77" est aussi robuste 
qu'elle est rapide, étant fabriquée par la maison 
qui est en tête quant à la production de machines 
pour récolte des fourrages — N e w Holland —la 
première et la plus importante maison de 
ramasse uses-botteleuses automatiques. 

Quand vous pensez aux botteleuses, rappelez-
vous que N e w Hol land fabrique la botteleuse au 
plus grand rendement qui soit. C'est pourquo i . 

les cultivateurs, devan t les frais de production 
élevés et la rareté de la bonne main-d 'oeuvre, 
achètent plus de N e w Holland " 7 7 " q U e ( j t , 
toute autre marque de botteleuse. 

V o y e z cos remarquables caractéristiques 

do la N e w H o l l a n d ! 

Kn plus dp sn capacité extraordinaire , In N e w H o l l a n d " 7 7 " 
vomi offre les caractérist iques suivantes conçues ( H U I T In 
ferme—sans frais supplémentaires : 

1. Action Rapide—Jusuu'n 7 bottes pnr minute . A i d e A 
"devancer" In pluie. 
2. Hottes Liées sous Compression—ceci signifie plus solidement 
liées. Rien qui dépasse. 

. 1 . Noueurs Inivrses "Anti-Clog" |>our d iminuer le n o m b r e «le 
bottes manqucea . I<e blocaee est éliminé, parce q u e les brins 
haches t o m b e n t sans toucher aux engrenages. 
•1. Griffe» "Freamy" Sûres—montées sur le coté nu lieu 
d'être dessous, pour plus crnnd dégagement nu sol el pré­
venir les obstruct ions . 

5, Emballeur du Type Tampon pour le Foin — donne dos 
botti's uniformes, conserve les feuilles liourréos de protéines, 
(j. Glissière "Roll-Awtiy" rx>ur les Bottes, co <iui permet dos 
Bndajna plus rapprochés. 

P r é f é r é e p a r les C u l t i v a t e u r s p o u r ' 5 1 — U n e 
heure de travail pour In botteleuse " 7 7 " — , ) toute heure! Jusqu'à 7 
liotti'S par minute . . . 10 tonnes A l'heure . . . un seul h o m m e suffit 
avec cette merveilleuse N e w H o l l a n d . Si vous avez le foin, la " 7 7 " 
a la capacité voulue! 

ins onn 
• 

KraHn United Stall 
ffîSs&J Sceau d*Approbo 

la ficelle qui Bat 

Bottolago sans onnuiu 
avoc do la Ficollo Cortifiôo 

ten Tes t ing C o . a accordé non 
tion n In Kicelle N e w H o l l a n d — 
iafait aux prototyixia rigoureux 

d'uniformité , de qua l i t é et de H o l i d i t é . T o u s les 
cu l t ivateur» M'accordent h dire qu'il n'y a pas do 
meilleure fut-Ile, quel le q u V n B o i t le prix 

Ind iquez le cata logue q u e vous 
dèfliraz et on voyez co c o u p o n t\: 

Ucptr iWKI, N e w H o l l a n d M a c h i n e C o . , 302 M u r m y 
SUxHït, Brentford, O n t a r i o . 

[1 Ramnseuse-Botleleuse G Council en Caoutchouc Rouge 
• Moitsonneust-pourfourrit»—Fmai- Il Mouia-Concttieur 

" E N TETE QUANT AUX 

MACHINES POUR RECOLTE 

DE FOURRAGES" 

ton ou Recolle en Ranfess 
• Souffleur pour Fournit 
[ I Wjjon de ferme 
• F ledit pour Botteleuse 
• Chirfe-Bolln 
f J Riïeau MM DèdurriLitfcrile 

U Fiocheuse Trictee 
• Eireneuie Cylndrlquo pour 

d'Iode 
• Sue P u l i B i i pour Tracteur 
G Meilleur pour User* Geairil 

! EpluchemrEfreneute 

Ile 

N e w Hol land Machino Company , New Hol land, Pa . 
Filialo do la Sporry Corporation 

Brantford • Des Moinos • Kansas City • Minneapolis 

Nen, 

R m n i i n R ArpeoIsCultivesf 

vin. Corale 

26 LE I I U U . E T I N DES AGRICULTEURS —MARS, 1051 

http://bottelcu.se


L'ensilage . . . 
{Suite de la page 1 7 ) 

naircs. On mettra le foin en silo 
niinnd la température n'est pas fa­
vorable, pour résoudre un problème 

pace (grange trop petite) pour 
c la récolte surtout si on a de 
des étendues, pour récupérer 
urplus d'herbe que les vaches 
ivont pas à manger au pâtu-

; e. Ces surplus de pacage mis en 
peuvent très bien être servis 

aux vaches durant les mois secs du 
i de l'été. Ainsi, en plus d'être 

seule toute une méthode de 
rvation pour le foin, la mé-
! de l'ensilage de foin vert sert 

de soupape de sûreté pour sauver 
une récolte qui autrement serait 
perdue ou endommagée, ou bien en­
core qui ne rapporterait pas tous les 

s que le cultivateur est en 
droit d'en attendre. En résumé cette 
méthode nouvelle n'exclut pas la 
rOcolte du foin séché, mais elle la 
complète et elle contribue à four­
nir a la vache laitière une meil-
leure alimentation. 

Méthode avantageuse, m a i s . . . 

Alors, nous partons du fait que 
le cultivateur progressif et tous les 

ateurs ouverts aux idées nou-
ont compris que la mise en 

lu foin est le seul moyen de 
iir aux vaches en hiver aussi 

: que pendant les périodes de 
cresse de l'été, un fourrage qui 
imble au pâturage en succulen-

:e et en valeur nutritive. Après 
s'être informé sur la possibilité de 
conserver son foin sous cette for-

h! cultivateur intéressé aura 
tris que si son foin contient une 

bonne proportion de graminées, s'il 
ensilé alors que le pourcentage 

d'humidité est entre 60 et 70 et s'il 
prend toutes les précautions prises 

l't'nsilage de maïs, son ensi­
lage d'herbe devrait se conserver 

bien. Il aura appris aussi que, 
par mesure de prudence, surtout si 
: foin est riche en légumineuses 

ou si le pourcentage d'humidité n'est 
pas contrôlé, il est sage d'ajouter 

t la mélasse à raison de 60 à 80 
^ à la tonne. (Les grains mou-
l l'acide phosphorique servent 

mêmes fins). Il aura appris en-
qu'on parle actuellement de 
tranchées où l'ensilage peut 
unserve en bon état. Il aura 
appris qu'il existe une grande 

de machines qui permettent 
tire un meilleur ensilage, de le 

B on moins de temps et avec 
d'effort. C'est en consultant 

prix de la machine qu'il a déjà 
: le qu'il a sursauté en disant: 

bien beau tout ça, mais il n'y 
pas un parmi nous autres qui 

capable d'arriver à payer unç^, 
nine ce prix-là". 

Eh oui! Il y a un "mais" à la 
stlonl Et ce n'est pas sans cause 

lue, en plus du tracteur que 
vous possédez déjà, vous aurez à 

" au moins $1500 pour le coupe-
: rage, une machine qui coupe le 

'ii le ramasse une fols coupé 
le type choisi) qui le hache 

u:i le souffle dars une voiture 
•ni à l'arrière pour être ensuite 

NOURRISSEZ-LES BIEN 
LES 6 PREMIERES 

SEMAINES VITALES! 

• Oui, ces 6 premières semaines vitales 
sont vraiment importantes. Votre ponte 
et vos profits futurs dépendent tellement 
de votre façon de nourrir et do soigner 
vos poussins aujourd'hui. 

à base de farine d'avoine sûre et éprouvée. 
Elle fournit les protéines, vitamines et 
matières minérales (bien équilibrées) qui 
forment des ossatures robustes et saines 
pour meilleure ponte. Vous avez aussi 
beaucoup moins de mortalité. Les pous­
sins Ful-O-Pep Quaker vivent pour pondrel 

, A b o s . do nourrisson,» « « t a . d'ovotae 
, r o 4 La vitamine-soleil 

2 . Avantages de la verdure 
5 . Plus gross ière -p lus 

savoureuse 3 . Facteur de protéine 
A N L M A , E • E F.,1 n-Pep Quaker donne 

Demandez à votre vendeur 
FUL-O-PEP QUAKER 

un exemplaire GRATUIT du 

"GUIDE D'ALIMENTATION ET 
D'ELEVAGE DES POUSSINS 

FUL-O-PEP QUAKER" 

MOULÉE DE D É B U T F U L 0 P E P Q U A K E R 
T̂de haute efficacité è 
POUR POUSSINS 

PREVENEZ LA C 0 C C I D I 0 S E 
Protège! vos poussins dis to début avec 

LA MOULEE DE DEBUT POUR 
POUSSINS FUL-O-PEP QUAKER 

s p é c i a l e m e n t m é d i c a m e n t é e 
contenant un 

MELANGE NITROPHENIDE 
Votre Tendeur FulO-Ptp Quaker peut 11 

commander spécialement pour tous. 
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soufflé dans le silo. Ce souffleur 
peut représenter un autre $400. 

Pour celui qui n'est pas habitué à 
jouer dans les gros chiffres, c'est 
beaucoup. Il s'agit de voir si la 
méthode de l'ensilage de foin vert, 
malgré la mise de fond qu'elle né­
cessite, peut quand même être éco­
nomique. Se poser cette question est 
simplement sage parce qu'il serait 
fou de débourser autant de capital 
si on était assuré de produire la 
tonne d'éléments nutritifs à un 
coût plus élevé qu'on peut l'acheter 
ailleurs; il ne serait cependant pas 
sage de payer "tel prix" pour des 
éléments nutritifs contenus dans les 
moulées alors qu'on pourrait les 
produire à un coût deux fois moins 
élevé grâce à l'adoption de la mé­
thode dite de l'ensilage de foin vert. 
On n'achète pas des machines ara­
toires pour le seul plaisir de se mé­
caniser; on achète un "coupe-four­
rage" parce qu'on y voit des avan­
tages immédiats. 

Au cours des dernières années 
surtout, les compagnies d'instru­
ments aratoires ont été constam­
ment à l'affût d'idées nouvelles 
dans le but d'améliorer ou de 
trouver de nouvelles machines per­
mettant d'économiser de la main 

d'oeuvre au cultivateur, permettant 
de lui épargner du travail pénible et 
d'augmenter sa production tout en 
la rendant plus économique. Le 
"coupe-fourrage" est la réalisation 
de l'une de ces idées. Comment cette 
réalisation peut-elle tourner à votre 
profit? 

Plus on s'en sert, moins elle coûte 
cher 

La machine qui coûte le plus cher 
sur la ferme n'est pas celle dont 
l'achat a-été le plus élevé; c'est celle 
qui sert le moins et le cutivateur 
qui mécanise sa ferme avec profit 
est ceui qui utilise sa machinerie à 
sa pleine capacité. 

En effet, un instrument aratoire 
représente une mise de fonds qui 
porte intérêt et c'est de plus un ca­
pital qui se déprécie tous les ans. 
Dans le cas de la machinerie qui 
sert à l'ensilage de foin, cette dé­
préciation et cet intérêt s'ajoutent 
aux frais de main d'oeuvre et de 
force motrice pour former le coût 
de production de la tonne de foin. 
On comprend alors facilement que 
pour produire une tonne d'ensilage 
à un prix de revient convenable, il 
faut que la machinerie serve pen­

dant un minimum d'heures par an­
née. Plus on fait de tonnes d'ensi­
lage, plus le coût de production de 
chaque tonne est bas. 

Ainsi, à la suite d'analyse de don­
nées recueillies auprès de cultiva­
teurs récoltant leur foin par la mé­
thode de l'ensilage, au Michigan, on 
a conclu que le "coupe-fourrage", 
le petit modèle, devrait servir au 
moins 75 heures par année pour que 
son usage soit économique. 75 heu­
res par année avec une moyenne 
de 3.3 tonnes à l'heure, c'est tout 
de même 250 tonnes d'ensilage. Et 
le tableau suivant, puisé à la même 
source, illustre bien que plus le 
"coupe-fourrage" est utilisé, moins 
son usage coûte cher: 

No d'heures Coût à Coût ti 
pur iimiée l'heure ln tonne 

20 18.50 5.60 
40 11.50 3.49 
80 8.00 2.42 

320 5.40 1.64 

et si la part de la main d'oeuvre et 
du tracteur n'était pas incluse, le 
coût à la tonne diminuerait encore 
plus rapidement avec le volume de 
la récolte (Ces chiffres n'incluent 
pas le transport ni le décharge* 
ment). 

Si on peut récolter 250 tonnes 
d'ensilage en 75 heures, c'est que la 
récolte se fait rapidement. En effet, 
elle se fait rapidement et la métho­
de de l'ensilage est celle qui produit, 
le plus de tonnes de fourrage par 
heure-homme de travail. En voici 
la preuve: 

Méthode Hcurc-homme 
par tonne 

Chargement à bras 4.6 
Chargeuse mécanique 3.6 
Pressage sur le champ 2.7 
Coupe-fourrage (ensilage) .. 2.3 

Un (Joupe-fourraKC pour 3 fermes 

Naturellement, en raison de son 
coût d'achat élevé, le "coupe-four­
rage" et tous les autres instruments 
q u i l'accompagnent conviennent 
mieux aux grosses exploitations où 
toute la main d'oeuvre est payée en 
bel argent et les exigences fourra­
gères de vos 10, 15 ou 20 vaches ne 
justifient pas l'achat d'une telle 
machinerie, si elle ne doit servir que 
sur votre ferme. 

Alors, pour que le cultivateur 
moyen puisse tirer profit de cette 
méthode qui offre des avantages 
pour tous les genres d'exploitation, 
il faut à tout prix pratiquer la co­
opération. 
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$4- CO0UÛfC4- ffOO 
Quo v o u i ayez besoin d'uno carrosserio "express", 

d'un camion à ridelles léger, ou d'un modèlo poids 

lourd, il y a un nouveau camion Dodgo 1951 qui 

fera votro affaire mieux que tout autro, parce qui t 

aura été " job- ra ted" pour vous donner lo maxi­

mum do performance, d'économie et do durée. 

Cos nouveaux camions Dodgo comportent plui 

do 50 caractéristiques nouvcllos toutes prévues 

pour vous permettre do transporter des charges 

plus importantes, plus vite et plus économiquement. 

Us sont complètement nouveaux par l 'appa­

rence, offrent plus de c o n f o r t , un meilleur champ 

visuel et une plus grande facilité do manoouvro. 

Consultez votre dépositairo do camions Dodgo 

pour plus do détails. 

Le c a m i o n expross do tonne possède un 
coffre e x t r a - g r a n d , par t icu l ièrement b ien a d a p t é 
a u x besoins de la f e r m e . U n e t ransmission à 4 
v i tesses pout s 'obtenir m o y e n n a n t supp lément , a u 
l ieu do la t ransmiss ion s t a n d a r d à 3 vî tossos. 

INNOVATION! 
CHARGEMENT PLUS FACILE 

Là hairroor du fond a été rédui te g r â c e à l ' u s a g e 
d 'un ressort arr ière n o u v e a u m o d i i u — d ' H i , c h a r g o -
ro«nt p lut f a c i l e . 

INNOVATION! 
MANOEUVRE PLUS FACILE 

La nouvol lo direct ion p a r v i s sans fin et ga lo t so 
manio plus a isémonl of l 'anglo plus confor tab lo d u 
v o l a n t permot do tourner p lus court. La v o i e a v a n t 
l a r g e , l a dl rocl ion p a r barro t ransvorsa io ot lot 
empat tements plus courts concourent à la f a c i l i t é 
de la m a n o e u v r e . 

INNOVATION! 
ALLUMAGE PROTÉGÉ 

V o u s par t i rez plus vito p a r tomps humido c a r lo t 
couvercles do bougîos en mat iè ro m o u l é e e m p o -
chont l 'humidi té de court-circuttor les b o u g i e s . 

INNOVATION! 
SÉCURITÉ PLUS GRANDE 

Cos nouvoaux c a m i o n s Dodgo tout ac lor sont ( e t 

plus sûrs du m o n d e . Lo capot s u r b a i s s é a u g m e n t a 

la 'uo quo to chauf feur a do la routo; les f re ins 

rodés e n cônes agissent doucomonf ot s i lenciouso-

mont; les «'ssuio-glaco a l tornés nottoiont prosquo 

touto l a surfa^n du p a r o - b r i t o . 

Essfiyez 
LA COMMANDE PAR FLUIDE 

La commando p a r t iuido ren- ' l a condu i te p lus 

fac i l e , plus douco, moins f a t î g a n ' o et protègo tout 

lo mécanismo contre l 'usuro dos cho -S ot dos heur ts . 

S 'obt ient m o y e n n a n t supptémont i tW les modèlos 

de tonno. Sa is issez l a p r o c h a i n e occas ion d* 

fa î ro l 'essai do la c o m m a n d o p a r fluido. 1 

VOYEZ-LES CHEZ VOTRE DEPOSITAIRE DE CAMIONS DODGE 
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Bfl effet, si les 60 tonnes d'ensl-
irige dont vous avez besoin ne sont 
pas suffisantes, peut-être qu'en col­
laboration avec un ou deux voisins, 
vous pourrez trouver à la machine 
assez d'heures d'ouvrage pour que 

emploi devienne économique. 
, la solution qui semble la plus 
a l iablc parce que la plus prati-
q\ et elle a d'ailleurs été adoptée 
Cbi :-nous. En d'autres endroits, un 

yateur un peu plus en finance 
procuré tout l'équipement né-

Ore et, pour un coût de $8 à $10 
ce, soit environ $3 la tonne, il 

(nil la récolte de ses voisins. De 
e que les cultivateurs trouvent 
•mique de posséder une presse 

; onnaire pour "faire du pres-
à gages, de même il pourrait 
se trouver des gens qui fo­

nt leur profit en louant à leurs 
us les services d'un "coupe-
age" qu'ils posséderaient en 

piopre. Et si nos voisins d'Ontario 
dent actuellement 559 "coupe-
ige", c'est que cette machine 
s'utiliser avantageusement. 

Aujourd'hui, celui qui adopte la 
tode de l'ensilage de son foin 
mécaniser sa récolte du com-

. ornent à la fin. Il y a le "cou-
nsllage" proprement dit qui 
ne, ramasse et hache à la ma­

de la moissonneuse-lieuse, et 
a l'autre type qui ramasse et 
ie du foin ayant été aupara-

fauché et mis en andain; ces 
i] -fourrage" peuvent avoir leur 
. : moteur ou être actionnés par 
acteur qui les tire; sur terrain 
. le même tracteur peut aussi 

ner le wagon dans lequel le foin 
haché est déposé et ce wagon peut 
enfin être équipé d'un fond à glis­
soire qui rende son déchargement 

natique. Les "coupe-fourrage" 
ussi l'avantage de pouvoir sér­
ia récolte du ma^s à ensilage. 

Les manufacturiers d'instruments 
aratoires n'ont sûrement pas dit 
leur dernier mot dans ce domaine 
t il est à espérer que leurs efforts 

se déploieront dans le but de mettre 
lage de foin vert à la portée 

du cultivateur moyen. En atten­
dant, il n'est pas question de tout 

Ire la vieille machinerie pour 
ter un "coupe-fourrage et 
ce qui l'accompagne. Non, 

" qu'il n'est pas encore conseil-
fa ire tout son foin sous forme 

d'ensilage. 

somme, en autant qu'elle est 
lue sur une ferme donnée, la 
irisation de cette partie de la 

'-lté est à considérer parce que: 
le permet de tirer plus de 

;re de travail que le fermier ou 
igagé" fournit; 2.—en ces temps 
i .nain d'oeuvre est rare et dis-
lieuse, elle la rend plus efficace 

is économique; 3.—elle permet 
liner le dur travail, la "corvée 

lemps des foins" qu'il n'a jamais 
intéressant de subir. 4.—Elle 

met de mettre un meilleur four-
dans la crèche des animaux, 

qui veut dire plus de lait dans la 
chaudière. 

problème qu'on l'étudié! Ne 
pas que l'ensilage de foin est 
isible parce que vous risqueriez 

'< exclus de la catégorie des 
gens qui savent "penser à leur af-
faire". 

Voici le moment de rencontrer 
Votre dépositaire OLIVER 

Votre dépositaire Oliver peut 
être et désire être votre meilleur allié 
dans la prochaine campagne pour la rroduction alimentaire. Il vous aidera 

conserver la machinerie et les outils 
que vous possédez actuellement dans 
la meilleure condition de fonctionne­
ment possible. C'est votre source 
naturelle pour les pièces de rechange 
et le service d'atelier. Si vous faites 
vérifier votre outillage dès mainte­

nant, il verra à ce qu'il soit en condi­
tion pour un effort continu durant des 
années à venir — et à bas prix. 

Parce qu'il s'y entend en culture 
aussi bien qu'en machinerie, vous 
réaliserez que votre dépositaire Oliver 
est un homme pratique aussi bien 
qu'un conseil avisé. Lorsqu'il s'agit 
d'acquérir de la nouvelle machinerie, 
il vous montrera ce qu'il y a de mieux 
en outillage agricole. 

Le tracteur-chenille OLIVER modèle 
i i m e e 

Une force motrice à toutes fins, pour toute température.. .pour tous ies sols 

Une force motrice sûre quel que 
soit le terrain ! Un Tracteur-chenille 
Oliver Modèle "HG" vous assure une 
force de traction supplémentaire, une 
stabilité et une puissance pour tout 
travail à l'année en ce qui concerne les 
récoltes, pouvant faire tous les travaux 
quotidiens et ménageant votre sol de 
surface. Le Modèle "HG" à deux 
charrues est un tracteur à toutes jins 
conçu spécialement pour la culture 
sur les terrains accidentés, traversant 
facilement les cours boueuses, les 
terres noires... le sable ou la neige... 
pouvant monter, descendre et escala­
der les côtes abruptes. 

Afin de convenir à vos exigences le 
tracteur Oliver Modèle " H G " est 
construit en quatre largeurs entre les 
cheni l les—31, 42, 60 et 68 pouces. 
Voici le genre de force motrice — 
plus le vaste choix d'instruments se 
•raccordant à l'avant ou à l'arrière du 
tracteur qu'Oliver fabrique pour s'y 
adapter — voici qui vous aidera à re­
tirer davantage d'une ferme difficile 
à cultiver. The OLIVER Corporation, 
400 West Madison Street, Chicago 6, 
Illinois. 

@ U W I ! 
"LE MEILLEUR OUTILLAGE AGRICOLE' 

D i s t r i b u t e u r s O l i v e r p o u r l ' E s t d u 
Canadas 
G o o d i s o n I n d u s t r i e s L i m i t e d , S a r n l a , 
O n t . i r i o . T r a c t o u r s A g r i c o l e s M o n . i t - 
Ol ivcr , M o n t r é a l , Q u é b e c . La C o o p é ­
r a t i v e F é d é r é e d o Q u é b e c , M o n t r é a l , 
Q u é b e c . A t l a n t i c E q u i p m e n t L t d . , 
T r u r o , N o u v e l l e - E c o s s e . B a r k e r E q u i p ­
m e n t C o m p a n y , F r c d c r i c t o n , N o u ­
v e a u - B r u n s w i c k . 

The OLIVER Corporation, 
400 West Madison St. 
Chicago 6, Illinois. 

Veuillez m'adresscr votre dépliant descriptif 
du tracteur "HG". 

N o m . 

B. de P. 

R.R. 

Prov. 
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Quelle bonne tarte aux 

Culte a I. a maison 

avec la 

FARINE 
T O U T U S A G E 

FIVE ROSES 
Votre mari et toute votre famille seront 

^ enchantés de l'exquise et appétissante 

tarte aux pommes à la canadienne que 

vous ferez vous-même, bien facilement, avec la 

farine tout usage FIVE ROSES. 

Pour m'assurer que vous constateriez vous-

même, en l'employant, toutes les hautes qualités 

EXIGEZ LA VÉRITABLE FARINE TOUT 
USAGE POUR VOTRE CUISINE 

Moulue du meilleur blé dur canadien, selon un 
procédé secret, la FIVE HOSES est une farine 
de toute première qualité! 

Mlle Pauline llarvey a cuit les délicieux ali­
ments illustrés ci-contre dans sa propre cuisine et 
dans des conditions normales. Mlle llarvey em­
ploie la véritable farine tout usage FIVE HOSES 
et la soumet à de constantes épreuves en vue de 
découvrir pour vous de nouvelles recettes et de 
meilleures méthodes de cuisson. Elle vous invite à 

lui écrire et à lui soumettre 
vos prob lèmes et s u g g e s ­
tions. Votre épicier vend la 
F A R I N E FIVE HOSES 
en sacs de 5, 7, 24 et 98 
ivres. Vous économiserez 

b e a u c o u p en achetant le 
gros sac. 

de la FrVE ROSES, je l'ai essayée chez moi, dans des cen­

taines de recettes, et j 'a i toujours obtenu les mêmes excellents 

résultats que vous obtiendrez vous-même dans votre propre 

cuisine. Avec la farine FIVE ROSES, vous cuirez facile­

ment tous les mets appétissants et substantiels que l'on vous 

montre ici: vous les réussirez mieux, vous les rendrez encore 

plus tentants! /^L^~ J&U&y. . 
directrice — Cuisïno Fïvo Roses 

Case postale 6-*00 — Montréal, P.O. 

F R S l - C F A - R E V 

Radio: 
Ecoutez "Notre Pain Quotidien" 
avec Mme Gaudet-Smet les mar­
dis et jeudis matin sur le réseau 
Trans-Québec. 

(prouvée au four pour cuisson domestique,' 

LAKE OF THE WOODS MILLING COMPANY 
L I M I T E D 
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Quelques fleurs pascales 
JP LEURS blanches, fleurs de neige font partie du décor 
pascal cette année. 

Il y en a de gros bouquets, un peu partout, au creux 
des collines, et des petits tapis au bord des routes soli­
taires. 

Mais ces blancheurs feront bientôt place à la verdure, 
jeune et neuve, car le printemps est dans l'air et les ca­
rillons chantent le renouveau, la résurrection. 

Le Christ passe de la mort à la vie, et clans la nature, 
le soleil va triompher des dernières froideurs du long 
hiver. Tous les projets peuvent être ébauchés, tous les 
espoirs sont permis. 

Les toutes petites tiges vert tendre des jonquilles et 
des tulipes vont pointer en fines lames que nous verrons 
grandir et pousser magiquement. 

Aux arbres, combien de bourgeons déjà. 
Ce sera bientôt l'avril, la chère saison de l'éclosion 

des nids. 
Dans l'attente des jardins fleuris et des gazouille­

ments d'oiseaux, les coeurs sont dans la joie. Tout ce 
bonheur semble si proche maintenant, il vient par la 
route, ses pas résonnent dans le lointain . . . c'est tout une 
armée qui marquera l'horizon de ses mouvements caden­
cés et chantera la victoire. 

Fleurs printanières, jolies fleurs pascales que nous 
porterons sur nos têtes comme dans les processions. 

Oui, les petits chapeaux en seront couverts, et nous en 
mettrons à nos corsages. Fleurs de soie, de velours et de 
toile dont la vie se prolongera tout le long d'une saison 
et davantage. Auprès de leurs petites soeurs des jardins, 
c'est vraiment être centenaires! 

Il est prêt votre chapeau de Pâques? 
Vous êtes privilégiée Monique d'avoir pu le choisir 

à l'avance, trônant dans un étalage bien garni, et d'en 
avoir essayé une bonne dizaine sur vos cheveux bouclés. 
Il attend le grand jour, dans sa jolie boite et vous en 
faites un petit mystère, car vous y pensez beaucoup, vous 
en parlez un peu, mais vous ne le montrez pas! 

Pas de chapeau neuf pour vous Blanche . . . Il a fallu 

payer cinq ou six visites de médecin, et les enfants ont 
besoin de chaussures, dites-vous? 

Ce n'est pas si grave après tout, même si cela repré­
sente un gros sacrifice. Nous irons bientôt tête nue sous 
le soleil plus chaud, et pour les visites à l'Eglise, pour la 
messe de Pâques, celui de l'année dernière peut très bien 
avoir un petit air 1951. Vous avez tout juste le temps d'y 
accrocher une petite voilette, de le ceinturer d'un ruban 
frais ou d'y faire pousser quelques fleurs. 

On a parfois des trésors oubliés au fond des tiroirs. 
Une soeur ou une amie peut vous offrir peut-être le bou­
quet qu'elle étrennait l'an dernier, et qui est tout propre 
encore. Ces petites amitiés, au temps de Pâques surtout, 
sont bien émouvantes. 

Les vraies fleurs, les voilà. 
Car, à qui serviraient les jardins et les coeurs si on 

n'y cultivait pas, avec amour, des fleurs capables de faire 
sourire? 

La petite fleur que l'on préfère, si modeste soit-elle, 
peut donner plus de joie que les luxueuses plantes qui 
naissent et vivent dans la chaleur des serres, protégées de 
tous les vents contraires, incapables de les affronter. 

Donner une petite joie, rendre un service de rien 
du tout, dire au bon moment le mot qu'il faut pour re­
lever un courage abattu, foudroyé, c'est offrir de main à 
main, de coeur à coeur la fleur parfumée, plus belle et 
plus durable que celles du parterre. 

En guettant au jardin les pousses vert tendre qui de­
viendront bientôt les petits calices hauts sur tige des tu­
lipes, il convient de penser à ces choses, de les méditer 
un peu comme une devise que nous offre la nature dans 
son livre merveilleux, tout en images, tout en leçons. 

Fleurs de neige attardées sur les pentes. 
fleurs de soie de nos coquets chapeaux printaniers, de 

nos robes et de nos costumes. 
fleurs du dévouement et de l'amitié sont des fleurs 

pascales. Cueillez-en de gros bouquets, chères lectrices 
mes amies, pour embellir non seulement l'avril qui vient, 
mais toute votre vie. 

X 
\ 



Faites cette exquise pâtisserie avec la nouvelle 

levure SECHE rapide! 

Voici un dessert succulent! N'atten­

dez pas d'avoir des invités: faitcs-lc 

tout de suite—facilement, rapide­

ment, avec la nouvelle Levure bêche 

Fleischmann qui lève vite. Cette 

merveilleuse levure conserve toute 

sa vigueur dans votre armoire! 

Imaginez la commodité ! Finis ces 

gâteaux de levure qui se détériorent 

et perdent trop vite leur act iv i té! 

Plus besoin de garder la levure au 

réfrigérateur. L a nouvelle Levure 

Sèche Fleischmann garde toute sa 

vigueur jusqu'au moment de servir! 

Vous verrez comme c'est facile 

de cuire avec de la levure et vos 

résultats seront merveilleux. Achetez 

aujourd'hui une douzaine d'enve­

loppes de Levure Fleischmann qui 

lève vite et gardez-les dans votre 

armoire ! 

SUCCULENTE T R E S S E FARCIE DE C O N F I T U R E 
(Recette pour deux grosses tresses) 

Portez au point d'ébullition 
VA lasso lait 
VA tasse sucra granulé 

1 Va c. à thé sol 
3 c. à soupe shortonlng 

Retirez du feu ei laissez tiédir. Entre temps, 
mesurez dans un grand bol 

Va tasse oau tiède 
1 c. à thé sucre granulé 

et brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
Parsemez le contenu de 

1 onveloppo do Lovuro Sècho 
Floischman qui lèvo vito 

Laissez reposer 10 min., PUIS brassez bien. 
Incorporez-y le mélange refroidi de lait et 
sucre et 

1 oeuf b ien battu 
Incorporez 

2 lasses farino à pa in t a m i s é s 
une fois 

et battez lisse. Ajoutez 
IVA l assos (environ) farino à pain 

tamisée uno fois 
Versez la pâte sur une planche légèrement 
farinée et pétrissez-la lisse et élastique. 
Mettez-la dans un bol graissé; badigeon­
nez-en le dessus de beurre fondu. Couvrez 
et laissez lever au double du volume dans 
un endroit chaud, à l'abri des courants 
d'air. Dans l'intervalle, combinez ensemble 

1 oouf légèromont battu 
2 c. à s o u p o cremo 

2/A c. à thé vani l lo 
1 V* tasse c a s s o n a d o ( légèromont 

pressée) 
VA lasso mietfos do pa in soc 

tamiséos 
1 l asso d 'avol inos hachéos f in 

Vi tasso-d'écorcos confilos hachons 

Abattez la pâte, diviscz-la en 2 portions 
égales et formez en boules lisses. Abaissez 
au rouleau chaque boule en un morceau de 
10' x 7*; détachez la pâte. Badigeonnez 
chaque morceau de 

2 c. à soupo do bourra mou 
et parsemez du mélange dans lequel entrent 
les avelines. Commençant sur le sens de la 
longueur, enroulez chaque morceau de 

f)âte à la manière d'un gateau roulé; fermez 
es bords et les bouts. Roulez maintenant 

en morceaux de forme oblongue mesurant 
12" x 6*; détachez la pâte. Coupez chaque 
morceau en 3 bandes sur le sens de la lon­
gueur, jusqu'à un pouce d'un des bouts. 
Tressez ces bandes, fermez-en les bouts et 
repliez-les sous les tresses. Placez sur 
tôies graissées. Graissez le dessus, couvrez 
et laissez lever au double du volume. Cuisez 
à four modéré (375°1 \ ) environ 25 minutes. 
Laissez refroidir et remplissez les inters­
tices des tresses avec de la confiture 
épaisse ou de la crème de butterscotch. 
Glacez et parsemez d'avelines hachées gros. 

CE DELICIEUX J U S D'ERABLE 
Pouding chaumière à l'érable 

/ tasse de sirop d'érable, l c. à table de 
shortening, 3 c. à table de sucre, 1 oeuj, 
J tasse de lait, l tasse de farine, 2 c. à 
table de poudre à pâte, }4 c. à thé de sel, 
noix. 

Faire bouillir le sirop e t verser dons une 

lèchefrite. Réduire le shortening en crème, 

ajouter le sucre, l 'œuf ba t tu , le luit, la 

farine tamisée avec lu poudre à pute e t le 

sel. Verser ce mélange dans le sirop chaud. 

Cuire à four modéré jusqu 'à ce que ce soit 

bien bruni. At tendre une quinzaine de mi­

nutes avan t de démouler, puis tourner sur 

une ass ie t te e t saupoudrer généreusement 

de noix hachées. Servir avec crème ou 

sauce ù la crème. 

Sucre à la crème simple 

/ livre de sucre d'érable, yé de c. à thé de 
crème de tartre, J \ tasse de lait, noix. 

Cuire tous ces ingrédients ensemble jus­

qu 'à ce que le mélange forme une boule 

dans l 'eau froide. Re t i r e r du feu. a jouter 

les noix e t brasser jusqu 'à consistance de 

crème. 

Croquets de Québec 
/ tasse sucre blanc, 1 tasse sucre d'érable 

pilé, 1 tasse de beurre, 2 oeufs bien battus, 
2 c. à table d'eau, 2 c. à thé de poudre à 
pâte, suffisamment de farine pour faire 
une pâle molle. 

Défaire le beurre en crème, a jouter le 

sucre. Y joindre les oeufs bien bat tus , l 'eau, 

la farine e t la poudre à pâte. Rouler la 

pûte très mince, découper e t faire cuire 

dans un four plutôt chaud. Laisser refroidir 

avant de serrer. 

Glace au sucre d'érable 

Yl lasse de lait, I c. à table de beurre, 1 c. 
à thé de vanille, I tasse sucre d'érable, 
I lasse de cassonade. 

Faire bouillir jusqu'à ce que le sucre forme 

une boule molle dans l 'eau. B a t t r e 

quelques minutes jusqu 'à ce qu'il puisse 

s 'étendre facilement. Brasser tout le temps 

qu'il bout. 

Pouding au suif à l'érable 

7 tasse de farine, Y\ c. à thé de gingembre, 
14 c. à thé de soda à pâte, 2 onces de- suif, 
Yi de tasse de sirop d'érable, Y\ lasse de 
lait, I oeuf. 

Mélanger tous les ingrédients, cuire à la 

vapeur pendunt I ' /? heure puis retournci 

dans un plat et arroser de sirop. 

Sauce à l'érable 
2 c. à table de beurre, 2 c. à table defarim 
]4 c. à thé de sel, 1tasse de sucre d'érable, 
haché, I tasse d'eau bouillante, Y\ c- <* tin 
de vanille. 

Fondre le beurre, y mettre la farine, et le 

sel e t brasser en crème. Ajouter le suen-

d 'érable et faire brunir ; brasser constim 

men l . Ret i rer du feu, mouiller avec l'eau 

bouil lante. Dé layer parfaitement et fain 

cuire de nouveau jusqu 'au point d'ébiill: 

l i n n , toujours en brassant. Se rv i r chaud. 

Tarte des chantiers 
/ tasse de cassonade, 1 tasse de sirop il', 
rable, ]••> tasse de lait doux, gros comme ir 
oeuf de beurre, les jaunes de 3 oeufs, de !.: 
muscade. 

Délayer le tout puis ajouter, en dernier, le 

blancs d'oeufs bien bat tus e t cuire dans un 

fond de croûte de tar te , à four modéré. 

Tarte chiffon à l'érable 

; c. à table de gélatine dans 2 c. à tabli 
d'eau froide, }tasse de lait, Yi lasse de 
sirop ou de sucre d'érable, Y\ c. à thé de 
sel, 2 oeufs, !],•, tasse de crème, I c. à //•; 
de vanille. 

D a n s le haut d'un bain-marie, chauffer li 

lait, le sucre ou le sirop d 'érable et le sel. 

Lorsque chaud, ajouter lentement les 

j aunes d'oeufs puis la gélatine en brassant 

pour dissoudre. Foue t t e r la crème c l y 

a jouter la vanil le. Réserver la moitié de la 

c rème, incorporer le reste ainsi que les ? 

b lancs d'oeufs ba t tus en neige dans la cos-

setarde refroidie. Verser le tout dans un 

fond de tarte cuit . Recouvri r avec le resl< 

de la crème fouettée et met t re au froid. 

Tarte au sirop d'érable 
7 tasse de sirop d'érable, l\i tasse de rai­
sins, l citron, le jus et le zest, 2 c. à table 
de farine. 

Fa i r e cuire en t re deux croûtes . 

2 . — / tasse de sirop d'érable, \-j lasse d'eau 
2 jaunes d'oeufs, 2 C. à table de farine. 1 
c. à table de beurre. 

Mélanger tous ces ingrédients, les faire 

cuire nu bain-marie. Verser dans uni 

croûte de tnr tc déjà cuite e t rccouvrii 

d 'une meringue. 
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P o u d i n g aux pruneaux 

SUR DEMANDE SPECIAL 
Muffins au miel 

(St-Jorômc) 
act de farine, 4 c. à thé de poudre à 

j c. à thé de sel, l oeuf, 1 tasse de 
C. à table de miel, 3 c. à table de 

bt a rre fondu. 

Tamiser ensemble la far ine , la poud re à 

• ! le sel. M é l a n g e r l 'œuf b ien ba t tu , 

. le miel e t le beurre fondu e t refroidi . 

Faire une fontaine au c e n t r e des ingré -

: .ut secs, y ve r se r tout à la fois le l i qu ide 

lycr v i v e m e n t , jus te l 'sscz pour hu-

; les ingrédients secs. ( L e m é l a n g e 

m- doit pas Être l i sse) . R e m p l i r aux Vi des 

lies à muffins bien graissés e t cui re 

Ût à four chaud ( 4 0 0 ° F . ) 20-25 

minutes. 

Pouding norvégien 
aux pruneaux 

(Asbestos) 
livre de pruneaux, 2 tasses d'eau froide, 

i de sucre, },i de c. à thé de sucre, 1 
de 1 pouce de canelle, };{ de tasse de 
de mats, l\\s tasse d'eau bouillante, 

3 soupe de jus de citron, 2 blancs 
vfi battus en neige. 

• et laver les pruneaux, faire t r e m p e r 

• dans l 'eau froide e t cui re dans la 

eau jusqu'à ce qu ' i l s so ien t tendres , 

les noyaux, ô te r les a m a n d e s e t les 

iter aux pruneaux e t au jus . A j o u t e r 

Bel, canel le , eau bou i l l an te e t laisser 

: ter 10 minutes . Dissoudre la fécule d e 

dana assez, d 'eau f ro ide pour p o u v o i r 

facilement. L ' a j o u t e r au p r emie r 

mélange e t cuire en r emunn t sans arrê t , 

unies. R e t i r e r la cane l l e , a jou te r le jus 

de • iiron et les blancs d 'ecufs, m e t t r e en 

Refroidir , garnir a v e c des p runeaux 

et servir a v e c c r è m e . 

Glace mousseuse à l'érable 
(Lachute) 

h ou fi jaunes d'oeufs, y± de tasse de 
d'érable chaud, l chopine de crème à 

fouetter, 

•••<• l égèrement les ceufs e t y ve r se r l e 

d 'rable l en temen t . R e m u e r e t cui re 

' marie jusqu'à ce q u e le m é l a n g e 

isse, refroidir e t a jou te r la c r è m e 

ce ferme. Fa i re p rendre dans la g l ace . 

"Chicken à la K i n g " 
(Arvlda) 

' w de champignons en dés, 14 de tasse 
fitment vert en des, % de tasse de beurre, 

•I table tic farine, 2 tasses de lait, sel 
/ jaune d'oeuf battu, 2\<> tasses de 

i ••'// et coupé en dés. 

" dorer l égè remen t les c h a m p i g n o n s 

••• piment dans du beur re , a jou te r la 

El bien dé laye r , puis l e la i t e t les as-

nnementa : cuire jusqu 'à épaississc-

u brassant c o n t i n u e l l e m e n t . A j o u t e r 

•nue d ceuf e t laisser cui re enco re dix 
: iinules. A j o u t e r alors le p o u l e t c l s e rv i r 

sur du pain rôt i , dans des t imba les ou sur 

des biscuits chauds. 

Salade de fruits au ginger ale 
(St-J6rômc) 

2 c. à soupe de gélatine que l'on fait trem­
per dans 2 c. à soupe d'eau froide, y$ de 
tasse d'eau bouillante, de tasse de jus 
de citron, 2 c. à soupe de sucre, 1 pincée de 
sel, 1 tasse de ginger ale, J-j de tasse de 
raisins pelés, épépinés et coupés en deux, 
J-3 de tasse de céleri émincé, > ;j de tasse de 
pommes en dés, Y± de tasse de cubes d'ananas. 

Dissoudre à l 'eau boui l l an te la gé la t ine 

d é t r e m p é e . A j o u t e r jus de c i t ron , sucre, sel 

e t g i n g e r a l e . Q u a n d ça c o m m e n c e à 

prendre , incorporer les autres ingrédients . 

V e r s e r dans un m o u l e en couronne et 

m e t t r e au froid. D é m o u l e r , garnir , rempl i r 

le cen t re de mayonna i se . On peut combiner 

d 'aut res fruits a v e c c e t t e g e l é e de ginger 

a le c o m m e base. 

Pâte de tomate italienne 
( D u p u y ) 

4 pintes de tomates mûres en tranches, 2 c-
à soupe île feuilles de basilii/ne hachées fin, 
2 c. à thé de sel, \'i tasse de céleri haché, 
2 carottes grattées et coupées en tranches, 
1 gros oignon blanc en tranches, 1 morceau 
de bâton de cannelle d'1 ponce, }•> c. à thé 
de grains de poivre, Y> c. à thé de clous de 
girofle. 

C o m b i n e r les ingréd ien t s , m i j o t e r jusqu 'à 

ce q u e ce soi t très cui t e t passer au tamis. 

C u i r e au ba in -mar ie ou dans une poêle 

lou rde posée sur une p l aque d ' amian te 

jusqu 'à ce que ce soi t très épais ( env i ron 

3 heures ) . E t e n d r e à l 'épaisseur d''/2 

pouce sur des p l a q u e s i m b i b é e s d 'eau 

f ro ide . C o u v r i r e t m e t t r e sécher à four 

très doux . R a n g e r en morceaux dans une 

bo t te é t a m é c , m e t t a n t du pap ie r c i ré ent re 

les couches . 

Consommé — Recette de base 
(Aylmer) 

3 livres de boeuf maitçre coupé en cubes d'1 
pouce, 1 livre d'os a moelle, 3 livres de 
jarret de veau coupé en morceaux, os de 
poulet, }{\ tasse d'oignon en tranches, 4 
pintes d'eau froide, 2 c. à soupe de beurre, 
l c. à soupe de sel, 1 c. à thé de poivre, 4 
clous de girofle, 3 brins de thym, 1 brin de 
marjolaine, 2 brins de persil, feuille de 
laurier, tasse de carotte, de navet et de 
céleri coupés en cubes. 

F a i r e brunir la mo i t i é du b œ u f dans une 

pa r t i e de la m o e l l e d e l 'os . A j o u t e r au 

res te d e bœuf, v e a u , os e t eau f ro ide . L a i s ­

ser reposer ' / j heure . A m e n e r d o u c e m e n t 

à ebu l l i t ion e t m i j o t e r 3 heures, e n l e v a n t 

l ' é c u m e à mesure q u ' e l l e se f o r m e à la 

surface . D o r e r ca ro t t e , n a v e t , o i g n o n et 

cé le r i au beurre 5 minutes . A j o u t e r à la 

soupe a v e c le reste d e l ' assa isonnement . 

C u i r e I ' /> heure, passer, ref roidi r rapide­

m e n t , e n l e v e r le g r a s . e t clarif ier . C e t t e 

r e ce t t e fourni t 3 p in tes d e c o n s o m m é . © 

avec un nouveau gâteau ' M A G I C 

dont ils chanteront aussi les louanges! 

Voici, pour la célébration d'un 
prochain anniversaire de nais­
s a n c e , un n o u v e a u g â t e a u 
'MAGIC merveilleux qui sera 
la sensation de la fête! Magni­
fique— mais facile à faire et 
surtout à cuire avec la Poudre à 
Pâte 'Magic'! Il est léger comme 
la plume, sa mie est fine et uni­

forme, et sa saveur est exquise! 
Vous avez tout intérêt à uti­

liser la 'Magic' pour vos pâtis­
series, car elle vous assure 
d'excellents résultats. C'est une 
protection pour vos ingrédients 
plus dispendieux. Ayez-en tou­
jours à la maison. Elle coûte 
moins de 2c" par cuisson! 

G A T E A U DE F E T E ' M A G I C 

3 tasses f a r i ne à pâ t i s s e r i e 
t ami sée o u 2.-,% tasses 
f a r i ne b l é dur t a m i s é e 

4 c. à thé P o u d r e à P â t e 
' M a g i c ' 

*4 c à t hé se l 
6 c à s o u p e s h o r t e n i n g 

6 c. à soupe beurre 
\}A tasse sucre granulé 
4 oeufs bien battus 
1 J-< c. à thé écorce 

d'orange râpée 
l K tasse lait 
l j ^ c à thé vanille 

Tamisez 3 fois ensemble far ine , sel et P o u d r e à Pâte 
' M a g i c ' . Défaites en c rème ensemble shor ten ing et 
beurre. I n c o r p o r e z graduel lement le sucre.Ajoutez 
les oeufs battus, un peu à la fo i s , battant b ien après 
chaque addit ion; i nco rpo rez l ' é c o r c e d ' o r ange 
râpée. Mesurez le lait et ajoutez-y la vani l le . 
Ajoutez le mé lange de farine au m é l a n g e crémeux 
à peu près un quart â la fois , alternant avec trois 
addit ions de lait et combinant l égè remen t après 
chaque addi t ion. Met tez la pâte dans 2 moules à 
gâteaux ronds de 7" et 9" par 1V4" de profondeur 
préalablement graissés et dont le fond aura été 
tapissé d'un pap ie r graissé. Si les moules sont peu 
profonds , garnissez-en les côtés d'un " c o l l e t " de 
papier fort , graissé. Cuisez à four m o d é r é ( 3 5 0 T . ) 
durant 35 à 45 minutes suivant la grosseur du 
gâteau. U n e fois le gâteau re f ro id i , couvrez- le d'un 
g laçage au beurre d'une teinte « 'harmonisant 
avec les chandelles. 
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CE QUE DOIT SAVOIR 
LA BOME CUISINIÈRE 

Les diverses mé thodes de cuisson 
doivent être fami l iè res à la bonne 
cuis inière . Repassons c h a c u n e de 
ces mé thodes a f i n de les b ien c o n ­
n a î t r e : 

Braiser: cuire he rmé t iquemen t 
couvert , dans une pet i te quan t i t é de 
l iquide à basse tempéra ture , a u four 
ou sur l a f l a m m e . Sa is i r la v i ande 
a v a n t de la braiser, pour empêcher 
que trop de jus ne s ' échappe dans la 
s auce et pour donner saveur et cou­
leur à la v iande et à l a sauce . O n 
procède de la m ê m e f a ç o n pour 
cuire en ragoût . 

Cuire à la vapeur: C u i r e a u - d e s ­

sus de l 'eau bou i l l an te d a n s u n 
b a i n - m a r i e ou d a n s une casserole à 
doub le - fond . 

Faire bouillir: Cu i r e d a n s l ' eau 
boui l l an te (212° F . ) . I l est auss i ef­
f i cace et p lus économique de fa i re 
bouil l ir l 'eau l en t emen t que r a p i d e ­
ment , beaucoup de c h a l e u r é t a n t 

perdue pa r l ' évapora t ion q u a n d 
l 'eau bout r ap idemen t . 

Faire frémir: C 'es t c h a u f f e r jus te 
au-dessous du poin t d 'ébul l i t ion. 
Pou r fa i re f rémir le la i t , c h a u f f e r 
au-dessous de l 'eau bou i l l an te , c o u ­
vert, j u s q u ' à ce qu' i l y a i t u n cercle 
de peti tes bul les à l a su r f ace . L e 

lai t f r émi t à 19G°F. 
Blanchir {.monder) : C 'es t plonger 

dans l ' eau bou i l l an te a f i n d'enlever 
les p e a u x ou de rendre p lus b l anc . 

Faire sauter: C 'es t cu i re d a n s une 
peti te quan t i t é de gra isse d a n s une 
casserole sur l a f l a m m e . P o u r év i ­
ter u n e t rop g r a n d e absorp t ion de 
graisse, r emuer con t i nue l l emen t . 

Fricasser: F r i r e d a n s u n e petite 
quan t i t é de g ras et servir avec 
sauce. F r icasse r l a v i a n d e tendre 
sans cuisson préa lab le . C u i r e la 
v i ande moins t endre d a n s l 'eau 
bou i l l an te à b a s s e t empéra tu re 
a v a n t de fricasser. 

Frire: cuire d a n s du g ras dont la 
quan t i t é ne recouvre pa s les a l i ­
men t s . 

Frire à grande friture: cu i re dans 
du g ras c h a u d en q u a n t i t é su f f i s an ­
te pour recouvrir . E m p l o y e r de l 'hui­
le d 'olive, de la graisse ou des hui les 
végéta les , du la rd ou 2/3 de lard et 
1/3 de gra isse de r o g n o n de boeuf. 

Pour vérif ier la t e m p é r a t u r e de la 
graisse, il faut se servir d ' un ther­
momèt re spécia l ou me t t r e u n mor­
ceau de pa in d 'un pouce d a n s la 
graisse c h a u d e ; s'il dev ien t brun 
doré en 40 secondes , l a gra isse esi 
prête à frire les m é l a n g e s cu i t s et 
les c roquet tes ; s'il f a u t a u p a i n 60 
secondes pour dorer, c 'est que la 
graisse est prête à recevoi r les m é ­
langes crus et les be igne t s . 

Pour préparer les a l i m e n t s à frire, 
sécher le m i e u x possible ou paner 
dans un oeuf et de la chape lure 
M e t t r e poisson ou v i a n d e d a n s une 
pièce c h a u d e quelque t e m p s avant 
de frire. Pour paner , on roule des 
croûtes de pa in ou on les passe dans 
le h a c h o i r . 

B a t t r e un oeuf ou p lus mé langer 
le j a u n e et le b l a n c et a jou te r deux 
cuil lers à soupe d 'eau pa r oeuf. R e ­
couvrir en t i è remen t les croquet tes 
de chape lu re puis les t r emper dans 
l 'oeuf ba t tu , c o u v r a n t b ien tou te la 
sur face a f i n qu'el les ne puissent pas 
s 'ouvrir; puis rouler encore dans la 
chape lu re . 

Griller ou passer au gril: cu i re sur 
la f l a m m e ou a u four . P l a c e r les 
a l imen t s sur un gr i l ou u n e rôtis­
soire graissés . T o u r n e r f réquemment 
au début pour saisir et e m p ê c h e r le 
jus de s 'échapper . E m p l o y e r uni-
g rande spa tu l e pour tourner afin 
d'éviter l a perte du j u s en perçant 
avec une fourche t te . 

Griller à la poêle: cu i re d a n s une 
poêle sur le dessus du poêle à la 
cha leu r sèche avec j u s t e assez de 
gras pour empêche r les a l i m e n t s de 
coller. C h a u f f e r l a poêle, graisser 
l égèrement ou pas du tou t et y 
mettre les a l i m e n t s . T o u r n e r fré­
q u e m m e n t au débu t pour sa is i r la 
sur face puis cui re , t o u r n a n t de 
temps en temps , j u s q u ' à ce que ce 
soit à point . 

Mijoter: C 'es t cui re au -dessous du 
point d 'ébul l i t ion , sur l a f l a m m e . 
L ' e a u mi jo te à 185°F. 

Rôtir: C u i r e a u four , sur tou t la 
v iande . Arroser, c 'est verser sur le 
rôti de pet i tes quan t i t é s de la 
graisse du plat ou d ' au t re liquid) 
pour empêche r de brûler ou pour 
donner du goût . Saisir, c 'est sou­
met t re à u n e c h a l e u r i n t e n s e a f in de 
garder le j u s à l ' in tér ieur de la 
v iande . ® 

>S 0&N S Y R U P 

?4eÂe£ef toujour L ' E C O N O M I E 

D U S I R O P DE BLE D ' I N D E 

mm 
MESDAMES... NE MANQUEZ PAS DE VOUS 

PROCURER LA MAGNIFIQUE EP1NGLETTE DE 

Valeur Régulière de $1.50 

pour SEULEMENT 50* 
et 

Une étiquette de Sirop de blé d'Inde Crown Brand 
(ou le dessus d'une boite conique) 

Finie, doublée d'or véritable . . . fermeture de 

sûreté . . . ornement de pierres importées. 

Egalement disponibles: boucles d'oreilles as­

sorties, valeur régulière de $2.25 pour seule­

ment 75*, et une étiquette de Crown Brand 

(voyez le coupon). Ecrivez dès maintenant! 

J A N E A S H L E Y , 

The Canada Starch Company L td . , 

Casier Postal 295, Toronto , Ontario. 

Veuillez m'expédier: 

• Epinglette(s) " F o u du R o i " . 

• Paire(s) do boucles d'oreilles appa­

reillées " F o u du R o i " 

J'inclus 50s! et une étiquette de sirop de blé d'Inde Crown Brand ou le dessus d'une 
boite conique pour chaque épinglette demandée; et 75f! et 1 étiquette ou le dessus 
d'une boite de sirop de blé d'Inde Crown Brand pour chaque paire de boucles 
d'oreilles appareillées "Fou du Roi". (NE PAS ENVOYER DE TIMBRES.) 

NOM 

ADRESSE. 

VliLE.. PROV7NCE. 

Argent remis si l 'on vient à manquer d'cpinglettes. 
Offre valable au Canada seulement. 
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PARMI les souvenirs du matin 
Je notre vie, nous voyons pas­

ser les fées vaporeuses de nos livres 
d'Images. Qu'elles étaient belles! Et 
-, -s quelle assumption du rêve nous 
ont portées leurs baguettes magi­
ques ! 

II. ne ferait pas bon dire aux pe­
tits que les fées n'existent pas. Us 

ivent une des plus douces con­
solations aux chagrins mineurs de 
leur âge, chagrins qui pour eux ont 
tai d'importance, en se penchant 
sur leurs Albums des Belles-Images. 

Au Royaume où règne, si blonde, 
si belle et si bonne, fée Candide, 
tout le monde est heureux. On est 

tit, m a i s o n n'envie pas les 
grands. Excellente leçon qui, dans 
les cerveaux frais et neufs, s'in­
cruste comme un fragment d'émail; 
on le retrouvera plus tard, dans 
cette mosaïque où tout le bleu, tout 
l'or de ces jours naïfs reste pour dé­
lier l'usure du temps. 

LES FEES E X I S T E N T - E L L E S ? 
Pour répondre au désir des admiratrices d'Alice 

Ber, dont le nombre est légion, le "Bulletin" est 

heureux d'offrir ici un très bref aperçu de l'une 

des causeries les plus captivantes de notre émi-

nente collaboratrice: "Les fées existent-elles?" 

Ce texte fera patienter, nous l'espérons, celles qui 

n'ont pas encore eu l'avantage d'entendre Alice 

Ber "de vive voix". Ce n'est d'ailleurs, disons-le, 

que partie remise . . . 

Dans la grande salle de 
l'hôtel de ville d'Asbestos, 
où elle a donné une confé­
rence devant le cercle d'Ar­
tisanat du diocèse de Sher­
brooke, Alice Ber répond 
aux questions de l'auditoire. 

n était une fois . . . Ces mots ma­
giques nous transportent sur des 
vagues d'étoiles. I l fallait passer 
les frontières du réel, laisser loin 
derrière soi l'heure présente, les ri­
ves terrestres. 

Il était une fois . . . Ces mots sont 
pleins de mystère, ils savent, mieux 
que d'autres, tenir en suspens un 
auditoire. 

Il était une fois . . . Toutes les 
pages de notre vie pourraient com­
mencer ainsi. 

L'existence est une histore par­
fois triste, mais souvent plus lnté-
téressante que l'imagination des ro­
manciers n'en peut créer. 

En lisière de certains sentiers, 
.des haies plantées aux jours naïfs 
de notre enfance, jettent toujours 
leurs lignes horizontales d'ombre 
douce. Rien mieux que ces contes 
où les bons reçoivent des récompen­
ses merveilleuses, et les méchants 
des punitions horribles, n'ont fait 

¥QWE M SAmm QUE WTRE WtUT CONTENIR! 
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davan tage pour met t re en nous l 'es­
t ime du dévouement , de la géné­
rosité. 

Dans la Bel le et la Bête , par e x ­
emple, c'est la bonté du monstre qui 
finit par gagne r le coeur de la fille 
de cet imprudent m a r c h a n d qui l a 
sacrifia. Et l ' amour est la clé m a g i ­
que qui rend au pr ince sa forme 
première. 

Si jeune, on a déjà l ' intui t ion que 
l 'amour est une chose miraculeuse . 
Et cette impression nous enveloppe 
comme un par fum pénétrant , dont 
le nard nous suivra toujours à t r a ­
vers la vie; il s ' imprègne si bien à 
nous-même qu'on ne peut le dé­
pouiller avec ses vê tements . Les 
contes de fées sont beaux, ils surv i ­
vent parce qu'i ls sont bât is sur les 
piliers de l 'amour. 

Les fées de nos l ivres d ' images, 
nous n'y croyons plus, telles qu'elles 
sont. Les contes de sorciers, de 
nains, de trésors, ce sont des t r an ­
ches de vie. Les por t ra i ts sont cha r ­
gés sans doute, mais dans notre 
siècle de car ica ture à outrance, on 
ne devrai t guère s'en étonner . 

Ce ne sont plus les oncles du Sud, 
les ruées d'or du K l o n d y k e qui font 
rêver de subites fortunes, non. ils 
sont remplacés par cet te invent ion 
moderne: les loteries, les sweeps ­
takes qui t ransforment , d'un ges ­
te féerique, un gueux en mi l l ion­
naire. 

Les éditions nouvel les de l ivres 
pour enfants ont, à par t ces sujets, 
un vaste cho ix : l 'é lectr ici té, l ' aéro­

naut ique, l 'automobile, le t é lépho­
ne, la radio. En voilà des fées, i n v i ­
sibles, mais sensibles. Elles va len t 
la peine qu'on s'en occupe, elles 
sont te l lement vraies et mér i t en t 
qu'on les représente a v e c une 
étoile au front, des jupes de l u ­
mière, un sceptre éblouissant . 

Les fées d 'aujourd 'hui sont nées 
dans les ce rveaux de quelques g é ­
nies, tout comme leurs vieilles t a n ­
tes, les fées des anc iens âges. 

C o m m e toutes ces théories de 
mys té r ieux personnages combla ien t 
notre âge avide de cet te pa r t de 
mervei l leux, par t inconsc ien te dont 
la menta l i té enfant ine a besoin! Il 
faut des châ teaux , il faut des l u ­
mières, il faut des gens i l lustres qui 
imposent le respect. E t pour don­
ner du relief à ces t ab leaux , il f au t 
des chaumières , les marâ t res , les 
soeurs ja louses, les pr inces débau ­
chés. Tr is tes figures qui exis tent 
hélas , dans le monde réel. 

Adap tés à la compréhens ion des 
enfants , ces récits ont des fins édu-
cat ionnel les . Il n 'est pas nécessa i ­
res qu'ils a ien t l ' ampleur des ro ­
mans . L a fée Lilas, l a fée Cris tal , la 
fée Tu l ipe suffisent à ces j eunes 
imag ina t ions . Oubl i e ra - t -on j a m a i s 
Cendr i l lon e t Riquet à la Houppe? 
C o m m e on a ime la f ée -Mar ra ine qui 
t i re chaque soir sa pet i te filleule 
du coin où elle remue "les cendres" 
pour l ' amener au bal du roi. T o u ­
jours quelques vertus , au fond de 
ces his toires . Les pr ivi lèges de la 
bague t te magique, comme les fées 

e l les -mêmes d'ailleurs, é ta ien t a s ­
sujett ies à cer ta ines lois. Pr incipe 
de l 'obéissance. 

Les fées exis tent-e l les? Qui ose­
rai t le n ier? Ce mot occupe une 
place bien avan tageuse dans le v o ­
cabula i re couran t . Des écr ivains de 
mérite la issent glisser ce mot sous 
leur p lume. Et ne nous ar r ive- t - i l 
pas tous les jours de dire: un t ra­
vail de fée, une représenta t ion fée­
rique, des doigts de fée . . . Parce 
qu'il n 'y a plus de bague t te magique 
pour tout régler, on s 'habitue mieux 
à voir les choses telles qu'elles sont. 

Les i nca rna t ions heureuses du 
hasa rd font croire au mervei l leux. 
L ' amour sur tout reste le magic ien 
par exce l lence . Qu ' importe les c i ­
trouilles changées en carrosses, ils 
ne t en ten t plus les Cendri l lons mo­
dernes à cause de leur fa ta l i té à re­
prendre, sur le coup de minui t , leur 
forme première . L a fée Progrès est 
une mar r a ine qui a créé beaucoup 
mieux en soufflant aux hommes 
l ' invent ion de l 'automobile! 

Les toi let tes somptueuses, ma fol, 
bien peu d 'entre nous les envient . 
Quelques verges de taffetas, crêpe, 
velours, sat in, dentel le sont à notre 
portée. Et la fée qui fera le mira­
cle est là. C'est tout s implement la 
couture ! 

Tou tes les fées sont des femmes! 
Tou tes les femmes sont des fées! 

. . . bonnes ou mauvaises . Elles dis­
s imulen t leur m a n t e a u de lumière, 
leur d iadème d'étoiles, et la bague t ­

te miraculeuse de leurs opérations 
s 'appelle: p lume, aiguil le, pinceau, 
cuiller, selon qu'il faut réaliser le 
chef -d 'oeuvre d'une robe, d'une 
sauce, d 'une let tre, d'un ouvrage 
d'art. 

Ba la i s , époussettes, vadrouil les de­
v iennen t aussi des baguet tes magi ­
ques, aux heures prosaïques du mé­
nage . A d 'autres jours, c'est dans 
un rôle de ga rde -ma lade que la 
femme glorifie ce t i tre de fée bien­
faisante . 

C'est pa rce que les fées existent 
toujours que l 'espoir habite les 
coeurs qui vont , le long des chemins 
de la vie, en quête de la plus mer­
veilleuse aven tu re . C'est parce que 
tous les Cheva l i e r s ne sont pas 
morts, que les soeurs modernes des 
fées r ient et -chantent en espérani 
leur venue . Le monde a gardé des 
aspects féeriques. Il suffit d'y croi­
re encore comme aux jours de notre 
enfance . 

Sourire, Consola t ion , Bonheur 
sont des fées. Quand les coeurs son! 
contents , toute la vie est une fée­
rie. La bague t t e magique des réali­
sat ions heureuses dore tout ce 
qu'elle touche . Qui n 'a pas connu, 
au moins quelques jours, au moins 
quelques heures , cet te sensation de 
nager dans l 'éther, de vivre dans 
l 'Eden? Les filleuls de fées puis­
santes ne conna i s sa ien t pas de joies-
supérieures. Il fau t que les dons se 
renouvel lent , q u e l 'enthousiasmt 
renaisse sans cesse. © 

Oxydol Vous Garantit-

DES LESSIVES ENTIEREMENT NETT 
me SEUL RINÇAGE! 

VOTRE LINGE 
POSSÈDE UNE 

APPARENCE ET UNE 
SENTEUR DE NET... 
PARCE QU'IL EST NET 

AVEC UN SEUL 
R INCASE! 

/ 

OXYDOL LE NOUVEL 

QUI NETTOIE ENTIEREMENT 

Obtenez des lessives entière­
ment, nettes grâce à l 'Oxydo l 
— et réduisez la tâche du rin­
ç a g e ! Chez votre fournisseur 
dans la même boîte famil ière. 
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SOYEZ BELES... MEME LA MIT 
,'RE v i sage e s t b i e n propre , 
ne t toyé c o m m e il c o n v i e n t ; 

avez brossé vos d e n t s e t r i n c é 
votre bouche . 

' reste vos ci ls , e t c h e v e u x . 

ft ft ft 
C'est l 'heure des c o u p s d e brosse . 

On :i souvent dit qu'il e n f a u t c e n t , 
dans tous les s e n s , p o u r avo ir u n e 
belle cheve lure . Pour les ci ls , il suf f i t 

d iza ine de coups e n s e s e r v a n t 
d'une pet i te brosse s p é c i a l e que l 'on 
peut h u m e c t e r d'hui le d'olive ou 

huile de r i c i n ( c o m m u n é m e n t a p -
!>. lée hui le de c a s t o r ) . O n l i s se c e u x 

i paupière du h a u t e n r e m o n -
nl pour qu'ils f a s s e n t u n bel arc , 

ceux de la p a u p i è r e du bas e n 
descendant . 

ft ft ft 
! c h e v e u x bien brossés , il f a u t 
lté les m e t t r e e n pl i s . C'est f a ­

cile si vous avez u n e i n d é f r i s a b l e . 
Mais li f a u t u n e q u a n t i t é de p i n c e s 

l'on gl isse d a n s les o n d u l a t i o n s 
bouc le t tes . 

Pire encore , il y a l e s b i g o u d i s si 
is ne passez j a m a i s c h e z la co i f ­

feuse. 

ft ft ft 
n n'aime p a s b e a u c o u p se r e g a r ­

d a s la g lace a v e c l a t è t e h é r i s -
e toutes ces p e t i t e s i n v e n t i o n s , 

surtout o n v o u d r a i t b i e n qu'il 
rive pas de v i s i t eurs à l ' i m p r o -

ft ft ft 
y a le m o u c h o i r de so ie que l 'on 

nouer sur ses c h e v e u x à la 
h indoue , m a i s c e l a m a n q u e 

ai ration néces sa i re . V o u l e z - v o u s 
lr ce que f o n t c e r t a i n e s "é to i -
de Hol lywood? Il p a r a i t qu'e l les 

n s i m p l e m e n t l e h a u t d'un 
b de soie ou de n y l o n qui a fini 

arrière de bas , e t qu'e l le l ' e n -
at en b a n d e a u p a r - d e s s u s les 

es à c h e v e u x ou l e s b igoud i s , 
noeud ou d 'épingle , e t le t o u r 

est joué. 

ft ft ft 
te m é t h o d e a doub le a v a n t a ­

ge, ear vous avez dû c o n s t a t e r d é j à 
le f r o t t e m e n t de ces b r o c h e s d e 

est b ien dur p o u r la t a i e 
d'oreiller. Le fait qu'e l les s o n t b ien 

nlace, et fixes s o u s le t i s su m a i l ­
le, incommode bien m o i n s d a n s le 

ni il, et a s s u r e d ' o n d u l a t i o n s e t 
1 liouclcs b e a u c o u p p lus p a r f a i t e s . 

ft ft ft 
! I voilà les bas h o r s d 'usage qui 

a u r o n t l eur ut i l i té . U s s erv i ront d i ­
g n e m e n t à votre b e a u t é ! 

ft ft ft 
U y a e n c o r e . . . l es très grasses , 

ou ce l l e s d o n t le m e n t o n se r e l â c h e 
pour m e n a c e r de se doubler qui 
v o u d r a i e n t b ien porter u n e m e n ­
tonn ière , d a n s le p l u s g r a n d secre t . 
H y e n a de très jo l ies , e t p a s t e l l e ­
m e n t a p p a r e n t e s puisqu'on les fa i t 
de cou leur chair . Gl i s sez - la s o u s 
l'oreiller, d a n s u n p e t i t sac de for ­
m e e n v e l o p p e e t n e l ' ins ta l lez 
qu'après avoir é t e i n t la l a m p e . E n 
o u v r a n t l'oeil le m a t i n , d é f a i t e s l es 
r u b a n s e t vous avez c h a n c e de r e ­
p lacer a ins i les c h a i r s u n peu flas­
ques d a n s u n m y s t è r e e t u n e i n t i ­
m i t é qui p e u v e n t durer l o n g t e m p s . 

C'est e n d o r m a n t que la b e a u t é se 
prépare , ou se répare 

Et c o m m e il n 'est p a s du t o u t n é ­
ces sa i re de souffrir pour être be l l es , 
ou de c o m m e n c e r par s 'enlaidir af in 
de s 'embell ir , on p e u t garder l e 
souci d'être bel les à voir, m ê m e l a 
nu i t . 

ft ft ft -
C'est e n d o r m a n t que la b e a u t é s e 

préparc ou se réparc . 
Le s o m m e i l l u i - m ê m e est d ' i m ­

p o r t a n c e c a p i t a l e pour la b e a u t é . 

Les p r e m i è r e s h e u r e s de s o m m e i l 
s o n t les p l u s prof i tables . 

Si v o u s d o r m e z s ix h e u r e s a u l ieu 
de hu i t , vous devez d é p e n s e r p l u s 
d'énergie l e jour s u i v a n t pour fa i re 
le m ê m e trava i l . 

Pour c o m p e n s e r l e m a n q u e de 
s o m m e i l d 'une nu i t , il n'est p a s n é ­
cessa ire d e dormir quelques h e u r e s 
de p lus p e n d a n t p lus ieurs n u i t s ; u n 
bon s o m m e i l répare s u f f i s a m m e n t 
les forces . 

La f a t i g u e p h y s i q u e rend diff ici le 
le s o m m e i l . U n b a i n c h a u d es t l a 
me i l l eure f a ç o n d e d i m i n u e r la t e n ­
s ion d é s u l t a n t d'un exerc ice p h y s i ­
que i n a c c o u t u m é a a n t de se m e t t r e 
au lit. 

Ce qu'il y a d e pire d a n s l ' i n s o m ­
nie , c'est d e s ' inquiéter a u cours de 
la n u i t d e l'effet de son i n s o m n i e 
sur s o n t rava i l du l e n d e m a i n . 

U n effort m e n t a l e s t ce qui es t l e 
p lus n u i s i b l e au s o m m e i l , s'il p r é ­
c è d e i m m é d i a t e m e n t ce lu i - c i . E n 
effet, u n e so irée c a l m e qui s e 
t e r m i n e p a r u n e m a r c h e est la m e i l ­
leure p r é p a r a t i o n poss ib le a u s o m ­
mei l . • 

Mains pte Jolies en 24Umm 
... ou voire argent rembourse'! 

Lo travail rond les mains LAIDES I "Brosser 
nies mai ru continuellement pourrait facilement les 
rendre routes et laides" dit Mllo Jean Crow, garde-
uialudc diplômée. 

Traitement Médicamenté pour 
et aide à soulager lés mains 

par le travail"—aide 
• Des spécial is tes de la peau o n t é t a ­
bli la preuve 1 Si vos mains sont rudes, 
rouges et gercées . . . elles peuvent paraître 
plus belles en 21 heures ! Au cours d'essais 
cliniques, les mains de 9 femmes sur 10 
ont montré une réelle amélioration — sou­
vent en moins de 2-1 heures — à l'aide du 
traitement Noxzema. 

Lisez ce que Noxzema peut faire pour vous 
1 . Adoucit et blanchit les mains rouges et 
rudes, "abusées par le travail" ! 
2. Apporte un soulagement doux :\ la peau 
gercée ! 
3 . Aide à cicatriser les petites coupures 
et les gerçures sur l'épidémie ! 
4. Important ! Procure une pellicule pro­
tectrice douce, formée d'huile et de moi­
teur il la surface de l'épidenne ! 
5. Et, Noxzema est une crème non grasse 
très légère ! 

Les soins mêdleamontos rendent les mains 
BELLES 1 "Mais mes mains ne laissent pâmais voir 
le dur traitement qu'elles subissent" ajoute-t-cUc. 
"Noxzema les conserve douces et blanches !" 

les mains adoucit, blanchit 
rouges, rudes et "abusées 
les mains gercées ! 
Argent remboursé I Essayez dès ce soir 
la crème médicamentée Noxzema sur vos 
mains. Si vous ne constatez pas une réelle 
amélioration en 24 heures retournez le pot 
à Noxzema, Toronto, et votre argent sera 
remboursé. Mais vous serez ravie ! Obte­
nez dè.s aujourd'hui la crème m é d i c a m e n ­
tée et non-grasse Noxzema pour l'épi­
denne, ii tout comptoir de cosmétiques 
et de produits pharmaceutiques. 

D E U X F O I S A U T A N T D E^j 

N O X Z E M A 
POUR VOTRE ARGENT 

Gros pot 
de 10 onces 
seulement *1.00 

Période 
limitée 

seulement 

Pourquoi fDRCERvotre enfant 
à prends m laxat i f? 

E x t r a - d o u x — N e con t ien t a u c u n e D r o g u e Â p r e — 
N e D é t r a q u e r a p a s l ' E s t o m a c D é l i c a t d e s P e t i t s ! 

Quand votre enfant a besoin d'un laxatif, ne lui détraquez 
pas l 'estomac avec des préparations âpres pour adultes. 
Donnez-lui du Castoria, le laxatif préparé spécialement pour 
les bébés e t enfants de tout âge, e t recommandé pour eux. Le 
Castoria est un laxatif naturel, préparé avec des produits 
végéUuix naturels. Il ne contient ni cascara sagrada, ni huile 
de ricin, ni sels, ni drogues âpres. Il ne causera pas de coli­
ques ou de diarrhée, e t ne détraquera pas l'appareil 
digestif délicat des petits . Le Castoria es t doux 
mais efficace; et il est inoflensif. Il e s t si agréable 
au goût que les enfants en prennent volontiers. 
Le Castoria s'avale facilement, e t vous pouvez 
régler la dose exactement. Achetez-en maintenant . 

Si Aqréoble au Goût 
que les ENFANTS ' 

Lèchent la Cuiller 

Le Laxat i f S Û R Préparé S p é c i a l e m e n t p o u r les B é b é s et E n f a n Enfants 
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Patrons no 2. — Costume trols-pléces 
de coupe Identique aux costumes sor­
tant de chez le meilleur faiseur. La Ja­
quette a des revers bien dessines, des 
épaules d'une ligne impeccable et la 
Jupe tout en enveloppant bien les han­
ches, est fendue sous les genoux pour 
ajouter de l'ampleur. Les Instructions 
qui accompagnent le patron sont telle­
ment précises et .complètes qu'elles 
vous permettront de réussir ce modèle 
a la perfection. 

Grandeurs 12 à 40 ans — Prix 50c 

Patron no 867. — C'est la robe léalo 
pour allonger la silhouette. Des remplis 
sont savamment posés au bas des han­
ches pour en adoucir la courbe et deux 
plis ouvrent au bas de la Jupe seule­
ment. 

Grandeurs 14 à 44 ans — Prix 40c 

Patron no 561. — De St-Valèrlen, on 
nous o demandé un modèle de robe de 
nuit — celul-cl est-Il assez Joli? Il 
6cmble convenir a tout le monde: aux 
délicates, aux moins petites et même 
aux futures mamans. 

'Grandeurs 10 à 40 ans — Prix 25c 

Patron no 844. — Petite robe à volants 
c'est aussi un Joli modèle pour robe do 
première communion puisque le patron 
s'obtient en différentes grandeurs. 

Grandeurs 2 a 10 ans — Prix 25c 

Patron no !)29. — Elle est bien mignon­
ne cette petite robe à empiècement do 
fantaisie, mais c'est surtout pour ré- / 
pondre au désir d'une maman de S t -
Anat-lct que nous publions ce modèle 
car 11 oftre aussi le patron de culottes 
bouffantes. 
Grandeurs 6 mois a 3 ans — Prix 20c 

Patron no 441. — Pour les mamans qui 
cherchent un modèle de robe de pre­
mière communion, nous avons choisi 
celul-cl qui s'adapte presque a tous les 
tissus et peut être fuit en long ou 
en court, avec manches longues. I l 
peut ensuite servir a tailler des petites 
robes d'été. 

Grandeurs G à 14 ans — Prix 25c 

Patrons no 883 et 810. — Les Jeunes 
Ailes de 13 et 15 ans seront heureuses, 
elles qui se croient négligées, d'admirer 
ces deux Jolis modèles présentés spécia­
lement pour répondre a leur désir. 
883 — Grandeurs 9 a 17 ans — Prix 35c 
840 — Grandeurs 9 à 17 ans — Prix 25c 

Parton no 881. — n n'est pas trop tot 
pour commencer a préparer la garde-
robe des tout-petits. Ce modélo n'est-U 
pas Invitant avec sa grande capeline qui 
fait déjà penser aux Journées de grand 
soleil. 
Grandeurs 0 mois à 4 ans — Prix 25c 

NUMERO DU PATRON 

MESURE DÉSIRÉE 

NOM 

ADRESSE 

COMTÉ 

PROVINCE 
Notez bien qu'anenno commande-payable sur 

livraison (C.O.D.) ne sera acceptée. 3-51 

adressez à: Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
1117 ouest, rue Ste-Catherlne, Montréal. 



JEANNETTE ET JEANNOT 

SERONT BIEN À LA PAGE 
Pour vous qui tenez à ce que vos enfants soient toujours bien mis. 

ci pêle-mêle, des suggestions recueillies à une récente exposition de 
node enfantine pour le printemps qui vient et l'été qui suivra. 
y C'est la teinte corail qui semble la plus nouvelle pour la gent 

enfantine. 
\ Un joli petit manteau de teinte chamois avec col et boutons de 

velours brun — très large béret de velours brun, aussi. 
•jt Du tissu rouge clair, imitant le suède pour tailler un costume-sport 

de fillette. Devants croisés et deml-ceinture au dos. 
; Un paletot de gaçonnet, genre "trench coat" en tissu imperméable 

beige, bien tailleur, avec fente à l'arrière, ceinture nouée et casque 
pour appareiller. On le fait en bleu marine, aussi. 
Complet de flanelle anglaise grise pour garçonnet — pantalons 
longs, veston croisé, poche appliquées et casquette de même tissu. 
C'est une tenue classique pour le printemps. Le modèle apparais­
sant ci-haut est le n o 1787, grandeurs 6 à 14, prix, 25c — (le modèle 
de la casquette n'est pas compris dans ce patron.) 

'< De lainage léger, bien cranté à la taille, manteau bleu marine, pli 
creux au dos, retenu sous une demi-ceinture, boutons d'écaillé et, 
it volonté, col à larges parements de coton et dentelle blanche. C e 
modèle illustré est l e n o 1G71, grandeurs 1 à 6 ans, prix 15c. 

< Veste de garçonnet en tissu-suède avec imitation de frange de cuir 
aux manches et dans le dos, à la "Buflalo Bill". Fermeture-éclair 
sur toute la longueur du devant. 
Pour les beaux dimanches de l'été, de l'organdi marine et blanche 

des manches très bouffantes, une jupe très large sur jupon de 
broderie empesée. Même style pour la poupée. 

k Couvrc-tout (overall) de tissu quadrillé brun et blanc avec, à la 
taille, empiècement imitant un veston, bretelles amovibles et élas­
tique au dos pour garder la chemise bien en place. 

k Pour la grande et la petite soeur, on compose un ensemble char­
mant avec un "blazer" de flanelle grise doublé de rouge et une jupe 
de plaid. 

r Costumes de jeux jumeaux pour garçonnet et fillette avec bavette 
de coton bleu vif et jupe ou pantalons garnis de ric-rac rouge et 
blanc, croisé et disposé en treillis comme sur un tambour. 
De la ratine à serviette pour les costumes de bain. Une touche de 
coton imprimé met une note gaie. 

* Costume-soleil de cambrai bleu pâle avec bouillon de batiste blan-
che en bordure. 

~k Robe en plaid de coton avec broderie blanche au corsage, imitant 
une bavette. La jupe est légèrement relevée sur le côté du devant 
pour laisser paraître le jupon de même broderie empesée. Q 

. . . le co ton à la fois rés is tant e t 

coque t qu i non seu lement "es t assez 

bon pour le m é n a g e " , m a i s que 

vous porterez g a i m e n t . L e r av i s san t 

T O B R A L C O est u n t i ssu TOOTAL 

garant i , presque inusab le e t q u i se 

l ave à merve i l l e . L e T o b r a l c o , u n i 

o u impr imé , présente u n va s t e cho ix 

d ' a t t r ayan tes couleurs . I l es t 

éga lement parfai t pour les 

vê t emen t s d ' en fan t s . Se vend 

à la verge dans toutes les 

bonnes maisons $1.39 

« p i f ! 

m 
tel 

Les tissus T O O T A L sont sans Égal pour leur texture, leur 
merveilleuse souplesse, leur solidité et leur résistance * 

exceptionnelles . . . Au c un autre tissu ne peut 6C comparer 
ù T O O T A L ! E n effet, les tissus T O O T A L , fabriqués à 

Manchester, en Angleterre, sont le fruit de nombreuses 
années de recherches et d'expériences diverses. 

U s sont conçus par des spécialistes et des dessinateurs 
qui sont aussi des artistes. C'est pourquoi 

vous achetez sans hésiter . . . 

TOOTAL 
he mot "TOOTAL" et les autres noms de tissus précités sont des marques déposées. 

BUOADIÏURST L E E C O . LTD., 

D é p t 5F, 643 oues t , rue C r a i g , M o n t r é a l , Que. 

Veuillez me faire parvenir 

1 ÉCHANTILLONS GRATUITS DE TISSU 

H LE NOM DU DÉTAILLANT TOOTAL LE PLUS PROCHE 

Nom 

Adresse. 

Ville Province.. 
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Les jours de lessive soni 
plus aqrëables 

G E N E R A L » E L E C T R I C 
Modèle MS-9 pour fermes élecfriflées $154.50 

Modèle MS-9G pour fermes non-élecfriflées $204.50 

(moteur à essence pouvant être modifia pour l'é'loctrlclto) 

La nouvelle lessiveuse G-E est facile à manoeuvrer, elle 
lave votre l inge vraiment n e t . . . rapidement. . . grâce à 
son " A c t i v a t o r " créé pour donner trois zones de 
blanchissage . . . trempage, flexion, frottage doux. Que 
votre ferme soit électrifiée ou non il y a une lessiveuse 
G-E qui vous rendra les jours de lessive plus agréables. 
Voyez votre marchand G-E. 

Prix sujets à changer sans avis. 

Lessîvette amovible G-E 

La lessivette, grâce à son "Act ivator" 
à même G-E, s'adapte à l'intérieur de 
toute lessiveuse G-E. Elle donne aussi 
les mêmes zones de blanchissage! Pour 
seulement $16.50 vous avez là un ac­
cessoire idéal pour faire les petites 
l e s s i v e s q u o t i d i e n n e s , t e i n d r e , 
stéri l iser et maints travaux sur la 
ferme. 

C A N A D I A N GENERAL ELECTRIC C O M P A N Y 
LIMITED 

Slogo soc ia l : Toronto—Buroaux do vonlos d'un océan ù l'culro 

LES SECRETS DE LA COUTURE — onzième leçon 

UN SUJET BIEN IMPORTANT 
Cette leçon est entièrement consacrée au sujet bien im­

portant du corsage, partie essentielle de la robe. Com­

ment adapter le dos et le devant du patron à ses mesures 

exactes, avant de mettre les ciseaux dans le tissu choisi. 

7.—Buste fort. I l faut fendre le 
patron sous la pince de buste et 
donner la largeur suffisante pour 
ajouter une nouvelle pince de la 
largeur de la pince originale ( 7 - A ) . 
Le schéma (7-B) nous fait voir les 
pinces fermées. 

Si la pince de buste part de l 'é­
paule (7 -C) , (la pince de l'épaule 
est la pince classique), et c'est exac­
tement celle qui convient à ce genre 

le patron sur le papier et retracer 
la ligne du dos telle qu'indiquée 
dans le schéma 8-A. Le bas du pa­
tron se trouve élargi en proportion 
de la valeur donnée à la carrure. 
Des pinces à la taille ou des fronces 
soutiennent ce surplus. 

S'il faut donner de l'ampleur dans 
le dos, à l'encolure plutôt qu'à la 
carrure (8-B) c'est le haut du pa-

I L L U S T R A T I O N 7-A ET 7-B 

de buste, on coupe le patron et on 
l'allonge à la valeur requise. C'est 
à 2'/2 pouces environ au-dessus de 
la taille qu'il sera fendu d'un côté à 
l'autre, en biais, traversant la partie 
la plus saillante du buste. 

Allongé de 1 pouce à l ' / 2 pouce, 
on fait la pince de V2 ou % de pouce. 

La pince de côté faite en biais 
donne toujours une meilleure sil­
houette. 

I L L U S T R A T I O N 7-C ET 7-D 

tron qui sera éloigné du milieu du 
dos. Une nouvelle ligne d'encolure 
s'impose (8 -C) , on la rétablit en 
gardant toutefois tout le surplus 
provoqué par cet élargissement, et 
on répartit en petites pinces d'omo­
plates ( 8 - D ) . Dans les fins laina­
ges, il est très facile de dissimuler 
ce surplus en le foulant avec un fer 
chaud appliqué sur un linge hu­
mide. 

I L L U S T R A T I O N 8-A, 8-B et 8-C I L L U S T R A T I O N 8-D, 9-A et 9-B 

C'est à 2Va pouces environ, au-
dessus de la taille, (7-D) que l'on 
commence la pince par la partie la 
plus large, sur le côté, l'effilant et 
la dirigeant vers le buste. 

8.—Dos voûté. A la ligne de car­

rure, il faut fendre le patron par­

tant du milieu du dos, jusqu'à '//i de 

pouce de l'emmanchure, (8 -A) et 

donner la largeur requise décidée à 

l'ajustage du patron. Epingler alors 

9.—Le dos du patron ( 9 -A) est 
d'une seule pièce. Le milieu du dos 
doit être placé précisément à l'éga­
lité du pli du tissu; cette ligne du 
patron doit, donc rester parfaite­
ment droite. L'excédent produit par 
le pli, si on a raccourci le patron, se 
formera naturellement sur le côté. 
On n'aura plus qu'à l'égaliser ( 9 - B ) . 

I l faut procéder de la même ma­
nière chaque fois que le patron de­
mande d'être taillé en le plaçant 
sur le pli du tissu • 
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Rb<ume d 'h iver? 
Mêlez v o u s - m ê m e 
cette préparation 
S vous voulez un bon remède contre la 

l o u > ; prcparez-lc chez vous ù peu de frais. 
Il vous étonnera par un prompt soulage­
ment. , , 

Tout pharmacien vous lournira une 
bouteille de Pincx de 2 '/2 onces. Versez 

•né bouteille de 16 onces et remplis­
sez de sirop de sucre. Faites ce sirop avec 
| l , de sucre blanc fondu dans I tasse 

d'i u. Rien à (aire cuire. (On peut rcmpla-
iirop de sucre par du sirop de maïs 

0 1 1 du miel liquide). Rien de plus simple, et 
voue ave/, ipii i lre fois autant de remède 

•u- argent — une provision de fa-
. , garde bien e t goûte bon. Eton-
• ni rapide pour dégager 'ie phlcgmc, 

l'irritation et dégager les voies 
respiratoires. . . . . 

est un composé spécial d'ingré-
sûrs et concentrés. Très efficace 

soulager le rliumc d'Iiivcr. Entière 
faction ou argent remis. 
; PLUS DE COMMODATE, ESSAYEZ LE 

NOUVEAU PINEX PREPARE, PRÊT A SERVIR 

Les Gin Pills aident vos reins 
éliminer l'excès d'acides et de 

poisons qui peut être la cause 
de vos malaises. 

• Mol do roînt 
* Sommeil interrompu 

Fatigua fre/rez 

m mum 
POUR LES 

R E I N S 
Choz votre pharmacien 

(MUSCLES ENDOLORIS? 
Appliquez du liniment Sloan. Sa 
chaleur bienfaisante pénétre "en 
profondeur" et amortit prompte-
m e n t la douleur. Procurez-vous du 
Sloan avant que la douleur ne vous 
tourmente. Toutes pharmacies. 

L'ACTION PÉNÉTRANTE DU 

2iines filles maigres, 
acquérez une 

silhouette élégante 
Gagnez de 5 à 10 livres — 

et plus d'entrain 

-* qui n'avaient Jamais pu prendra du 
!• m maintenant une silhouette RracJauM 

.v. lîrico à Ustrox, finis Ira membres 
i i i cavités disgracieuses. H encraUu 

•;u nmnlcrlt un satin trop falMo en fer. Il 
do l'entrain, améliore rsupctlt et la filera 
r< i repu vous profiteront davantage. Ne 

pas trop d'embonpoint, Cessas lorsque TOUS 
JUIH lu Kllhniii ' t t t! drriln'o. Le format do 

n no coûta QUO fin cents. Essayes les 
. innlijmvi Outrer dé* aujourd'hui; Us vous 

• ' beauté, vitalité1 et poids dcslNf, Qie.7 
M •' l'iirirmaelen'i. 

! L S A T I S S E It 

C O T O N — L I N 

•V I N E — R A Y O N N E 
Liste de prix envoyée sur 

ilcmn itilc 

CHARLES E. BILLARD Ltéc 
I5?>, rue St -Denis - Montréal 

P R A T I Q U E e t ORIGIJVAL 

Voici, sous forme de b e a u x épis de ma i s , des poignées q u i 

p e r m e t t e n t de placer su r la t ab le , s a n s se b rû le r , les p l a t s fu­

m a n t s e t qu ' i l f a u t servir t rès c h a u d s . Ces poignées s o n t i n d i s ­

pensab l e s , t o u t e m é n a g è r e le sai t , m a i s t rop souven t , elles son t 

dépourvues de la m o i n d r e é légance . T a n d i s qu ' avec le modèle 

c l -dessus , vous Joignez l ' é légance a u p r a t i q u e . Ce t t e superbe 

réa l i sa t ion , à laquel le la p h o t o en no i r e t b lanc r end d 'a i l leurs 

b ien peu jus t i ce , offre u n h a r m o n i e u x ensemble de c o u l e u r s : on 

y t rouve du vert , du j a u n e et du b l a n c . Mais c o m m e n t les t r i ­

coter , d i tes -vous? Si la chose vous in té resse , 11 suffit d 'écr i re a u 

" B u l l e t i n " p o u r o b t e n i r g r a t u i t e m e n t , s ans qu ' i l vous en coû te 

u n sou, les dé ta i l s d ' exécu t ion . C'est u n service qu ' i l n o u s fai t 

p la is i r de vous offrir. Adressez s i m p l e m e n t vot re d e m a n d e à : 

Sect ion fémln ime . Le Bu l l e t in des Agr icu l t eu r s , 1117 oues t , r u e 

S t c - C a t h c r i n c , Mont réa l , P.Q. 

i 

faite, cette public 
champ. 11 ou eUlt 
Compagnie, sauf ; 

Le Bulletin des Agriculteurs 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

GERARD THEBERGE 
dont la signature paraît ci-dessous, À solliciter dos abonnemonts pour 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

Le porteur da^et to lettre âV\crffirAae aï»' aucune autorité pour 
solhcdorjpu a&M>ter des abosmemVmi pour une publication autre 
que c<Xr^Jmcrurojvi6e plus haut. Si une telle Imitative en était 

nV quprvfcos Wiprités locales devraient en être avisées sur le 
1 vrisA \Àiva oncaisser dos chèques ni à transiger au nom de la 
0j£r\rferocnt d'abonnements. 

O I R E C T E U » O C L A C I R C U L A T I O N S I G N A T U R E D U R E P R É S E N T A N T 

VALABLE PENDANT LE M O I S OE M A R S 1951 SEULEMENT 

IDENTIFIEZ NOS AGENTS 
Dans le passé , des pe r sonnes peu s c rupu l euse s p a c o u r a i e n t les c a m p a g n e s 

e t se d i sa i en t a g e n t s du Bu l l e t in des Agr i cu l t eu r s , a lors qu 'e l les n ' a v a i e n t Ja­
m a i s é t é à no t r e emploi e t q u e n o u s n e les conna i s s ions m ê m e pas . F o r c e ­
m e n t b e a u c o u p de gens se s o n t la issé p r e n d r e en sousc r i van t i n v o l o n t a i r e m e n t 
à u n e a u t r e revue ou encore à u n m a g a z i n e q u i n ' ex i s t a i t m ê m e pas . 

A l 'avenir , soyez p r u d e n t s ! Kxigcz de t o u t so l l ic i teur qu i se dit à l ' emploi 
du Bu l l e t in des Agr icu l t eurs qu ' i l vous m o n t r e sa ca r t e d e c réance . Vous 
pour rez fac i l ement l ' identif ier p a r l a p h o t o g r a p h i e e t la s i g n a t u r e . Seuls 
nos a g e n t s o n t c e t t e c a r t e en l eur possession e t ceux q u i n e p e u v e n t ou n e 
v e u l e n t vous la m o n t r e r n e m é r i t e n t pas vo t re conf iance . 

LA DIRECTION DU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

HEMORROÏDES 
Essayez ce fameux traitement 

combiné interne et externe 
Si vous souffrez d'hémorroïdes sous quelque forme 

que ce soit — Si vous êtes futigué et malade, si vous 
avez de» démangeaisons et des saignements, nous 
désirons que vous essayez le Lruttcmcnt combiné 
contre les hémorroïdes que constituent les tablettes 
internes de Page. Nous vous enverrons avec plaisir 
un format d'essai gratuit. Votre nom et votre 
adresse sur une carte suffiront à vous l'obtenir par 
retour du courrier. 

Trail. C.B. 
22*45 ave Columbia. 

Pensez-y; il y a dix 
ans j 'ai suivi deux de 
vos traitements et je 
n'ai pas eu d'uttuques 
depuis. J'ai parlé de 
votre remède n bien des 
gens, mais il est difficile 
de faire réaliser aux 
autres ce que votre re­
mède peut faire. 

P e u t - ê t r e s o n t - i l s 
comme moi; j 'ai essayé 
certains' remèdes à la 

pharmacie, mais je n'ai obtenu aucun soulagement 
avant d avoir essayé votre traitement qui a été 
pour moi une bénédiction. 

Je travaille encore à la fonderie et je me porte 
bien. J'aurai 61 ans à mon prochain anniversaire. 

FRANK M. BARGE. 
Plusieurs des cas les plus gra­
ves répondent à cette métho­
de. Demandez un traitement 
d'essai dès aujourd'hui et ap­

prenez par vous-même son effet adoucissant. Quelle 
différence il y aura si vous n'avez plus ù souffrjr ces 
douleurs et ces démangeaisons qui vous prennent 
ordinairement au coucher. 

Ne lardez pas un jour de plus, demandez votre 
échantillon gratuit dès muintenunt AUJOUR­
D'HUI MEME. 

E. R. PAGE CO. 
DEPT. 19E3 WINDSOR, ONT. 

G R A T I S 

Avez-vous perdu l 'appét i t? Souffrez-vous do 
maux de tête, d'accès We bile ou d'indigestion ? 
Si ces malaises sont causes par la constipa­
tion, essayez Bliss Native HerbB, un LAXA­
T I F TONIQUE. Voua aurez tôt fait de vous 
sentir mieux, grâce à ces herbes médicinales 
naturelles qui activent l'élimination, redon­
nent l 'appétit, aident à sup­
primer les gaz, régularisent 
n formation de la bile pour 

favoriser la digestion. Eco­
nomique! 200 comprimés 
pour SI.00. Aussi 50c. ot 
25c. chez votre pharmacien. 

E 
(COMPRIMÉS) 

BLISS 
NATIVE 
HERBS 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 
de T R A I T E M E N T S pour 

TROUBLES D'ESTOMAC 
I N D I G E S T I O N E T G A Z 

dus à la suracidité gastrique 

. Pas de Soulagement rapide . 
diète sévère 

Pourquoi souffrir 
ces t e r r i b l e s dou­
leurs causées par la 
suracidité de l'es to­
rn n c l o r s q u e v o u s 
pouvez o b t e n i r un 
prompt soulagement 
•rrftcQ a u x C O M ­
P R I M E S C A N A ­
D I A N V O N ? Co 
fameux t r a i t e m e n t 
a etc un bienfait in-

conuinnible pour des centaines de ens sérieux 
souffrant d'acidité d'estomac. Los COMPRI­
MES CANADIAN VON corrigent l'excès 
d'acidité et font disparaître cette sensation do 
gonflement tout en adoucissant l'irritation due 
aux acides. 

Une diète pratique pour tous ceux 
qui prennent V O N 

. . . indiquant. Ira aliments a éviter e t ceux 
que l'on pent prendre. HnpjH'Icz-vnus, les 
COMPRIMES CANADIAN VON ont soulagé 
des désordres dus a la suracidité de l'estomac, 
tels que gaz, gonflements éructations, indiges­
tions, excès d'acidité, hrûlcmcnts d'estomac, 
douleurs après repas, estomac* surs, brûlures, 
perte d'appétit, perte de poids, manque de 
sommeil. 

V o i c i une offre extraordinaire 
N e vous découragez pas 

Vous n'avez qu'A remplir et poster le coupon 
ci-dessous. Vous recevrez tout ce qui est néces­
saire pour faire un essoi convaincant des 
COMPRIMES CANADIAN VON. Des échan­
tillons avec direction complète vous seront 
envoyés h nos frais. Ne retardez pas. 

ÉCHANTILLONS POSTEZ • 
GRATUITS LE COUPON 

CANADIAN VON COMPANY 
D/*i>I.276-H. Win<lnor,OntJirio, Cnnndn. 

Veuillez. m 'envoyer dei* ecHtititîllonn 
GRATUITS de COMPRIMES CANA­
D I A N VON n v e c r e n n e i f e n e m e n t n 
complet*. 
NOM 
IÎ.P R.R 
COMTÉ PROV 
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ÎOOS LES JOURS 
ELLE SOULAGE LA MISERE 

LES PRINCIPALES 
OEUVRES DE LA 
CROIX-ROUGE: 

S e r v i c e g r a t u i t d e 

t r a n s f u s i o n d e s a n g . 

A v a n t - p o s t e s 

m é d i c a u x e t c l i n i q u e s 

m o b i l e s . 

A i d e a u x a n c i e n s 

c o m b a t t a n t s . 

N a t a t i o n , s é c u r i t é 

a q u a t i q u e 

e t a u t r e s c o u r s . 

S e c o u r s a u x s i n i s t r é s . 

D é f e n s e c i v i l e . 

VOICI COMMENT 
FAIRE DAVANTAGE : 

1 . D o n n e z p a r v e r s e m e n t s , 

r é p a r t i s sur d o u z e 

m o i s . 

2 . D o n n e z c o m p t a n t , 

e t . . . le p l u s p o s s i b l e . 

L E M O I S P R O C H A I N : 

de fat de mat" 
par 

YVES TIIERIAULT 

Ne manquez pas, dans notre prochain numéro, ce grand 

roman inédit par l'un des auteurs canadiens les plus en 

vogue, et dont nos lecteurs et lectrices ont pu à maintes 

reprises apprécier le talent dans nos pages ! 

GIN 

FOUETTE 
m 

42 

PANTALONS BIEN PENDUS 

a 

0 
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n 

V 
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Taillez deux bandes de tissu d 
2% pces de largeur et selon la lon­
gueur désirée. Copiez le schéma c! 
contre sur du papier de soie en dis 
posant un motif de croix et un mo­
tif de soldat à chaque bout. Entri 
les soldats, disposez également des 
croix. Posez le papier de soie sur 
le tissu en le fixant bien avec dos 
épingles. Brodez par dessus le pa 
pier. Lorsque le travail est termini 
enlevez le papier de soie,, doublez !• 
bretelles, finissez-les en pointe, 
chaque bout et faites des bouton 
nières. 

Les • représentent des p o i n t s 
lancés bruns; 

Les o représentent des p o i n t , 
lancés rouges; 

Les = représentent des p o i n t : 
lancés bleu royal; 

Les 111 représentent des p o i n t s 
lancés gris pâle; 

Les V représentent des p o i n t : 
lancés vert brillant; 

Le X représente un grand poin; 
de croix gris pâle. 

Le contour du visage et la mous 
tache aux petits points de chaînette 
roses et bruns. 
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mm JOLIMENT NOS LITS 
3501-3498.—Taies d'oreillers. Patron à 

tracer 20 cts. chacun. Pa­
tron au fer chaud 30 cts. 
chaque numéro, à la paire. 

3497-3499—Motifs p o u r faux-draps. 
Patron à tracer 25 cts. cha­
cun. Patron au fer chaud 
35 cts. chacun. 

2651-3500.—Festons pour draps. Patron 
à tracer 20 cts. chacun. P a ­
tron au fer chaud 4 verges 
pour 35 cts. 

s.v.v. bien mentionner le numéro désiré 

N'oubliez pas que nous pouvons toujours 
vous fournir les patrons parus dans les 
éditions précédentes. 

' vice de la broderie, 
Bulletin des Agriculteurs, 

1117 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal. 

Veuillez m'envoyer le patron no 

Je joins à ce coupon la somme de 

m 

Adresse ; 

'•'ille ou village 

Comté R. R. i 

T - 3 - 1 9 5 1 

£Û cm c/m <f'œf/-< we dé/tefease 
tassedecacao ftyf 

f • Mélangez d'abord dans une 
tasse une cuillerée à thé de sucre 
(au goût) et une cuillerée à thé 
de cacao Fry. 

2. i * Ajoutez ensuite deux cuille­
rées à thé de lait froid. Mélangez 
de façon à obtenir une pâte lisse. 

9 

cj^c Rempl issez la tasse de lait 
bouillant; bien mélanger. Et 
voici, prête à servir une tasse de 
cacao succulente et mousseuse! 

^ » Pour foute la fami l le ! Prenez 
1 c. à thé de cacao Fry, 1 c. à thé 
de sucre et 1 tasse de lait par 
personne. Mélangez le cacao Fry 
et le sucre. Ajoutez du lait froid 
pour obtenir une pâte lisse. 
Ajoutez du lait bouillant, mé­
langez et servez! 

C£8 70^eCfFTâS' MGWEfUâ£të£S 

$ C 4 0 a | ' l * W 

G A G N E Z D E L ' A R G E N T O U 
D E SUPERBES P R I M E S E N V E N ­
D A N T N O S G R A I N E S D E 
S E M E N C E S A .10c. le paquet. 
Vente très facile pour tous parce 
que notre assortiment comprend 
les meilleures variétés. Tout le 
monde en achète. R I E N A D E ­
B O U R S E R . Postez le coupon et 
vous recevrez 79 paquets assortis 
à ,10c. Vous payez seulement 
après les avoir vendus et nous vous 
retournons alors la prime que vous 
choisissez. 

Veuil lez m'expédier 79 paquets de graines à .10c. 
et catalogue de cadeaux. J e retournerai l'argent une fois 
la vente terminée pour recevoir la prime que je choisirai. 

NOM. 

M ADRESSE 

/A/f^^ N E U V I L L E , P . Q U E , f 
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îfcsus cféfîvîc/r/s? 
Cou/eurs ofépare///ées? 

mm 

l£Smtm//t£S 
rtmxsoMT 

Rapides. 

Sûres/ 

VOUS POUVEZ 
COMrTEKSUR 

TINTEX 
et line coûte que 

154 

DES RESULTATS , 
DE TOUTE BEAUTE! 
Les tissus défraîchis 
renaissent à la vie. 
Les anciennes teintes 
prennent un aspect 
nouveau. Il suffit de 
q u e l q u e s m i n u t e s . 
Vous pouvez vous 

fier à TINTEX. 

PLUS DE 30 TEINTES. 
Nulle autre teinture 
n'offre pareil choix 
d e c o u l e u r s . Et 
T I N T E X reste à un 
p r i x e x t r ê m e m e n t 
m o d i q u e . A c h e t e z 
T I N T E X — la tein­
ture à lSé U plus 
en demande. 

7MTEX 

IL NE RESTE QUE PEU DE 

Â I E U L S J 
TEMPS i * H / u . 

Les glaïeul < sont rares et vous feriez bien <Ie vous 
procurer ces merveilleuses B r M J E â | )K f i I ,MK(*LS 
qui vous coûtent moins tic 2c clineune ! Assortiment 
complet fies teintes rouge flamme, jaune, pourpre, 
bleue, rose, blanche, pê'-he. multicolores, eto.. main­
tenant prAt pour floraison prAcore et pour floraison 
durant plusieurs années à venir. Toute bulbe qui ne 
germera pas à sa première mise en terre sera rempla­
cée gratuitement. Il y a une économie remarquable 
dans ces puissantes jeunes bulbes qui mesurent déjà 
de 1 '/?" à -XA" de circonférence. C'est véritablement 
une offre imbattable. Commandes en approbation dès 
mainte nant. 

N'ENVOYEZ PAS D ' A R G E N T 
Lorsque la boite de lOÙ bulbes de Glaïeuls contenant 
3 Tubéreuses en plus, vous arrivera, vous n'aurez 
qu'a payer $1,69 nu facteur, plus les frais de C.O.D. 
N'oubliez pas que c<-s bulbes vous donneront entière 
satisfaction ou que votre argent vous sera remboursé. 
Mais bâtez-vous ! Adressez-nous votre commande ties 
aujourd'hui, C'est une aubaine que vous regretteriez 
d'avoir ignorée. 
M i c h i g a n B u l b C o . of C a n a d a L t d . , D é p t GVV-501 

6 T r i n i t y Square, Toronto 1 , Ontar io . 

100 n 
Avec toute commun*- rt 
do nous parvenant 
Immédiatement nous 
Inclurons, sans trala 
s u p p l é m e n t a i r e s . 3 
TUUERKUSES. El­
les se développeront 
en de magnifiques 
fleurs hlancties aux 
pétales veloutés, de 2 
a 3 pieds de hauteur, 
et d'une fragrance 
Incroyable. 

GRATIS 
lûAûNEZ DE BELLE* 
PP/ME$ OUJ>tl 'AU6ENT 

V E N D E Z N O S P A R F U 
D E L U X E 

Lour a r ô m o d u r o t r è s t r é i l o n g t o m p t 
Prix r é d u i t S c u l o m o n t 0 .25c la b o u t o l l l o 

Q U A L I T É INSURPASSABI, 
L'assortiment est très varifi, U;l que 

M U G U E T , GARDÉNIA, JASMIN, 
T U L I P E , etc., etc. Jl s'agit de l c 3 montrer à vos parents et amis. 
D E M A N D E Z un assortiment de $8 .00 de bouteilles do Parfum De Luxe 

et notre nouveau catalogue de primes. 

Vous payez lorsque vous les avez vendues — Ecrivez aujourd'hui mémo. 

'JUL 

L e s scènes ne peuvent qu 'aigrir les maris 

Q. — M o n m a r i a y a n t p e n s i o n n é on d e h o r s s e m b l e s'être 
a m o u r a c h é de la f e m m e c h e z qui il d e m e u r a i t , e t après avoir 
qu i t té c e t t e m a i s o n , il e n t r a i t la voir c h a q u e fo i s qu'il passait . 
Les v o i s i n s o n t a lor s c o m m e n c é à jaser , et la c h o s e est v e n u e à 
m e s ore i l l e s . C o m m e j e n 'en croya i s Tien, j 'a i di t à m o n mari ce 
que l 'on r a p p o r t a i t à s o n s u j e t . Il s'est f â c h é , pu i s il a boudé, me 
d i s a n t que je n 'ava i s p a s c o n f i a n c e en lui. La c h o s e e n est restée 
là . M a i s ces j o u r s derniers , n o u s a v o n s r e n c o n t r é la f e m m e en 
q u e s t i o n , e l le m'a i n v i t é e d'aller la voir et c o m m e e x c u s e je lui 
ai r é p o n d u que c 'é ta i t à s o n tour de v e n i r ; e l le m'a dit de ne pas 
c o m p t e r l es t o u r s e t a j o u t a que m o n m a r i a v a i t c o u t u m e d'entrer 
la voir c h a q u e fois qu'il p a s s a i t . Il n'a p a s p r o t e s t é , m a i s il a ré­
p o n d u qu'il n e p a s s a i t pas b i e n s o u v e n t d e p u i s que lque t emps . 
.T'ai d o n c la c e r t i t u d e m a i n t e n a n t que c'est la vér i t é . Si elle 
v i e n t m e voir, c o m m e n t d e v r a i s - j e la recevo ir , e t si m o n mari 
m e d e m a n d e d'y a l ler , d o i s - j e e n profiter pour lui m e t t r e ça sur 
le nez ou n e r ien dire du t o u t ? Venez à m o n a ide , j e vous en 
suppl i e . COEUIt EN PEINE 

R. — Q u a n d la s o u p e c o m m e n c e à refroidir , si on n e veut pas 
la m a n g e r trop c h a u d e , on n e r a l l u m e p a s le feu . II est cer­
t a i n e m e n t b ien p é n i b l e pour v o u s de fa ire s i l e n c e , d 'endurer ces 
i n q u i é t u d e s qui t o u r m e n t e n t vo tre esprit et d e sourire quand 
m ê m e , c o m m e si t o u t m a r c h a i t sur des rou le t t e s . C'est encore la 
m e i l l e u r e a t t i t u d e . Surve i l l ez vo tre bien, m a i s s a n s trop en avoir 
l 'air: l e s m a r i s n ' a i m e n t p a s ç a ! D'ai l leurs , l es c h o s e s n'ont pas 
l'air d'al ler trop m a l pu i sque vo tre mari d i m i n u e ses v is i tes , ce 
r a l e n t i s s e m e n t est b ien s i g n e q u e la flamme n 'é ta i t que p a s s a ­
gère . Il n'y a v a i t s a n s d o u t e r ien autre c h o s e que le plaisir de 
jaser , il y a des f e m m e s qui s a v e n t se rendre i n t é r e s s a n t e s , m ê m e 
un peu trop, m a i s s a n s m a u v a i s e s i n t e n t i o n s . Votre mar i lui-
m ê m e a g i s s a i t s a n s d o u t e par l égère té , s a n s p e n s e r à mal . Vous 
e n avez l a p r e u v e d a n s ces i n v i t a t i o n s qui s ' é t e n d e n t jusqu'à vous, 
d a n s cet a v e u d'une f r a n c h i s e presque n a ï v e qui exc lu t tout s e m ­
blant de secre t . Soyez d o n c s a n s inqu ié tude , et m ê m e s'il n'y a 
p a s d a n g e r , res tez sur un pied de lut te . .Te v e u x d i re : soyez plus 
a i m a b l e , p lus g e n t i l l e que j a m a i s avec votre m a r i ; soyez gaie, 
coquet te , et s'il s 'en é t o n n e , t a n t m i e u x , c'est qu'il le remarquera 
et qu'il e n sera rav i . D é p a s s e z t o u t e s les r iva les poss ib les . Si cette 
f e m m e v o u s r e n d vis i te , r e c e v e z - l a très b ien , s a n s a u c u n e a l lu ­
s ion b l e s s a n t e , a y e z l'air p a r f a i t e m e n t au c o u r a n t des a l lées et 
v e n u e s d e vo tre mar i si el le en fait m e n t i o n la première , niais 
d é t o u r n e z h a b i l e m e n t la c o n v e r s a t i o n . Survei l lez , m a i s s a n s qu'il 
le s o u p ç o n n e , la c o n d u i t e de votre mari , vous n'aurez p e u t - ê t r e 
qu'à v o u s en louer; si non , t â c h e z rte le rappe ler à l'ordre sans 
querel le , s a n s a p p a r e n c e de ja lous ie , les s c è n e s n e peuvent 
qu'aigrir les m a r i s . 

Q . — E t a n t m i n e u r e . Je s u i s c o u r t i s é e d e ­
p u i s 3 a n s p a r u n g a r ç o n q u e Je r e c e v a i s 
s e u l e m e n t p o u r m e d i s t r a i r e . Il m ' I n v i t e 
r a r e m e n t a l ' a c c o m p a i r n o r . Sern l t -11 s é r a ­
p h i n o u h y p o c r i t e ? O n m ' a d i t q u ' i l a 
u n e p;rave m a l a d i e , m n l s 11 n e m e l ' a v o u e 
p a s e t c e l a m e t r a c a s s e . M o i - m ê m e Je s u i s 
d e s a n t é d é l i c a t e . I l m e p a r l e d e m a r i a g e 
d e p u i s q u e J'ai v o u l u l e r e n v o y e r e t m e 
p r o m e t d e b i e n b e l l e s c h o s e s c o m m e s' i l 
é t a i t f o r t u n é . M a f a m i l l e m e c o n s e i l l e d e 
c e s s e r m e s r e l a t i o n s . U n a u t r e s e p r é s e n t e 
e t a t t e n d u n e r é p o n s e p o u r c o m m e n c e r BCS 
v i s i t e s . 

n i n n d e a u x y e u x p r i s 
R . — V o u s ê t e s b i e n J e u n e e t b i e n p e u 

s f ire d e v o t r e c o e u r p o u r n a g e r a i n s i e n t r e 
d e u x r o m a n s . P r o p o s e z a l ' a m i n u m é r o U n 
d e c e s s e r s e s v i s i t e s d u r a n t u n c e r t a i n 
t e m p s , m a i s n ' I n v i t e z p a s t o u t d e s u i t e 
le n u m é r o D e u x a v o u s c o u r t i s e r r é g u l i è ­
r e m e n t . P r e n e z le t e m p s d e r é f l é c h i r . L a 
q u e s t i o n d e s a n t é e s t t r è s l m p o r t n n t o e t 
v o u s d e v e z e s s a y e r d o f o r t i f i e r l a v ô t r e . 
L ' u s a g e t e n d a, s ' é t a b l i r r i g o u r e u s e m e n t 
d ' é c h a n g e r d e s c e r t i f i c a t s d e s a n t é , e t c ' e s t 
d e n a t u r e a p r é v e n i r b i e n d e s m a l h e u r s . 
P r e n e z l e s c o n s e i l s d e v o s p a r e n t s . J 'y 
a j o u t e r a i c c l u l - c l : N e J o u e z p a n a v e c v o t r e 
c o e u r , n e r e c e v e z p a n u n J e u n o h o m m o 
q u e v o u s n ' a i m e z p a s , s o u s p r é t e x t e d G 
p a s s e r l e t e m p s o u d e v o u s d i s t r a i r e . L o s 
f r é q u e n t a t i o n s s o n t c h o s e s sér leUBes , v o u s 
s a v e z . 

Q . — A p e c d e 20 a n s . Je v i s A la c a m p a i " , 
d a n s u n e f a m i l l e o ù 11 y a p l u s i e u r s flile:. 
d o n t d e u x m a r i é e s . La p l u s J e u n e e s t W. 
b é b é g â t é , g r o s s i è r e e t p e u s o u c i e u s e rii 
s e s e f f e t s q u i t r a î n e n t t o n Jours , r.l ! '• 
q u e Je m e d é t a c h e d ' e l l e p e u a p e u . M 
p a r e n t s , â g é s e t f a t i g u é s , n e p r e n n e n t pas 
l e s m o y e n s d e s e f a i r e é c o u t e r d e c e t t e p> -
t l t e . e t m e b l / l m e n t , p r e n a n t t o u j o u r s pu' -
t i e p o u r la p l u s J e u n e . J e n ' a i p a s b e a u 
c o u p d e s a n t é , s a n s c e l a . Je p a r t i r a i s de 11 
m a i s o n . J e t r o u v e q u e m a v i e e s t m a r ­
q u é e ; J ' a u r a i s v o u l u a p p r e n d r e l e c h a n t , 
l a m u s i q u e , l a d i c t i o n . J ' a i m e l e s p o è a i ' 
e t l e s l i v r e s e t c e l a m ' I n t é r e s s e r a i t de fair 
p a r t i e d ' u n e a s s o c i a t i o n , m a i s Je n'ai r. 
s a n t é , n i a r g e n t . C o m p r e n e z - v o u s c e que 
Je r e s s e n s ? J e n ' a i a u c u n e Jo ie a la m a i s o n 
o i l V o n m e t r a i t e d e f o l i o , d ' i m a g l n a l n 
M e s p a r e n t s c o n s e n t i r a i e n t a co q u e ] 
t r a v a i l l e a u d e h o r s ni Je t r o u v a i s u n e si-
t u a t l o n s e l o n m a B a n t ô . U n e d é c e p t i o n 
d ' n m o u r m ' a e n l e v é t o u t e c o n f i a n c e . 
n ' y a q u e v o u s p o u r m e c o n p r e n r i r e i 
m ' a i d e r e t J ' a t t e n d s d o v o t r o c o e u r mi 
t c r n c l l u m i è r e e t a c c o u r s . 

J e a n n e 

R . — I l y a p l a c e e n v o t r e v i e p o u r d« 
b o n h e u r , v o y o n s v l t o c o m m e n t v o u s a l lez 
v o u s y p r e n d r e . D ' a b o r d , c o t t e p e t i t e BOCII : 
t r o p g â t é e , d é s a g r é a b l e , p e u t e t d o i t d e ­
v e n i r u n e d e v o o c o n s o l a t i o n s . C'est > 
t e m p s o u J a m a i s d o f r a p p e r a la p o r t e do 
n o n c o e u r , m a l a . . . c o n ' e s t p a s par I 
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raisonnement que vous y arriverez, avec 
s 0 : i caracWro et son éducation. Ne lui de­
mandez rien, trouvez-la amusante, badi­
nez »••>•<• faites-lui toutes les gentll-
1, . possibles, mais pour un temps seu-
|cm ot. Quand elle sera une vraie petite 
nnilc, 'i'»' v o u s » u r c z gngné sa confiance, 
v o u ~ obtiendrez tout ce que vous vou-

Quo ce soit le but de votre vie pour 
lia •• • ; la partie vaut la peine d'êtro 
Joii^' Tout changera pour vous, pour elle, 

la vie familiale. Adoptez-la dans 
v o i r . . coeur, comme si elle était un peu 

lté Qllo, Je vous assure que vous y 
.-, une source do consolations, et 

que les sacrifices que cela vous demande 
seront largement payés. Il faut Ctrc bien 
dévoué pour les grandes petites filles de 15 
ans qui ne peuvent pas réussir à se com­
prendre elles-mêmes. Aldez-la, Je vous le 
répète. Ce sera la Joie de votre vie, et vous 
lui rendrez tellement service. SI vos ten­
tatives échouent, revenez a la charge, et 
s'il le faut, quittez la maison pour quel­
que temps puisqu'on vous le permet. 
Cherchez du travail tout prés, quand mémo 
ce ne serait que d'aider,' autour de vous, 
les Jeunes mamans surchargées, les mala­
des. Faltcs-en une vocation de dévoue­
ment. Quand vous serez loin do la maison. 

écrivez un petit mot très gentil à la pe­
tite soeur, souvent, offrez de temps à autre 
un Joli mouchoir, un bout de dentelle, un 
ruban. Il y a beaucoup à reprendre sur le 
terrain de la tendresse. Ce n'est pas sa 
faute a la pauvre petite, ayez donc pitié 
d'elle. Lisez de belles choses pour satisfaire 
votre besoin de culture artistique, écoutez 
la radio, et ayez confiance en l'avenir mal­
gré tout. Plus heureuse, vos forces revien­
dront sans doute. Il faut que tout cela 
commence par une Inlassable belle hu-
heur, par une franche gaieté, malgré les 
coups d'épingles . . . vous gagnerez la par­
tie, vous verrez! Ecrlvez-mol de nouveau. 

Q.—Je suis amoureuse d'un homme ma­
rié, 11 m'a demandé déjà des choses qui 
ne se demandent pas, mais J'ai refusé 
d'aller en auto avec lui. Je l'aime beaucoup. 
Sa femme pourrait-elle devenir Jalouse? 
Il a 40 ans. Donnez-moi de bons conseils, 
car quand on est amoureuse à 15 ans, 
quelle chose I 

Rose effeuillée 
R.—Merci de votre Jolie carte de sou­

haits, et surtout de la grande confiance 
que vous me témoignez. Pour bien vous 
faire comprendre que votre conduite est 
dangereuse, Je vous dirai d'enfermer votre 
coeur, comme une maman le ferait de son 

Goûtez/a 

I-ssayez le Gruau Quaker 
cette semaine. Du coup, vous 
admettrez que le Quaker est 
de beaucoup plus délicieux 
que tout autre. Le processus 
de rôtissage lent spécial de 
Quaker donne à ces gros 
crains mûrs et choisis une 
plus riche saveur de noisette. 

'ovezâ Ressentez/* 
e/sf/erence/ f8ic^ e/S/fërencef 
Prenez de la farine d'avoine 
Quaker dans la boîte. Com­
parez-la à toute autre. Vous 
verrez que le Gruau Quaker 
ne contient ni saletés ni 
cosses—la qualité est tou­
jours la même—la plus 
hauts. 

La farine d'avoine contient 
plus de protéine reconsti­
tuante et plus d'énergie ali­
mentaire que toute autre 
céréale au monde. Vous 
ressentez la différence quand 
vous mangez le nourissant 
Gruau Quaker de grain entier 
au déjeuner, chaque matin I 

Je if si''jamais mm çmfis 
D'AUSSI BON!" 

Co' 

0ê 

Le Gruau Quaker 
accélère la crois­

sance des enfants/ 

\ 

-

m* 

V j . . 
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pet i t enfant qui cherche a déserter, n 
pourrait se perdre, n'est-co pas ?. . . Vous 
aussi, ma pet i te . I l faut que TOUS le gar­
diez ce cher pet i t coeur a imant pour un 
bon Jeune h o m m e qui viendra dans que l ­
ques années et qui aimera l 'avoir tout 
frais, tout neuf. Cet éveil du coeur, co 
sent iment qui vous porte vers un h o m m e 
que vous ne devez pas aimer, ce n'est pns 
de l 'amour, et 11 faut tout de suite lo ra i ­
sonner, le contrôler, Sa f e m m e aurait 
toutes les raisons d'être Jalouse, et ma l ­
heureuse, vous ne voudriez pits, n 'est-ce 
pes, en être la cause? Intéressez-vous donc 
au sport, a la l e c tu r e l 'ouvrage de m a l - , 
son. la couture, pour oublier ce "roman 
défendu"; chantez eu travail lant , et votre 
belle Jeunesse retrouvera la Gaieté, l 'es­
poir . 

* * * 

Q.—J'aime beaucoup une religieuse que 
Je ne vols pas souvent, pourrals-Je lui 
offrir une boite de chocolat? 

A m i e 

R.—Oui. mais 11 y a mieux. On beau l ivre 
par exemple, ou un carnet de poche, a 
couverture de cuir noir, un crayon auto­
mat ique, même des mouchoirs si vous la 
connaissez assez bien. Elle aura le p la i ­

sir de recevoir la boito do bonbons, mois 
n 'en prolltera pas, ou devra la partager. 

.* * * 
Q.—Voulez-vous ino rendre un grand ser­

vice? C'est au sujet de ma maison neuve . 
Je voudrais des suggestion de couleurs 
pour ma cuisine où 11 y a un escalier, 
suile de bain, chambre de garçons e t de 
filles, chambre des parents, passage, sa­
lon et chambre de couture, ainsi quo l ' ex ­
térieur. Je compte sur votre op in ion . 

, Maison d 'Al ice 
R .—Voic i quelques suggestions en répon­

se a votre demande : Cuis ine : vert N i l . i n ­
térieur des armoire rouge chinois, esca­
lier blanc avec rampe ver t Ni l , marches 
caoutchoutées noir; sallo do bain : bleu 
poudré; chambre des garçons, gris perlo 
et Jaune serin; chambre des filles: rose 
pétale et turquoise; chambro des parents, 
belge rosé et vert mousse; passage, gris 
clair; sa lon: chamois en deux tons, cou­
vre-plancher rouge v in ; salle de cou ture : 
Champagne avec touche ver t bronze. Dans 
votre cuisine, la tulle peut être en noir 
et blanc, ou rouge et noir . Pour l 'extérieur, 
avec la te inte grisâtre du c iment , c'est l e 
bleu et blanc que Je préfère, mais un 
rouge sang de boeuf fa i t éga lement bel 
effet. 

Q.—J'ai 15 ans, c'est ma dernière annéo 
de classe et les bonnes religieuses m 'a iden t 
A préparer mon avenir . Je suis leurs con­
seils car Je voudrais êtro uno bonne et 
modeste Jeune fille, et plus tard une bonne 
mère de fami l le . I I y a un an, J'ai connu 
un garçon de 18 ans qui en revenant d 'uno 
soirée m'a Invi tée il monte r en au to pour 
aller ou restaurant, J'ai refusé, mais 11 a 
toujours cont inué a s'Intéresser a mol . 
L 'amour a pris place en mon coeur, mais Je 
m e t rouve trop Jeune pour être courtisée. 
I l a confié a une do mes amies qu ' i l me 
désirait pour f emme. Son frère courtlso 
ma soeur. Main tenan t qu ' i l est é loigné, 
s'il m'écr i t , dovrnls-Jo lui répondre? 

Coeur affectueux 
R.—Vous êtes uno BOgo et bonno pct l to 

flllo, t rop Jeune pour recevoir assidûment 
les a t tent ions d'un Jeune h o m m e , mais 
l 'échange do quelques lettres voU3 serait 
sans doute permis par vos parents, co gar­
çon de bonne famil le étant do leurs con­
naissances. Survei l lez bien votre pe t i t 
coeur pour qu ' i l ne se trouble pas, qu ' i l 
n'essaie pas trop tôt ses ailes, soyez tout 
s implement une bonne peti te camarade 
sans vouloir arracher a l 'avenir ses secrets. 
L e temps passe bien vi te , profitez de votre 
v ie de Jeune fille avant d'en ambi t ionner 

une autre. Et cont inuez a vous perfec­
t ionner dans les connaissances domesti­
ques, cela vous portera chanco et vou: 
rendra plus hcurouuo en méuago. 

* * * 
Q.—C'est mon tour de venir vous de­

mander conseil. J'ai 20 ans, orpheline r 
m o n père Je dois travailler pour vlvr. 
C o m m e toutes Jeunes filles de mon n-
J'ai fa i t le rêve d'un foyer, quelqu'un . 
venu bouleverser ma v ie . J 'aime un Jcuni 
h o m m e depuis un au, 11 ne me couru-
pas mais 11 m'a fai t plusieurs Invitation 
que J'ai refusées, ma mère ne m'encoura­
gean t pos, parce qu 'el le n 'a ime pas M. . - , 
t ravai l . I l me parle encore mais 11 no pem 
supposer quo Jo l 'a lmo car tout porte h 
croire que Jo l 'évi te , et Jo n'ose l 'Inviter a 
m'accompogner cur 11 n'a pas beaucoup ci. 
temps l ibre. J'ai essayé de l 'oublier, d 'ê ­
tres garçons m 'on t courtisée mais Je pion; 
souvent mon premier amour Ignoré. 

Qui désespère 
R . — N e pleurez plus, et regardez l'avon i 

bien en face. V o t r e mari, c'est vous au! 
devez lo choisir et non pas votre ::. 
Qu 'e l le vous donne des conseils, fort bli 
mais la s i tuat ion de co garçon est co:-.-
nable et si vous êtes prête a accepter ; . 
sacrifices que cela vous imposera de le voir 

I E 

jÊtmmM DIRECTEMENT 
L E S F A B R I C A N T S D E MEUBLES D E V I V O I R L I M I T É E 

n 

F U R N I T U R E 
P X ' X * 7 k y 

M A N U F A C T U R E R S , 
L I M I T E D 

Vous 
Economisez 

Un véritable mobilier 
à sections 

"SUÉDOIS 
MODERNE 

C e magnifique mobilier sect ionnel d 
quatre p ieces constitue une valeur extra 
orcinaire s iège et dossier à ressorts 
d'acier trempé, boiserie en merisier fini 
gr i : , blé ou noir ebene. Rembourrage de 
luxe , tissu de couleurs nouvel les . C 'est 
le mobilier moderne par exce l l ence qui 
vous permet d'en varier la d isposi t ion. 
Comprenant 1 fauteuil, 2 fauteuils de 
bout, un fauteuil sans a p p u i - c o u d e . 

! Valeur Rég. 
pour seulement 

$ 

20% de dépôt - jusqu'à 18 Mois pour Payer 
P O S T E Z ^ C E T C O U P O N A U J O U R D ' H U I MEME ! J 

Living Room Furniture Mfrs. L td . 
Marcel Langelier, Président 
2566 est, rue Sainte-Catherine, 
Montréal, P . Q . 

V e u i l l e z me faire parvenir tous les renseignements concernant le mobil ier 

sect ionnel illustré ci-haut ainsi que les échanti l lons de couverture. 

N o m 

B.P. 

C l é R . R . 

A u x 50 premiers acheteurs 
nous donnerons gratuite­
ment cette magnif ique table 
à café de s ly le suédois . H â ­
tez-vous de placer votre 
commande car les quantités 
sont limitées. 

BERCE 
S P I R A L E 

FRET PAYE A V O T R E G A R 
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travailler souvent le d imnncho, les Jours 
,„.* Fôtca, n'Hésitez, pus à l ' Inv i te r a vous 

rendru visite aun de le mieux connaî t re . 

con dance en l 'avenir . Je vous sou-

j,v . lionne chance. 
* * * 

Q. —Comment redonner uuo belle ap-
,. ,, un collier de perles Jaunies e t 

: un chapeau blanc? 
Blond ine t t e 

i; Pour votre coll ier . Je ne crois pas 
qu'il > "It possibilité de le rafraîchir, a 
moins qu'il ne supporte l e Jus do c i t ron . 
I potro chapeau blanc, enve loppez- le 

Implement dans du papier de sole 
i; u ronce, et me t t cz - lo dans une boite 
ou un sac. 

* * * 
Q J'ai une maison don t le logis du bas 

„ toujours les murs trempés, t e l l emen t que 
M i r e s moisissent dans les ga rde -

1),' cpiol cela pcut - l j dépendre, la 
. n'est pas froide, la cave n'est pas 

: j ' a i m e votre courrier . 
It A C t o u j o u r s seule 

Merci de vos bonnes paroles et do 
vo bons souhaits. U n défau t de construc-

u ta sans doute cet ennui dans votre 
.. Il se vend une pein ture spéciale 
0 appliqua sur les murs. Demandez 

: un expert, c'est peut -c t re le syo-
de chauffage qui fa i t défaut . 

* * * 
6 té f réquentée par un très beau 

:;0 uns. mais qui a très m o u -
réputatlon ainsi que sa fami l le . 

M il. la pi t ié d 'abord, ensuite ce fut 
vrai. Il m'a qui t tée sans raison, 

tro parce que mes parents, n 'ayant 
iflanco en lui, me refusaient de sor-

i sa compagnie et qu ' i l é ta i t fa t igué 
• au salon. Je suis main tenan t 

ula et J'ai un pro je t en tt-tc: Je 
6tro musicienne, é tudier le violon, 

iiistque classique, suls-Je trop vie i l le 
a 18 uns? 

G. beaucoup do courage 
11 Tachez de votre coeur le souvenir 

on; sa beauté vous a imprcsslon-
: votre amour n 'est raus doute pas 

. profond que vous le croyez. Un 
nmour, plus d igne , vous guérira. En 

:it, si vous avez l ' oppor tun i té de 
Ire (1rs leçons de musique , réalisant 

beau rêve, n 'hési tez pan. De grands 
' i lens se sont révélés t a rd ivement . SI 

ci nue/, un sens a vo t re v ie , vous 
.• plus de regrets ni d 'ennui . Vous 

:•. Jeune d'ailleurs pour tout cs-
- <le l 'avenir et no pas vous laisser 

• par un premier amour mulhcu-
Ayez donc confiance. 

* * * 
Voulez-VOUfl me dtro s'il y a un nom 

al a insi : Janlck, ce n o m seralt-11 
'•I s ignif ierai t- i l Jeanne en fran-

a'al Jamais vu co n o m . mais sou-
BcmblablGSi et v ra i semblab lement 

breton e t correspond au prénom 
i<' .1 est parfois remplacé par un I 

V dons les noms de ce genro, 

* * * 
Quand pmirrals-Je por ter un coll ier 

• du Rhin é tant en deui l de mon 
o puis le mois de décembre? 

J 'aime' vo t re courrier. 
Pas avanl la période de deml-deul l . 

* * * 
la fin de mal, puls-Je porter 

mon mar iage une robe de crêpe ou 
Je voudrais qu 'e l le soit blanche 

ans faire de fol les dépenses. Et 
on voyago, après la récept ion q id 

lieu dans une salle, le costume est-il 
blo ou manteau? Ma soeur mariée 
ill être dame d 'honneur , me faut-I l 

• ' » • demoisel le d 'honneur et une bou­
t e ? L e mar ié pcut-11 por ter un c o m -
pareille? 

Pe t i t e brunette , 
tuf pour les grands mariages, la to l -

blancho, longue , se por te beaucoup 
En été, celles qui veu len t être des 
blanches, choisissent des robes m l -
on tissu léger, avec chapeau ber-

couronna de fleurs e t voi les courts, 
t. ] 'a imerais un beau ta i l leur blanc 

It col de velours noir . Mais si vous 

• la robe longue , le crêpe ou le satin 
mise. On le chois i t p lu tô t te in té 

iqullle ou pétale do rose. Quand In 
est en blanc, le mar ié do i t porter 

nplot gris de fer, excepté durant les 
OÙ 11 peut por ter le pantalon 

' le g i l e t mar ine , ou lo complet. 

nue f lanel le . I l se vend un a lbum 
ous le titra Mon Mar i age qui donne 
renseignements a ce sujet . V o t r e 

Peu! être dame d 'honneur . 

ma 
un 

Seul 

iCâ ¥iOWi 
joue 

TOUS 3 

à leur 
meilleure 

PARCE QUE seul RCA Victor vous donne un 
change-disques "45" séparé. 

Empilez simplement des disques 

45 sur la grosse bobine, pressez 

un bouton . . . et, c'est tout! C'est 

la méthode automatique moderne 

de jouer les disques. 

PARCE QUE seul RCA Victor vous donne un 
deuxième change-disques automatique ex­

clusivement pour les disques 
"33V3" et "78". 

L e fonctionnement est beaucoup 

plus simple que tout autre mé­

canisme 3-vitesses-en-une. Fixez 

à la vitesse désirée, empilez — 

c'est tout! 

MODÈLE V-307 

V o i c i l e Système Simplifié 3-Vitesses 

R C A V i c t o r de Reproduct ion de Disques 

combiné à un puissant radio toutes-ondes, 

dans un meuble d'une grande beauté. 

Seulement $299 5 0 e n n o y e r . 

(Acajou ou pâlo à 
tégor supplément) 

GAMME COMPLÈTE DE MODÈLES RCA VICTOR POUR CHAQUE BUDGET, CHAQUE GOUT 

Et, pour les foyers 'non electrifies' 

U N B O N A C H A T EN RENDEMENT 

ET SONORITE 

d c la sélccttvtt: «jtdc ^ £ b a t l c t i e s - Radio 
nouveau Modèle RCA^Vic to i r c s c é l e b r e 
de 5-lampes pour émissions or a u X 

sonorité "Gosier d o r . ..•« 1 > m odernc 

chocs . . • '"X'I^ir Seulement « 0 9 5 
Assurez-vous o V U v o * ^ 

S Y N T O N » S E Z U S P O ^ S ^ 

batteries. Vous « £ W S h £ ' « G o s i e r d'ot".BadlO 

Sur ondes courtes tpar togg^ option addmon-
5-lampes très selcctil ^ • maritime — ! • « à 

nelle des vaisseaux par la ™ plastique noyer 
2.9 mes. Meuble dc B ^ e D c m n ^ ^ 
grenu. Voyez et entendez le n i - l c f f l c n t - r n n r j 
L a n d R C A V t c t o r . ^ ^ >3L 

Prix sujets à c h a n g e m e n l - s o n s avis 

RCAVICTOR 
HALIFAX 

MONTRÉAL 

RCA VICTOR C O M P A N Y LTD. 

TORONTO • WINNIPEG 
CALGARY 

VANCOUVER 

051 — LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 47 



comme un chaton 

qui ronronne f 

BABY BEN a un tic-

tac léger. Son appel est 

puissant ou doux, selon 

votre désir. Choix de deux 

finis—ivoire brillant avec 

bordure dorée ou noir 

avec nickel. Gentil petit 

frère du Big Ben, il en 

possède la sûreté. Coûte 

$5.95. 

B E N D E P O C H E — championne des 
montres de poche—robuste et at­
trayante—célèbre pour H a sûreté 
et longue durée. Vitre incas­
sable. $3.95. 

B E N B R A C E L E T — D e forme jolie et 
construite pour dur usage. Le 
dos inoxydable est incurvé pour 
s'adapter au poignet. Vitro incas­
sable. $8.95. 
Avec cndrnn lumineux, ces réveils et montres 

coûtent u n dollar de plus. 

WESTCLOI 
F A I T S P A R L E S F A B R I C A N T S D E BIG BEN* 

Wot lc rn Clock C o m p a n y l imi ted 
Peterborough, Onta r io 

*.\Inrques dépolies 

SI C'EST JOLI POUR ELLE, 
C'EST JOLI AUSSI POUR LUI 

Taille: G mois à 1 an. 
F O U R N I T U R E S : 
R O B E 3 onces de laine layette 
B A R B O T E U S E 2 onces de laine lay­

ette • 
aiguilles no 13 
petits boutons 

Tricoter de façon que 33 mailles 
égalent 4 pouces. 
M O T I F : 

1° rg.: o 1 m. env., 1 m. end. R é ­
péter depuis • jusqu'au bout du rg. 

2° rg.: tricoter m. end. sur m. end., 
et m. env. sur m. env. 

3° rg.: tricoter m. end. sur m. env. 
et m. env. sur m. end. Reprendre 
au 2° rg. 

R O B E 

D E V A N T : 
Monter 172 m. sur alg. no. 13 et 

tricoter 6 rgs. du motif. Puis trico­
ter comme suit: 8 m. de pt. de jer­
sey, • 24 m. du motif, 20 m. de pt. de 
jersey. Répéter depuis © et terminer 
par 8 m. de pt. de jersey. Au bout 
de 2 pes, rabattre 1 m. au début et 
à la fin des panneaux du motif, 
tous les 2 pes., 6 fois. Au bout de 
10 pes., tricoter le motif sur tout le 
rg., en réduisant dès le 1° rg. le 
nombre de m. à 86 m., en tricotant 
les m. du jersey 2 par 2 sur tout le 
rg. Après 3 rgs. du motif, faire 1 
rg. de jours: • tricoter 1 m., 2 m. 
end., 1 jeté. Répéter depuis • jus­
qu'au bout du rg. Tricoter encore 3 
rgs., et ajouter 1 m. au dernier rg. 
(La description du haut de la robe 
est également valable pour le haut 
de la barboteuse). Tricoter alors 
comme suit: 27 m. du motif, 1 m. 
de pt. de jersey, 15 m. du motif, 1 

•m. de pt, de jersey, 15 m. du motif, 
1 m. de pt. de jersey, 27 m. du 

motif. Tricoter ainsi 2 rgs., puis: 12 
m. du motif, 1 m. de pt. de jersey, 
• 13 m. du motif (pointe) 3 m. du 
motif. Répéter depuis • et terminer 
par: 1 m. de pt. de jersey, 12 m. du 
motif. Continuer ensuite à tricoter 
12 m du motif à chaque extrémité, 
et à tricoter tous les 2 rgs. 2 m. de 
pt. jersey de plus entre les pointes 
du motif qui ainsi diminueront à 
chaque fois de 2 m.: 11 m., puis 9 
m., etc. Avant la pemière pointe et 
après la dernière, il y a 1 m. de pt. 
de jersey en plus tous les 2 rgs. 
Lorsqu'on a tricoté 6 rgs., rabattre 8 
m. de chaque côté, et continuer à 
tricoter les 4 m. des extrémités 
d'après le motif sur toute la hau­
teur. Continuer à diminuer les poin­
tes du motif tous les 2 rgs., jusqu'à 
ce que toutes les m. soient au pt de 
jersey. Au bout de 13 pes., tricoter 
les 29 m. du milieu d'après le mo­
tif, et au bout de 6 rgs. rabattre les 
21 m. du milieu. Tricoter chaque 
partie séparément, avec 4 •m. du 
motif de chaque côté. Au bout de 
14y2 pes., tricoter le motif sur tout 
le rg., et au bout de Orgs., rabat­
tre. Tricoter l'autre partie de la 
même façon. 
D O S : 

Se tricote de façon identique au 
devant, mais tricoter les 29 m. du 
milieu d'après le motif lorque l'ou­
vrage atteint 13% pes. au lieu de 
13 pes. 

B A R B O T E U S E 

Monter 25 m. et tricoter le motif. 
Au bout de lVn pes., ajouter 2 m. 
au début de chaque rg., 10 fois, puis 
5 m. au début de chaque rg. jus-

(Suitc à la paye 51) 

Q u a n d le système) manque 

de régularité . . . 

pourquoi prendre des laxatifs 

violents . . . 

a lors que du citron frais dans 
de l 'eau pout v o u s fairo tant 

do b ien ! 

LE JUS DE 
1 CITRON 

FRAIS 

D A N S UN 
VERRE 
D'EAU 

AU 
LEVER 

C e l a est e f f i cace p o u r la p lupart 
d e s s e n s . . . c o n t r i b u e à m a i n t e n i r 
l e u r r é g u l a r i t é t o u t e l ' a n n é e d u r a n t . 
Pourquoi p a s fa i re c o m m e d e s m i l ­
l i o n s d ' a u t r e s et e n p r e n d r e tous 
l e s j o u r s ? Sunklil . 

AUBAINE-4G00Vgs = 
F i l mercer i sé — $1.50 

POUT l:i eoutun: :\ lu mnehino ou h l:i 
main. Pour roboBi pimi.'iKoo. e t c . '2 c r o s ftweaux 
d o 2 0 0 0 v a . Noir o u blanc P r i x S 1 . S 0 porte 
payéf l C . O . D . fra is eio p o s t e <-n plu*. A r c e n l 
p - n i U ni imn - .a t i - fa î t . S c l c n l 'rnitut : 
Dept. 6, 5363 Park Ave, Montreal Que 

GARÇONS 

et FILLES 
"Ce C A N I F 
a b s o l u m e n t G R A T I S " 
Vous n avez qu'à remplir 

soigneusement le coupon ci-

dessous cl le poster 

immédiatement. Avec ce 
canif nous vous envoyons 

une Commande d'Essai 

G R A I N E S D E S E M E N C E 

M E D A I L L E D ' O R et vous 

n avez aucuns frais 
poste à paver. N O U S V O U S 

F A I S O N S C O N F I A N C E . 

lorsque vous les aurez, vendues 

vous nous retournez l'argent 

et vous recevez soit une 

généreuse commission en 
argent ou votre choix d'un 

des prix illustrés sur le . 

dépliant qui vous est adressé 

avec la commande. 

A d r c s s o i A : 

L E S G E N S D E L A M É D A I L L E D ' O R , 

129 Ave V a n H o r n o , 

MontrA. i l 14, O u - , 

Vouillos m'onvoyor I f C a n i f Gratuit 
et una C o m m a n d o (l'Essai de S3.&0 do 
G R A I N E S DE S E M E N C E M É D A I L L E 
D'Oïl a v e c instructions do vento. 

N o n 

A d n 
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L EKHARPE DES FRILEUSES 

L'écharpe représentée ici aura grande vogue à l'été — elle est 

d'une grande nouveauté en même temps que d'une grande simpli­

cité. Elle a l'avantage de servir aussi bien de châle de lit que de 

châle de bébé. 

Celle que nous montrons ici est tissée de laine rose pâle avec 

insertions de laine bleue, mais il vous sera facile, mesdames, de 

combiner d'autres couleurs qui se marieront mieux à vos toilettes, 

si vous le désirez. 

S 

PASSAGE EN LAMES 

H 
ïï 

El 

KL 

3 
E 

ATTACHAOE 

F 
3 

IRCHURES 

R0S;12 peua nu D O U C P 
2 fils en peu. 

LAINE;2-16 Rose ;.nle pour la chaîne 
2-16 Bleu roytil pour le patron. 

CHAINE; 2-16 Rose paie 
TRAME; 2-16 Rose pnle 

2-16 Bleu royal. 
MODEL;Tlsner 3 pouces de rose pale avec 
1-3 et 2-4,le potron 2 fole.l pouce d'uni 
avec 1T3 et 2-4,le patron 2 folo et mesurer 
du commencement de l'uni n aller a la fin 
du p"tron pour avoir la même longueur de 
patron de chaque bout de 1'échnrpe.tisser 
le ralllleu en uni avec 1-3 et 2-4 en laine 
rose paie.cette échnrpe mesure 60 pouces 
da lonc et 6 pouces de frange chaque bout, 
dnnn, le patron 11 y a un fil de liaison en 
laine rose pple et avec les mnrehureo 1-3 
et 2-4. laine double pour le patron. 
MARCKURE3: 3-4 4 fols , 2-3 1 fols 2-3 

2-3 1 fols 1-2 1 fols 3-4 

1-2 1 fols 3-4 fl fols 1-2 
3-4 1 fols 1-2 1 fols 2-3 

3-4 

fols 
fols 
fols 
fols 
fols 

Seule la meilleure partie du grain est assez bonne 
pour la farine R e g a l . . . votre garantie des meilleurs 
résultats. 

Vous serez enchanté 
de Varôme de ce thé 

SALÂDA 
@ M Î I I FEKOE 

Vous desirez un cadeau 
ou $2.40 en argent 

Ecrivez-nous. Demandez 80 pgts de 
graines à 10 cents, vendez-les, gardez 
$2.40 et retournez $5.60 ou retournez 
$8.00 et faites le choix d'une prime. 
Tout le monde désire nos graines. 

ggggg Allen Nouveautés, St-Zacharie, P. Q. 
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JEUNES FILLES! FEMMES! Souffrez-vous de l'angoisse 

rit? FAIBLESSE 
FEMININE 

Et désirez-vous enrichir votre sang de globules rouges? 
Est-ce quo lea troubles périodiques 
féminins vous font éprouver des 
douleurs , de ln nervosité , do ln 
faiblesse et do ln fatigue — à ces 

gé r i o d e s ? A l o r s , e s s n y e z l e s 
O M P n i M É s Lydin E . Pinkhnm's 

pour soulager de tels symptômes! 
E n prenant régulièrement au cours 

du mois des comprimés Lydin E . 
Pinkhnm's, vous aurez plus do résis­
tance contre ces malaises ennuyeux. 

Les comprimés Pinkhnm's sont 

auss i l 'un des to­
niques les plus ro-
m n r q u n b l o s p o u r 
n j o u t e r d u f e r à 
votre sang et l'en­
richir de globules rouges ce, nui vous 
donne plus d'énergio et de force 
lors de l'anémie simple. Elles offrent 
un tonique stomuchiquo agrénble 
nussi! Constatez si vous n'éprouvez 
pas vous nussi un bienfait rcmar-
qunblo. X toutes phnrmacies. 

COMPRIMES Lydia E. Pinkham's 

Nez Bouché?Gorge Enrouée? 
S O U L A G E M E N T E N 

D E U X S E N S 

WÊÊÊ H 

jeu/e-
mtnl 

PastillèT 
contre 

la toux MS jViENTHGL SMITH BROTHERS 

LA SCIE A CHAINE M O T O R I S E E LA M E I L L E U R E DU G E N R E 
La nouvelle R E E D - P R E N T I C E 

MODÈLES POUR UN OU DEUX HOMMES 
M o d è l e pour deux hommes 

— 30" et 36" de lonsueur. 

LE M O D E L E POUR UN H O M M E PESE A P P R O X I M A T I V E M E N T 45 Ib 
— POUR DEUX HOMMES, A P P R O X I M A T I V E M E N T 55 Ib — LES DEUX 
A V E C MOTEUR DE 5c.v. — PRIX DE $357 à $410 PLUS T A X E S'IL Y A 
LIEU — E M B R A Y A G E A U T O M A T I Q U E — D É M A R R A G E A U T O M A ­
T I Q U E - C O M M A N D E DIRECTE —4,500 R.P.M. 

AGENTS DEMANDÉS 
POUR FRANCHISE ET RENSEIGNEMENTS ÉCRIVEZ À 

SMITH CALVER LIMITED 
647 Woolwich St. G U E L P H , Ontario 

PRÊTS a u x CULTIVATEURS 
par la COMMISSION DU PRÊT AGRICOLE CANADIEN 

Pour acquisition de terre à culture, achat de bétail et outil­
lage, réparation ou érection de bâtiments de ferme, libération 
de dettes et tout autre fin agricole. 

Sécurité: Première hypothèque pour 10, 15, 20 ou 25 ans à 4y 2% 
d'intérêt. Les prêts peuvent être affranchis dès la deuxième 
année sans notice ou prime. 

Pour de plus 

amples 

renseignements 

Postez ce coupon à la 1 

Commission du Prêt Agricole Canadien 
Ottawa, Canada. 

Nom 
( I m p r i m e z B . v . p . ) 

B.P. Prov. 

L e lait maternel est normalement 

préférable à toutes les formules 

Plusieurs jeunes mamans ne savent pas au juste à quoi s'en 
tenir au sujet de l'allaitement et de ses mérites par rapport à 
l'alimentation au biberon. L'une d'elles m'écrit à ce propos: "J'ai 
lu des articles qui me laissent confuse. Certains prétendent que 
rien ne remplacera jamais le lait maternel. D'autres soutiennent 
que les formules modernes sont tout aussi avantageuses, pour 
le nouveau-né, que l'allaitement au sein. Devant ces opinions 
contradictoires, on ne sait plus à quoi s'en tenir. Qu'en pensez-
vous?" Je pense, avec les meilleures aulo'riLés en puériculture, 
que le nouveau-né nourri au sein, dans des conditions normales, 
reste celui qui a le plus de chance de commencer sa vie en par­
faite santé. Le bébé nourri au sein est moins sujet à l'indiges­
tion, au rachitisme et aux malaises respiratoires. Certaines subs­
tances du lait maternel, le colostrum, protégerait aussi le bébé 
contre les dangers d'infection. Du point de vue psychologique, il 
semble aussi que ce bébé soit mieux partagé que les autres. Cha­
que fois qu'une maman peut allaiter son poupon, elle ne devrait 
pas se dérober à ce devoir. Néanmoins, certaines femmes, pour 
diverses raisons qu'il serait trop long d'analyser ici, ne peuvent 
allaiter leurs bébés de façon satisfaisante. C'est pour cette rai­
son que les compétences en puériculture ont mis au point ce 
qu'on appelle les formules modernes, pour l'alimentation au bibe­
ron. Ces formules aussi parfaitement équilibrées que possible 
visent à donner au poupon une alimentation qui lui permet de 
se développer vigoureusement. Rien n'empêche une jeune ma­
man d'allaiter son bébé (sauf avis contraire du médecin, bien 
entendu), quitte à adopter ensuite le biberon si le régime naturel 
n'est pas satisfaisant. Disons, pour résumer, que l'alimentation au 
biberon d'après une formule approuvée donne des résultats splen-
dides, mais que l'allaitement naturel reste encore le plus parfait 
de tous les régimes. 

Q . — M o n b é b é d e 11 m o i s n e v e u t p a s 
m a n g e r s a n s a v o i r u n J o u e t p r è s d e s o n 
a s s i e t t e . . . O n d i t q u e c ' e s t u n e m a u v a i s e 
h a b i t u d e e t q u e J ' a u r a i s à l e r e g r e t t e r p l u s 
t a r d . Q u ' e n p e n s e z - v o u s ? 

V o u s a v i e z r a i s o n d e d i r e q u e l e s e n ­
f a n t s p r é m a t u r é s s o n t b i e n v i a b l e s . M o n 
p e t i t M i c h e l e s t n é à h u i t m o i s e t n e p e s a i t 
q u e 5 l i v r e s . A 11 m o i s , i l p è s e m a i n t e ­
n a n t 25 l i v r e s . I I e s t e n p a r f a i t e s a n t é . 

" M a m a n d e M i c h e l " , 
S t c - T h é r è s c , P . Q . 

R . — I l e s t e n e f f e t p r é f é r a b l e q u e l ' e n ­
f a n t a p p r e n n e a f a i r e l a d i f f é r e n c e e n t r e 
l ' h e u r e d e s repas e t l e t e m p s d e J o u e r . L e 
f a i t d e m a n g e r d e v r a i t ê t r e u n p l a i s i r e n 
s o i . E s s a y e z , p a r exemple, d e f a i r e m a n g e r 
l e p e t i t M i c h e l d a n s u n e a s s i e t t e o r n é e d e 
d e s s i n s , a m u s a n t s ; h c h a q u e b o u c h é e , i n -
t é r c s s c z - l e à d é c o u v r i r u n d e s s i n , à l e r e ­
c o n n a î t r e . I n t é r e s s e z - l e auss i p a r v o s p a ­
r o l e s . S o y e z d o u c e , s o u r i a n t e , m a i s f e r m e . 
C e p e n d a n t , l e p l u s i m p o r t a n t e s t q u ' i l 
m a n g e b i e n . S i l e f a i t d e l u i e n l e v e r s o n 
J o u e t l ' e m p ê c h e d e m a n g e r a u s s i b i e n 
q u ' a v a n t , l a i s s e z - l e f a i r e : c e n ' e s t p a s t e r ­
r i b l e m e n t g r a v e et 11 n e f a u t p a s f a i r e 
d e d r a m e s a v e c u n s i m p l e d é t a i l . V o t r e 
I n s t i n c t d e m è r e r e s t e u n e x c e l l e n t g u i d e , 
n ' e n d o u t e z p a s . 

Q . — C o m m e n t d o n n e - t - o n u n b a i n 
d ' é p o n g n e à l ' a l c o o l à u n e n f a n t q u i a l a 
f i è v r e ? 

M m e S i n a ï G e n d r o n , 
V i l l e - M a r i e . 

I t . — M ê l e z d e s q u a n t i t é s é g a l e s d ' e a u 
t i è d e e t d ' a l c o o l . N e d é c o u v r e z J a m a i s l ' e n ­
f a n t c o m p l è t e m e n t , m a i s é p o n g e z - l e p l u ­
t ô t u n m e m b r e à l a f o i s , p u i s e n s u i t e l ' e s ­
t o m a c , e t e n s u i t e l e v e n t r e . M e t t e z - l u i 
e n s u i t e u n v ê t e m e n t d e n u i t b i e n s e c . 
V o y e z à c e q u e s o n l i t a i t d e s d r a p s e t d e s 
c o u v e r t u r e s p a r f a i t e m e n t s e c s e t p l u t ô t 
t l è d c s q u e f r a i s , a f i n q u e l ' e n f a n t n ' a i t 
p a s d e f r i s s o n s U n e d e m i - h e u r e a p r è s c e 
b a i n d ' é p o n g n e v o u s p o u r r e z p r e n d r e s a 
t e m p é r a t u r e p o u r c o n s t a t e r s i l a f i è v r e a 
b a i s s é . 

Q . — M o n p e t i t g a r ç o n p r e n d f a c i l e m e n t 
d e s g e r ç u r e s , e n h i v e r . I ' o u v e z - v o u s n ' i n ­
d i q u e r u n m o y e n d ' c m p f i c h c r c e t e n n u i ? 

M m e E r n e s t I . c f è v r c , 
I r o q u o i s F a l l s , O n t . 

R . — A s s é c h e z b i e n l a p e a u d e l ' e n f . i i 
a p r è s l e b a i n , e t c h a q u e f o i s q u e v o u s h 
l a v e z l e v i s a g e e t l e s m a i n s . E m p l o y e z , a p r i 
l e b a i n , u n e b o n n e h u i l e o u u n e b o n n e la 
t l o n g r a s s e . M e t t e z - l u i a u s s i u n p e u d ' h a ï 
l e s u r l e v i s a g e e t l e s m a i n s c h a q u e fo i 
q u e v o u s l e s o r t e z à l ' e x t é r i e u r . U n pe l 
d e p o m m a d e ( s a n s c o u l e u r ) o u d e co ld 
c r e a m s u r l e s l è v r e s a i d e r o n t a u s s i à p r r 
v e n i r 1rs g e r ç u r e s . S ' i l J o u e d a n s l a n e i g e 
m e t t e z - l u i d e s m i t a i n e s q u i g a r d e r o n t se 
m a i n s b i e n a u s e c . 

Q . — M a f i l l e t t e d e t r o i s a n s n ' a v a i t Jam., 
s o u f f e r t d e c o n s t i p a t i o n , m a i s d e p u i s qu< 
q u e s s e m a i n e s , c l i c n e v a p l u s à l a to i 
l e t t e à m o i n s q u e Je l u i d o n n e c h a q u i 
j o u r u n e d o s e d e l a x a t i f . E s t - c e q u e r e l 
p e u t d u r e r l o n g t e m p s ? I ) o l s - J c m ' i n q u i 
t e r ? 

" M è r e d e t r o i s " , 
C a u s a p s c a l . 

R . — E n p r i n c i p e , t o u t e n f a n t d o n t l ' I n ­
t e s t i n f o n c t i o n n e n o r m a l e m e n t e t q u i c e s 
b r u s q u e m e n t , s a n s r a i s o n a p p a r e n t e , d ' a l l e r 
r é g u l i è r e m e n t à l a t o i l e t t e d e v r a i t ê t n 
s o u m i s s a n s r e t a r d à u n e x a m e n m é d l c a 
L a c a u s e d e c e c h a n g e m e n t p e u t ê t r e très 
g r a v e , e t s e u l u n m é d e c i n p e u t d i a g n e 
l i g n e r l e c a s . I I s e p e u t a u s s i q u ' u n c h a s 
R e n i e n t d e r é g i m e a l i m e n t a i r e c o r r i g e ecl 
t e c o n s t i p a t i o n : d o n n e z p l u s d e f r u i t s frai 
p l u s d e c h o s e s c o m m e d e s p r u n e a u x c u i . 
o u d e s é p i n a r d s à v o t r e f i l l e t t e . S i l e C : L 
n e c h a n g e p a s , v o y e z s a n s f a u t e u n m é d e ­
c i n . O n n e d e v r a i t J a m a i s , a u g r a n d j a m a i s 
d o n n e r d e l a x a t i f s a u n e n f a n t s a n s l ' av i s 
d u m é d e c i n . L e f a i t d e d o n n e r l o n g t e m p s 
u n l a x a t i f à u n e n f a n t p e u t a u s s i c rcç i 
u n e a c c o u t u m a n c e d o n t 11 p o u r r a sou lTr 
c r u e l l e m e n t p a r l a s u i t e . O n n o sau ra i t 
t r o p i n s i s t e r s u r c e p o i n t . 

Q . — J ' a i u n e c o u s i n e q u i d o n n e d e :•' 
b a n a n e a s o n b é b é d e q u a t r e m o i s . L e h é ' ' 
s e m b l e t r è s b i e n s ' e n p o r t e r . J e v o u d r a ' 
e n d o n n e r a u s s i a m o n b é b é d e s e p t m e . 
m a i s m a m è r e d i t q u e l a b a n a n e e s t t r o p 
I n d i g e s t e e t q u e j e n e d e v r a i s p a s p r e n d r e 
c e r i s q u e . J e n e s a i s q u o i f a i r e . 

M m e J . - L . i l c r t h i a u m e , 
C a p - d c - l a - M a d e l c l n o . 
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pRE-OrSO 

PERMANENT 

fitl • Il y a un épandeur CRE-O-SO 
'ÇJ pour convenir à vos besoins. 

Huit modèles, du type lourd ou 
léger, montés sur 2 ou 4 roues 
•j'acier ou pneumatiques. Les 
i-pandeurs FORANO «ont cons-
truits pour durer toute une vie 
Ils sont traites au CRE-O-SO. 
exclusif 1 FORANO Ecrivez-
nous aujourd'hui pour détails 
complets. 

KORANO L I M I T É E 
Plossisvillfi. Q u e . 

MACHINE A TRICOTER 

A U T O K N I T T E R 

Faites-vous deux salaires 

Tricotes durant vos loisirs 

Trava i l fncl lo, p la i ­
san t , p a y a n t I A U T O 
K N I T T E R porto u n o 
garant i t ) do 5 ans . So 
vond avoc 2 o u 3 cy­
l i nd res au choix : 60 t  

72, 80 o u 100 a lgu l l los. 

L iv ra ison I m m e d i a t e . 
Assor t i m o n t d o l a l n o s . 
D o m a n d o z not ro dô -
p l l an t . 

AUTO KNITTERS S HOSIERY 
LI M I T E D 

Musson Montrent 
Dop. B 

A P P E L A T O U T E S L E S D A M E S 
qui ont du temps libre. 
Appel ri toutes les ven-

.'i domicile. Ap-
pel à toutes celles qui 

ne fnlre tic l'ur-
• • Ilement. Prenez 

: / ! « : Lingerie 
ur Dames. Messieurs. 

Hébés, Bas 
de plus fncllo. 

c n o s bas prix et 
magnifique entn-

i c - Illustré conte-
échantillon de3 

M i l s . Satisfaction 
assurés ou argent re­
mis. 

. reuse commls-
bOBl et ca­
deaux. 

Ecrives 
• • I i . : . 1 1 1 1 - il t 

pour M H r e 
catalogua K . I I i« 

Lingerie du Jour, Inc. 
4235-4 I b e r v i l l e 

M o n t r é a l 

•le tête dû à l a 

N S T I P A T I O N 
s o u l a g é p a r ce . . . 

itif tout-végétal 
'•• nolr .prenci le laxatif tout-TéftStnl 

II _ nlde agréablement A bien not-
' l 'Intestin, source fréquonto des 

i d e teto. Voua remet d'nplomb. 
m e n t véftétal. Deux capacités — 
Roftullcr et N R Juniors (1/3 dose). 

• n l l e r i avec ou sans chocolat. Junior i 
Chocolat seulement. 25c, 50c c l $1.00. 

TfdtûteÛ&medtt 
PRENEZ N I IU COUCHER 
E F F E T AU L E V E R 

R.—Contrairement a. une vieille croyance, 
la banana mûre n'est pas indigeste; les 
bébés s'en accommodent ordinairement 
très bien. Plusieurs spécialistes en puéri­
culture la r e c o n n u . i n d e n t même spécilique-
menl. Si votre bébé de sept mois est d'une 
santé normale à tou t 'po in t de vue, vous 
pourriez très bien lui servir de la banane 
écrasée une fois par jour, comme pour son 
goûter de l'après-midi, par exemple. Il est 
toutefois important que la banane soit par­
faitement mûre, c'est-à-dire d'un beau 
Jaune foncé avec des taches brunes de pré­
férence (ce qui indique un meilleur de­
gré de maturi té) . Défaites uno moitié de 
banane en purée et faites manger avec une 
cuiller. 

Q.—Mon bébé de huit semaines a parfois 
des malaises. J e le prends, Je le presse 
contre moi, et cela semble le soulager. 
Mon mari dit que je le gâte et que j e le 
regretterai plus tard. Kst-ce vrai? 

"Maman de 20 ans", 
L'Assomption, P.Q. 

R.—Mais non, jeune maman de 20 ans, 
vous ne gâte/ pas votre bébé parce que 
vous soulagez ses malaises. Vous faites très 
bien: continuez ainsi. D'ailleurs, le cas ne 
manque pas d'intérêt et Je me propose d'y 
consacrer une prochaine chronique où J'en 
parclcral de façon plus détaillée. 

Les 
lectrices sont 

priées 
d'adresser 

leurs lettres 
a 

Louise Janin, 
Le Bulletin 

des 
Agriculteurs, 

1117 ouest, 
rue 

Ste-Catherine 
Montréal. 

Louise .Tanin 
ne répondra 

par lettre 
personnelle 
que dans 

les cas 
très 

urgents. 

Trico t 
(Suite de la page 48) 

qu'à ce qu'on ait 95 m. Lorsque le 
côté mesure l'/o pes., rabattre 1 m. 
de chaque côté, tous les l'/n pes, 4 
fois. Lorsque l'ouvrage mesure 9y 2  

pes., tricoter 1 rg. de jours: o tri­
coter 1 m., 2 m. ens., 1 jeté. Répéter 
depuis o jusqu'au bout du rg. Trico­
ter encore 1 pc. du motif, puis tra­
vailler le haut comme celui de la 
robe. 

M O N T A G E : 

Tendre les pièces aux dimensions 
voulues, et repasser soigneusement 
à l'env. Coudre la robe et fermer les 
deux épaules par de petits rubans 
et des brides faites au crochet. Pas­
ser un ruban de sole dans le rg. de 
jours. Faire les coutures des côtes de 
la barboteuse et ramasser 86 m. au­
tour de chaque jambe, et tricoter 
6 rgs. du motif. Rabattre. Fermer 
entre les jambes et sur les épaules 
par de petits boutons et des brides 
faites au crochet. • 

A la B d e M , il y a de 

L'ARGENT DISPONIBLE 

pour vos 

SEMENCES 
Beaucoup de cultivateurs ont peu d'argent liquide 

à ce temps-ci de l'année. Ils ont bien des dépenses à 

faire et peu de revenu qui rentre. Si c'est votre cas, 

parlez-en au gérant de la plus proche succursale de 

la B de M. 

Si vous pouvez rembourser à même le revenu de 

votre ferme, il y a de l'argent disponible à la B de M 

. . . pour vos semences, vos engrais et vos moulées. 

BANQUE DE M O N T R É A L 
Jla "Pientiène banque au @AKad<x 

AU S E R V I C E D E S C A N A D I E N S D A N S T O U T E S LES S P H E R E S D E LA V I E D E P U I S 1817 
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COffiltSAl/XFmilERS 
GILLETT5 

DU SAVON À MOINS DE | * LE PAIN! 
Plusieurs savons faciles à faire chez soi 

U n moyen t rès s imple pour la m é n a g è r e d 'é t i rer ses do l la r s est de 
faire son p ropre savon. En employan t 4 lbs de gra i sses de rebut, de 
suif ou de l a rd , e t l O o z d e lessive Gi l le t t , on peut faire de 12 à 25 lbs 
de savon dur pour la lessive, en 20 minutes et à un coût moindre que 
lé le pain! Aucune ebullition nécessaire; suivez simplement les instructions 
données sur la boite de lessive Gillett . Non seulement vous économiserez, mais 

.VOS graisses de rebut seront employées utilement pour faire un savon de ménage Jf 
de première qualité qui allégera tous vos travaux de nettoyage. 

S A V O N M O U 

Le savon mou, ou gelée, se préparc 
facilement avec le savon dur fait selon 
la recette Gillett . Coupez 1 lb de savon 
dur en petits morceaux, mettez dans 
un plat, ajoutez 8 pintes d'eau et faites 
bouillir jusqu'à ce que le savon soit 
complètement dissous. Versez dans 
un récipient de votre choix. Sitôt 
refroidie, la gelée sera prête à employer. 

PROCÉDÉ PAR SEMI-ÉBULLITION 

Ceci est une variante de la "recette 
i à froid" pour faire du savon, que l'on 
trouve sur chaque boîte de Gillett. 
Les ingrédients nécessaires: 4 lbs de 

i gras; 1 oz de borax; 10 oz de lessive 
I Gillett; 9 pintes d'eau. Dissoudre la 
lessive et le borax dans une pinte 

d'eau froide; ajouter le gras aux 8 If 
pintes d'eau qui restent et faire chauf-5 
1er. Lorsque tout le gras est dissous, y 
ajouter la lessive et le borax fondus, i 
Laisser mijoter pendant deux heures,! 
en brassant à fond une fois de temps A ' 
autre. Quand le mélange a pris une S 
consistance épaisse, retirer du feu ce I 
verser dans un moule. Laisser reposer 
trois jours avant de couper en pains. 

S A V O N DE NAPHTE 

Suivre la recette du savon semi- j 
bouilli. Après avoir retiré du feu, I 
laisser refoidir pendant une demi-
heure, puis ajouter \ ^ tasse d'huile de 
charbon. Ceci donne un savon de 
naphtc idéal pour les planchers, la 
lessive, etc. 

LESSIVE POUR NETTOYAGE 

3 cuillerées à soupe de lessive Gillett 
dissoute dans l'eau froide font un 
dégraisscur puissant qui vient à bout 
de la saleté et de la graisse, même les 
plus tenaces, tout en désodorisant. 
Employez Gillett pour expédier le 
ménage dans la maison, et pour garder 
tous les bâtiments de la ferme en état 
de saine propreté. La lessive Gillett se 
vend maintenant en nouvelles boites 
économiques de 5 lbs. La prochaine 
fois que vous irez à la ville ou au 
village, ne manquez pas d'en acheter. 

Nouvelle Brochure GRATUITE 
Plut grande, micas faitel Vous ap-
prenJ comment Gil let t expédie ta 
t iebe, protège la santé, 1 la ville 

comme lur la ferme. Faites 
du savon pour 1 r le paint 
Demandez votre exem­
plaire gratuit. Envoyés 
votre coupon aujour­
d'hui même. 

La lessive Gillett se vend sous le format J 
ordinaire ou en bottes économiques de 5 lbs. 

Veuillez m'envoyer gr*SKtfrmt%t un exemplaire de 
votre nouvelle brochure décrivant les usages de la 
lessive Gi l le t t . 

NOM-

ADRESSE-

Envoyés i 

STANDARD BRANDS LIMITED, 
8 0 1 Édifice Domin ion S q u a r e , M o n t r é a l , Que. 

G L F - 1 0 1 F 
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G R A N D R O M A N D ' A M O U R 

J AMAIS la montagne au crépus­
cule n'avait paru plus belle à Gil­
bert qu'en cette.fin de journée d'été. 
Il s'arrêta au milieu du sentier pour 
admirer les derniers reflets roses, 
là-bas, sur le glacier. Il ressentait, 
devant ce paysage, une réelle émo­
tion qui le prenait à la gorge pres­
que jusqu'aux larmes. Et, soudain, 
en harmonie avec ses pensées, une 

voix de femme s'éleva, large et 
pure, qui chantait une mélodie de 
Fauré. 

Gilbert, surpris, chercha tout au­
tour de lui d'où pouvait venir cette 
voix qui paraissait sortir de son 
propre rêve. Il ne vit qu'un petit 
chalet, à cent mètres de là, sur le 
chemin qui descend à Flumet. Le 
jeune homme continua sa route 



kns cette direction; puisque de 
toute façon, il ne pouvait rejoindre 
Ugine avant le lendemain, il passe­
rait la nuit à Plumet au lieu de St-
Nicoius comme il en avait eu tout 
d'abord l'intention. 

L;\ voix semblait venir au-devant 
tie lui, tantôt riche et sonore, tan­
te iiirde et voilée . . . et Gilbert, 
comme attiré par elle, se pressait 
d'arriver au chalet. Au moment pré-
ci- ou il y parvenait, le chant cessa. 
I.. une homme en éprouva une dé-

un qui le surprit lui-même. Il 
étal presque angoissé par le soudain 

je. Enfin quelques notes de pia-
no préludèrent à la jolie mélodie 
- Berlioz: Reviens, reviens ma 

aimée . . . et à nouveau, Gil-
beri les yeux fermés, put entendre 
ci voix qui, toute proche mainte-

semblànt chanter pour lui 
le bouleversait. Lorsque la 

1ère note se fut évanouie dans 
il lu soir, le jeune homme, à re-

gn 1, continua sa route. 
Le lendemain matin, dans la de-

mscience du réveil, Gilbert se 
sentit heureux. Il se souvenait con­
fusément que quelque chose de 

. de rare, lui était arrivé la 
s. Il ne réalisait pas tout à fait 

joie; il était partagé entre le dé-
de ne pas penser, de somnoler 

m e n t . . . et celui de remuer un 
si's souvenirs, afin de retrouver 
vissement qu'il sentait enfoui 

lui . . . Peu à peu, les faits se pré-
u t : la montagne, le chalet, et 
! voix merveilleuse qu'il sur-

nma tout de suite "la voix de 
Rejetant son drap, il bon-

(iu lit. courut au balcon. Tout 
i. un peu plus haut que le villa­
in chalet semblait, lui aussi, fixer 

'. de ses deux fenêtres aux 
; turquoise. 

jeune homme se mit à rire: 
Quel fou je suis! . . . A trente 

: re assez romantique pour s'é-
re d'une inconnue dont on a 

ilement entendu la voix! . . . Il y 
n raisons pour que cela soit in-

. . . Elle est peut-être mariée, 
ou affreuse! Et, même en ad-
inl qu'elle soit libre et ravis-

ite, je suis bien prétentieux de 
r que je pourrais lui plaire! 

I lanté devant une glace, il exa-
n son visage et soupira. Dénué 

ite fatuité, il lui semblait qu'il 
ail pas beaucoup d'atouts dans 

n jeu; toutes les jeunes filles, 
intenant, ne rêvent-elles pas de 
tes premiers de cinéma aux 
' fins et réguliers? . . . Il jugeait 

n physique sans indulgence. A la 
il avait un visage de chef, 

'•' '.ique, honnête, au menton vo-
ire, et que durcissait l'éclat 

tallique des yeux clairs; mais dès 
souriait, une fraîcheur singu-
iHumiliait ce masque beau et 

grave. 
' 1 se dit que son métier même 

i! rien de bien romanesque, 
s'il était romancier ou aviateur! 
ingénieur des mines, peuh! Il 

"-il pour lui, en somme, que son 
: Gilbert de Langeac . . . et sa 

silhouette: grand, élancé, portant 
l'habit. Mais là encore, il se 

!f. à rire. L'habit! . . . 11 n'aurait 
l'occasion de le mettre à Plu-
La jeune fille de ses pensées, 

elle l'apercevait, le verrait avec 
' ulottes courtes et ses gros sou-

l l c r s d'alpiniste . . . Non, vraiment, 

tout cela était ridicule! il était 
temps qu'il regagnât Paris. 

Néanmoins, il ne put se retenir de 
questionner la servante de l'auber­
ge. 

—Monsieur veut parler du petit 
chalet rose et vert? répondit celle-
ci . . . Eh bien! il n'y a pas de jeune 
fille qui chante, là.! C'est habité par 
Mme Valbert et son fils, M. Roger. 

—Quel âge a-t-elle, cette dame? 
Pensez donc? M. Roger a plus de 

vingt ans . . . Elle doit avoir qua­
rante ans passés. . . 

Gilbert respira: ce ne pouvait 
être la chanteuse, dont la voix était 
si jeune. Il pensa que, dans ce cas, 
il avait entendu une amie de Mme 
Valbert venue lui rendre visite; le 
fait que la servante ignorât son 
existence prouvait, de plus, qu'elle 
n'habitait pas la localité: il risquait 
donc de ne jamais plus la revoir, 
même s'il prolongeait son séjour 
dans le pays. 

I I 

Quelques jours avant la Noël eut 
lieu, au -Cercle Militaire, à Paris, 
une grande fête avec vente de cha­
rité au profit des Pupilles de l'Ar­
mée. 

Gilbert de Langeac, fils d'un of­
ficier qui avait su se faire de nom­
breuses et fidèles amitiés parmi ses 
pairs, y fut invité. 

Il n'avait pas beaucoup de rela­
tions personnelles dans ce milieu, 
n'ayant pas continué la carrière de 
son père. Aussi décida-t-il de se 
rendre à cette invitation dans le 
seul but d'apporter son obole; mais, 
avec le sentiment qu'il passerait 
une après-midi assez ennuyeuse, il 
arriva au magnifique building de la 
place St-Augustin alors que la fête 
battait déjà son plein. 

Ayant gravi les quelques marches 
qui ornent le fond du hall, il s'ap­
prêtait à continuer vers les salons 
du premier étage lorsqu'il s'arrêta, 
frappé de stupeur: il entendait "la 
voix de rêve". Il ne pouvait s'y 
tromper; elle remontait du fond de 
ses souvenirs, et l'emplissait d'un 
émoi toujours aussi profond. 

Il pénétra dans la grande salle 
du bas, d'où venait la voix. 

Sur une estrade, devant un public 
charmé et recueilli, une jeune fille 
chantait. Elle était brune, très 
belle: pas de cette beauté fabriquée, 
si en faveur actuellement, et pres­
que inhumaine; son visage vivait. 
Sous les sourcils fournis — et, à 
rencontre de la mode, légèrement 
bas, — des yeux noirs brillaient au 
doux éclat, aux cils longs et recour­
bés, à peine allongés, à la pointe, 
par un soupçon de rimmel. Ses 
joues sans fard, juste poudrées, 
avaient la rondeur ferme de la jeu­
nesse. 

Elle était plutôt petite, mais 
svelte, de proportions harmonieuses. 

Gilbert était ébloui. Qu'une jeune 
fille pût avoir, à la fois, une voix 
aussi prenante, et tant de charme, 
tant de grâce . . . lui paraissait mi­
raculeux. 

Mais n'avait-il pas déjà imaginé 
ce visage, lorsqu'il avait entendu sa 
voix dans la montagne? Oui . . . 
c'était bien cela! Il lui sembla qu'il 
la connaissait depuis longtemps . . . 
Et cette rencontre inespérée lui pa­
rut toute naturelle. 

Ils étaient faits pour se connaître, 
e t . . . qui sait? pour s'aimer. 

Il en était là de sa rêverie, lors­
qu'il entendit, à son oreille: 

—Eh bien, jeune homme, vous 
paraissez bien songeur! 

Gilbert se retourna et vit, à son 
côté, la bonne figure joviale du co­
lonel de la Faille, vieil ami de son 
père. 

—Ah! mon colonel, bonjour! Je 
suis ravi de vous rencontrer! . . . 
Connaissez vous cette jeune per­
sonne, qui charme si bien son audi­
toire? 

—Je l'ai fait sauter sur mes ge­
noux, comme toi! C'est Hélène 
Royer . . . fille, petite-fille, arrière-
petite-fille d'officiers de carrière. 

—Voudriez-vous me faire le grand 
honneur de me présenter à elle? 

—Rien de plus facile, mon cher 
Gilbert. 

Hélène, ayant fini de chanter, eut 
à subir l'assaut des complimen­
teurs; elle accueillait les hommages 
avec modestie, confuse et rougis­
sante. Lorsqu'elle fut enfin déli­
vrée, elle se dirigea vers le grand 
salon du premier étage, où l'on dan-

jsait. Mais, en passant devant le 
colonel de la Faille, elle s'arrêta, 
sincèrement heureuse de le voir là: 

—Ah! colonel . . . vous . . . dans 
une réunion mondaine! 

—Pas du tout! Je ne suis pas à 
la réunion mondaine . . . Je suis 
à la fête de charité, ma chère Hé­
lène! . . . Permettez-moi de vous 
présenter Gilbert de Langeac, ingé­
nieur des Mines, qui aurait fait un 
fameux officier s'il avait suivi les 
traces de son père. . . . Mlle Royer, 
qui consacre tous ses instants à de 
bonnes oeuvres, comme une vieille 
fille dévote! 

Hélène rit; elle était habituée aux 
sarcasmes du colonel. Elle répon­
dit: 

—Chacun prend son plaisir. . . 
— . . . où il le trouve, continua 

le vieux militaire. C'est entendu. 
Mais j'aimerais qu'une jeune beauté 
comme vous trouve son plaisir dans 
la joie et dans la danse, comme son 
âge l'y autorise! . . . 

Gilbert tenait les yeux fixés sur 
Hélène. Elle sentait l'aimant de ce 
regard et, à son tour, leva le sien 
sur le jeune homme. 

Elle reçut un choc. Jamais en­
core elle n'avait lu une telle inten­
sité de sentiment que dans ces pru­
nelles grises, aux reflets d'acier. Elle 
perçut en elle une courte angoisse, 
et se sentit rougir. 

Elle baissa le front; puis, malgré 
elle, elle eut envie de voir ce visage. 
Avec un tel regard il ne pouvait 
avoir une figure banale. 

Elle mit toute sa volonté à lutter 
contre cette curiosité, qu'elle ne 
s'expliquait pas. Que lui importait 
ce jeune homme? 

Mais, tout à coup, il parla: 
—Voulez-vous avoir la bonté de 

m'accorder cette danse, mademoi­
selle? 

—C'est ça, s'écria le colonel. Ne 
vous croyez pas obligés de rester 
près de moi. Allez danser, mes en­
fants. D'ailleurs, je vais faire un 
bridge. 

Hélène releva les yeux sur Gil­
bert: 

—Avec plaisir, monsieur . . . 
Ah! non, il n'avait pas une figure 

Ce qu'on devrait 
savoir avant de 

prendre un laxatif 
Ex-Lax est très efficace—mais son 
action est douce . Il agit sans 
affaiblir et sans créer de mala i se . 
Après l 'avoir employé , vous n e 
serez aucunement i n c o m m o d é . 

— Il n'est pas trop fort! 

Ex-Lax peut être pris en toute 
confiance. Il goûte le choco lat 
f i n et p r o d u i t i n v a r i a b l e m e n t 
l'effet dés iré . 

— // n'esf pas trop doux! 

Ex-Lax ignore les extrêmes. Il agit 
sans v i o l e n c e — mais avec efficaci­
té. En d'autres mois , Ex-Lax t ient 

— le juste milieu! 

EX-LAX 
Le laxatif chocolaté 
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Absorbez une demi-
cui l lerée à thé de gelée de 

f iétrole " V a s e l i n e " pour sou-
ager l 'enrouement et J'irrita-

t ion d e la gorge . Gar­
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^%Atetf©« Ces 

Cistes 

Pour capturer 

ef refen/r /es 

rafs musqués 

JJE rat musqué est facile à capturer, 
mais il est habile à s'échapper. As­
surez-vous de le prendre et de le retenir. 
Utilisez le piège Vic tor N o 1 V G . . . 
conçu spécialement pour prévenir les 
pertes en empêchant l'animal de s'é­
chapper. Les tentatives de fuite sont 
arrêtées par sa garde auxiliaire qui 
monte sur le corps du rat... et le 
maintient dans une telle position qu'il 
ne peut se dégager . 

Le piège Vic tor N o 1 V G est léger, 
simple et sûr à tendre. C'est le piège 
préféré des professionnels parce qu'il 
rapporte davantage. Essayez-le, vous 
capturerez plu? de fourrure. 

A N I M A L T R A P C O M P A N Y O F A M E R I C A 

Dept. 227, Niagara Falli, Canada 

PIEGES 

Pour vous assurer de meilleures 
récoltes employez le système d'ir-
rigation le plus efficace. 

Pour renseignements écrivez à 

Q U É B E C I R R I G A T I O N 
E Q U I P M E N T LTEE 

7385, boul. St-Laurent, Montréal 

COUPONS À LA LIVRE j 
N o u s a v o n s u n v a s t e a s s o r t i m e n t d e r 

c o u p o n s d e s o l e , c o t o n , b r o a d c l o t h , J 
c r O p c , s h e e r , s a t i n , flanellcttc, e t c . i 

PRIX INTÉRESSANTS 
T o u t e s m a r c h a n d i s e s e x p é d i é e s à n o s | 

f r a i s . S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e . G r o s e t 
d e t a i l . 

D e m a n d e z n o t r e l i s t e d e p r i x . 

MAGASIN DES COUPONS 
D É p t . " B " 

S n l n t - Z n c h a r l c , P . Q . 

600 NOUVEAUX BOUTONS 
Jol is bou tons tous les s tyles , couleurs ,? f \ Q f ) 
et d imens ions pour tous ]es beso ins . r m , u u 

E n str ies , pour robes , blouses, cos­
tumes , e tc . C ' e s t la mei l leure aubaine 
jnmai s ofTcrUî. S2.00 pos te p a y e e . I-'rai:. <!<• poste 
en plus sur " C . O . D . " Sat is fac t ion assurée ou 
a rgent remis . 

S E L G O P R O D U C T S I JÉpt . 6 
5363, a v e n u e d u P a r c , M O N T R E A L 8, Qui. 

banale! . . . Quelle énergie, dans ces 
traits! . . . 

Silencieusement, ils gravirent, côte 
à côte, l'escalier qui les séparait de 
la salle de danse. 

Puis, toujours sans un mot, ils 
s'enlacèrent pour un tango. 

Gilbert dansait bien, avec aisan­
ce et distinction, sans chercher à 
éblouir par des pas savants, et cette 
réserve lui valut encore une bonne 
note dans l'esprit d'Hélène. 

—Savez-vous, mademoiselle, que 
je vous connais déjà depuis six 
mois? dit tout à coup le jeune 
homme. 

—Comment cela?* 
—Voici . . . J'ai passé mes vacan­

ces dans les Alpes . . . et, en traver­
sant Flumet, je vous ai entendue 
chanter. Je ne vous ai pas vue, ce 
jour-là, et cependant j 'ai la convic­
tion que c'était vous, car en entrant, 
tout à l'heure, dans le salon, en bas, 
j 'ai reconnu votre vo ix . . . Et c'est 
pourquoi j ' a i demandé au colonel de 
me présenter à vous . . . Vous voyez, 
tout a conspiré pour nous permettre 
de nous rencontrer. Dites-moi que 
c'est bien vous "la voix de rêve". . . 

Dès les premières paroles de Gil-_ 
bert, les traits d'Hélène s'étaient al­
térés. Surprise, elle répéta: 

—La "voix de rêve"? 
—Oui . . . C'est ainsi que j ' appe­

lais, pour moi seul, l'inconnue en­
tendue dans la montagne. J'aurais 
tant voulu voir son visage! J'étais 
certain que c'était une jeune fille. 
. . . son chant était si frais, si pur! 
. . . Cette voix a pris possession de 
toutes mes pensées pendant des se­
maines . . . j 'en étais obsédé. Et 
j 'avais fini par imaginer la chan­
teuse: je la voyais . . . sérieuse et 
puérile, à la fols; tendre et chaste, 
avec un charme simple . . . Et c'est 
vrai! Vous êtes exactement cela . . . 
J'ai été ébloui, tout à l'heure, lors­
que j 'ai reconnu mon rêve dans la 
réalité . . . 

—Je vous préviens que je déteste 
le flirt, monsieur de Langeac. 

—Mais il n'est pas question de 
firt, comprenez-moi . . . C'est au­
trement grave! Je ne vous fais pas 
la cour, je ne me le permettrais pas! 
Mais, sans vous connaître, j 'a i vécu 
avec votre image dans mon coeur 
pendant si longtemps . . . J'ai be­
soin de savoir si ce miracle. . . 

Un peu pâle, Hélène l'interrom­
pit: 

—Je vous demande pardon, mais 
. . . ce n'était pas moi. 

—Vous n'étiez pas à Flumet, cet 
été? 

—Je . . . je ne connais pas Flumet. 
Gilbert la fixa intensément et 

avec une telle incrédulité que la 
jeune fille se troubla: 

—Pourquoi vous le cacherais-je, si 
c'était moi? 

—Je me le demande. . . 
I l corrigea tout de suite: 
— I l est vrai que je n'ai aucun 

droit, je le reconnais à essayer de 
percer ce mystère, si mystère il y a 
. . . Excusez-moi de vous avoir im­
portunée avec cette sotte histoire. 

—C'est au contraire, une très jolie 
histoire . . . dont je regrette sincère­
ment de n'être que la demi-héroïne. 

I I I 

Gilbert était resté sous le charme 
d'Hélène Royer. Il y pensait sans 
cesse et ne parvenait pas à dissocier 

son image de "la voix de rêve". Mais 
pourquoi avait-elle nié sa présence 
dans ce chalet? 

—Il faut que je la revoie, se dit-il. 
L'idée lui vint que le colonel de la 

Faille, qui paraissait connaître in­
timement la jeune fille, pourrait lui 
faciliter une autre rencontre. I l dé­
cida de se rendre chez le vieux 
compagnon d'armes de son père. 

Après les politesses d'usage, Gil­
bert, qui n'avait rien d'un diplo­
mate, aiguilla tout de suite la con­
versation sur Hélène. 

—Nous y sommes! s'écria en riant 
le colonel. Je me disais aussi: voilà 
un garçon que je vois tous les dix 
mois . . . et qui éprouve le besoin 
de me rendre visite presque au len­
demain de notre dernière rencon­
tre! . . . Comme je ne me fais au­
cune illusion sur le charme de ma 
conversation, j 'a i immédiatement 
compris que tu voulais me parler 
d'Hélène Royer. Mais je te laissais 
venir, tout doucement . . . J'imagine 
qu'il est inutile de te demander ce 
que tu penses de cette jeune fille? 

—En e f f e t . . . je crois que vous l'a­
vez deviné. Je la trouve . . . unique!' 
Et c'est à cause de cela que j ' a i 
peur. . . 

—Peur? . . . et de quoi? 
—Peur qu'un autre ne se soit a-

perçu, bien avant moi, de toutes ses 
qualités. 

—Mon enfant, je puis t'affirmer 
une chose: Hélène n'est pas fiancée. 
Il te sera donc possible, lorsqu'elle 
te connaîtra mieux, de poser ta 
candidature. 

—Mais . . . sans être fiancée offi­
ciellement, elle aime peut-être déjà 
quelqu'un? 

—Là . . . tu m'en demandes trop! 
J'ai cependant pu constater une 
chose: je ne lui avais encore jamais 
vu l'expression qu'elle avait, l'autre 
jour, auprès de toi, après votre dan­
se. Je me suis même demandé ce 
que tu venais de lui dire, pour 
qu'elle soit émue à ce point. 

—Je la complimentais sur sa voix, 
simplement. 

—Ah! sa voix est admirable. Moi 
qui ne suis ni très sensible, ni très 
musicien, je dois avouer que je ne 
peux l'entendre sans émotion. Et 
pour avoir un vieux briscard comme 
moi, tu sais, c'est difficile! 

—Passe-t-elle tout l'hiver à Pa­
ris? 

—Je suppose qu'elle ira dans les 
Alpes, comme tous les ans. 

—Seule? 
—Non, avec son père. Car elle est 

orpheline de mère. 
—Et l'été, ils vont à Deauville, na­

turellement? 
—Pas du tout . . . Les Alpes, tou­

jours les Alpes. 
Gilbert tressaillit: Hélène était 

donc bien dans la montagne l'été 
dernier. 

Le colonel continuait:. 
—Cette enfant ne se plaît que là, 

et Royer fait tout ce qu'elle veut. 
—Ah? Elle est très gâtée? 
—Enormément. Mais elle n'en 

abuse pas. C'est une jeune fille 
pondérée, sérieuse, qui ne demande 
que des choses raisonnables. 

—Je suis très heureux de vous en­
tendre parler d'elle en ces termes, 
car j 'a i une absolue confiance en 
votre jugement. 

Le colonel eut un sourire mali­
cieux: 

V^'ost peut-être Papa qui 

pa ie , mais c'est souvent nous, los 

enfants, qui montons los Boîtes à Oeufs 

à Fermeture Automatique. C'est amusantl 

Une opération mécanique rap :do, 

et voilà votre carton — fait avec un 

morcoau do carton épais. Et papa 

dit quo c'est un bon placement — il 

y a moins d'oeufs do cassés, et plus 

d'ooufs do vendus!" 

Cette bo'fo attrayante. Imprimée richement a votre 
nom, donne à vo* ocufl una apparence très agréable 
qui vout attirera del venleil Voi oeufs ainiï disposé} 
paraissent plut Qros et let coussinets du contenant leur 
assurent une protection contre lout choc 

Pas do ficelle ou d'emballage—la boîte te ferme, 
automatiquement en une seule opération facile. 

Rien d'étonnant que cette bollo soit la plui en demande 
parmi toutes cellei qui lont vendues lur notra c - il i •1 

É C H À N T I U O N S E T 

R E N S E I G N E M E N T S S U * 

D E M A N D E . 

Pour Qualité 
Douceur 
Valeur 

Le tabac 
à cigarettes 

qui se vend le 
plus au Canada 
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__je crois qu'il vaudrait mieux, 
maigri tout, te fier à toi-même. Si 

vous pouviez v o u s r e v o i r ' v o u s e t u _ 

dler réciproquement . . . cela serait 
prcfciable, ne crois-tu pas? 

•;est mon plus cher désir. . . 
. bien! ajouta négligemment 
, homme, je te rappelle que 
nunc reçoit tous les mardis. . . 
, rois peut-être venir de temps 

: e î Mardi prochain, par exem-
II se pourrait qu'Hélène 

vint aussi. 
bert était radieux. 

Oh! merci, mon colonel. . . Vous 

êtes chic! 
: ; iTellement, je dirai à la co­
que c'est elle que tu viens 

Bile ne sera pas dupe un seul 
• de cette marque d'intérêt. . . 

de ta part, il faut bien le 
dire Mais elle fera semblant d'y 

et c'est là l'essentiel. 

IV ' 

de Langeac, qui s'était 
jusque-là, très peu mon-

semblalt, depuis trois mois, 
prendre goût aux petits potins que 

hange autour d'une tasse de 
thé. Le colonel le taquinait sou-

sur ce brusque revirement dont 
.ait si bien la cause: châ­

ta ine , le jeune homme ren-
• ..il Hélène chez la comtesse de 

la Faille. 

lant, ce mardi-là, Gilbert 
c rendit pas avenue Hcnri-Mar-

tallé au Pavillon Dauphine, 
raissait impatient, consultant 

itre à chaque minute. 
la fine silhouette d'Hélène 

il dans l'allée. D'un bond le 
homme fut près d'elle et la 

i jusqu'à la table qu'il occupait, 
il obtenu, la semaine pré-

. quelle lui accordât ce ren­
dez-vous. 

it une fille ne voulut pas s'as­
seoir: 

réfère que nous marchions 
s le Bois, si vous le voulez bien. 

ues instants plus tard, ils 
ninaient gravement, côte à côte, 

les yeux baissés, attendait, 
motion, les paroles qu'elle es-

it et redoutait à la fois. 
I y a trois mois que je vous 

Hélène . . . dit enfin le jeu-
mme, et je ne sais rien devons, 
que vous n'ignorez rien de moi. 
s ai confié tous mes espoirs, 

:s mes joies! . . . Ce que je n'ai 
ore pu vous dire, car c'est la prê­

tais que vous consentez à vous 
r seule avec moi, "vraiment 
. . c'est que je vous aime. Je 

i aimée dès le preiiiier jour. . . 
l'avez deviné, d'ailleurs, j ' en 
ûr, et, jusqu'à maintenant, 
ne m'avez accordé que de 
entretiens, dans le salon de 

de la Faille, parmi une dizai-
mportuns . . . comme si vous 

éviter cet aveu, le retarder, 
ous êtes Injuste, Gilbert, puis-

suls là aujourd'hui, 
'esl que vous avez compris que 

a bout. C'est terrible, Hé-
sentir que l'être que l'on 

aime se joue do vous. 
ne me suis pas jouée de vous, 

GUbci t. 

• expliquez mol votre atti-
• Car, enfin, si ma ten-

rous importunait, il eût été 
' 'P ie , pour vous, de ne pas 

venir un mardi, chez Mme de la 
Faille, sous un prétexte quelconque. 

I l s'interrompit, puis ajouta dou­
loureusement: 

—Non, je ne puis croire que vous 
soyez coquette . . . que tout cela ait 
été un jeu pour vous. 

La jeune fille leva sur lui un re­
gard humide; son menton trem­
blait: 

—Je n'ai pas le droit de vous 
aimer, Gilbert! Tout ce que vous 

venez de me dire m'a bouleversée, 
mais . . . il ne faut pas que vous 
souffriez par ma faute. Je vais 
quitter Paris pour quelque temps, et 
j 'espère que mon absence vous aide­
ra à oublier. 

—Vous allez partir! s'exclama le 
jeune homme'. Pour les Alpes, sans 
doute? Vers un chalet où l'on vous 
attend? 

Hélène avait pâli: 

—Eh bien! oui . . . vers un chalet 

où l'on m'attend! C'est bien moi 
que vous avez entendue à Flumet . . . 
Mais je veux que vous sachiez une 
chose, Gilbert: je suis digne de votre 
amour. C'est une pauvre femme 
dont je suis l'espoir, que je vais re­
trouver là bas. 

—Mme Valbert? 

—Comment savez-vous son nom? 
balbutia la jeune fille. Vous vous 
êtes renseigné? 

—Oui . . . et il / l ' y a pas seule-

E l IÉ11I1I l i l 
AU LIFEBUOY UNE SENTEUR 
AGREABLE . . .UNE PROTECTION 

PLUS DURABLE ! 

LE MOYEN MODERNE DE GARDER VOTRE FRAICHEUR DU MATIN AU SOIR 
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Si aisé ! 
Donne a u x plan­
chers un lustre 
éclatant et durable 
sans frottage ! 

son éclat! 
Le Glo-Coat est hy-
drofuge. On peut le 
passer à la vadro­
uille imbibée d'eau 
claire maintes et 
maintes fois sans 
enlever la couche 
de cire protectrice 
et brillante! 

I I 

C'EST LE TEMPS 
DE CHANGER! 

A u x prix que vaut le boeuf vous 

pouvez vendre quelques vaches 

médiocres et cet argent vous per­

mettra de débuter dans l 'é levage 

des J e r s e y s . C'est le bon temps de 

changer! Pour renseignements 

complets , écrivez à 

L ' A S S O C I A T I O N DES É L E V E U R S 

J E R S E Y S 
Donald McCalg Huntingdon, 

P.O. 

POURQUOI TOUJOURS 

TOUSSER? 
Essayez un Bon Remède 

BUCKLEY'S MIXTURE 

ment une pauvre femme, il y a un 
jeune homme aussi, son fils. . . 

Hélène eut un geste découragé: 
—Croyez ce que vous voulez, Gi l ­

bert. . . 
—Mais je crois en vous! Je n'ai 

jamais associé votre image qu'à des 
pensées pures, généreuses . . . Mais 
pourquoi ce mystère? Ne pouvez-
vous me confier ce secret? 

—Non . . . surtout pas à vous, Gi l ­
bert. Vous n'admettriez pas ma 
conduite . . . ou alors, si vous com­
preniez, cela ne ferait qu'augmenter 
vos tourments . . . Plus tard, peut-
être. . . 

—Quand il sera trop tard! 
—Ne prononcez pas ce mot-là! 

Vous ne pouvez savoir ce qu'il si­
gnifie pour moi . . . Allons, adieu, 
Gilbert! ajouta-t-clle en lui tendant 
une petite main qui tremblait. .11 
vaut mieux ne pas prolonger cet en­
tretien qui nous fait mal. 

—Je vous accompagne. . . 
—Non, non, je vous en prie. . . j ' a i 

besoin d'être seule. 
—Voyons, Hélène . . . nous nous 

séparons peut-être pour longtemps. 
. . . Vous ne pouvez me quitter 1 ainsi! 

Mais elle avait arraché sa main à 
l'étreinte du jeune homme et, déjà, 
elle fuyait 

» • • 
Chez elle, Hélène préparait fébri­

lement ses malles; elle ne voulait 
pas penser à ce qu'elle venait de dé­
truire, de peur que le courage ne lui 
manquât à la dernière minute. 

Il fallait qu'elle partit, sinon elle 
n'aurait pas la force de cacher à 
Gilbert plus longtemps qu'elle l'ai­
mait. 

Elle entendit entrer son père. 
I l allait falloir mentir, prendre 

un visage souriant, pour ne pas l'in­
quiéter. 

Qu'allait-il dire, aussi, lorsqu'il 
apprendrait qu'elle voulait partir 
tout de suite? 

On frappa à la porte de sa cham­
bre, en même temps qu'elle enten­
dait la voix de M . Royer. 

—Je peux entrer, ma chérie? 
—Mais certainement, père. . . 
I l parut, souriant, et se dirigea 

vers Hélène. 
Mais, immédiatement, il fut frap­

pé par l'altération de ses traits. 
—Qu'as-tu, mon petit? Tu as 

pleuré? 
—Non, père. . . 
—Comment, non? Tu as encore 

les paupières gonflées, les yeux rou­
ges . . . Et cette pauvre petite mi­
ne! ajouta-t-il en lui prenant le 
menton pour présenter son visage 
à la lumière. 

Vivement, Hélène détourna la 
tête: 

—Je pars pour Flumet. . . 
—Tu as reçu de mauvaises nou­

velles de Roger? 
Elle n'eut qu'une courte hésita­

tion, puis fit "oui" de la tête. 
Elle mentait, mais comment ex­

pliquer, en effet, les larmes dont son 
visage portait encore les traces? 

Il y eut un court silence, puis M . 
Royer, sans regarder sa fille, ques­
tionna à nouveau: 

—Et c'est ce qui te met dans cet 
état? 

—Oui, père . . . 

—Alors, tu aimes ce garçon? Par­
ce que, si tu ne l'aimais pas, cette 
nouvelle n'aurait pu te bouleverser 
à ce point! 

T'ai beaucoup d'affection pour 
Roger, et pour sa mère. 

—Je crains, ma petite fille, que tu 
ne saches pas très bien lire en ton 
coeur. 

Hélène eut un pauvre sourire: son 
coeur! Ah! si, elle savait y lire! 
Un seul nom y était gravé, et pour 
toujours! 

—Enfin, poursuivit M. Royer, en­
visages-tu de l'épouser? 

—Je ferai ce que je devrai faire. 
—Je te préviens que je ne donne­

rai mon consentement que lorsque 
je serai absolument certain qu'il n'y 
a plus aucun danger pour toi. 

—Mais évidemment, père . . . Tu 
me permets d'y aller quand même? 

—Je te permets tout ce que tu 
veux, tu le sais bien. Nous parti­
rons demain soir, avec la voiture. 

—J'aurais voulu prendre le pro­
chain train. 

—Ah! non, Hélène! Je ne peux 
accepter que tu y ailles seule! Je 
ne veux pas que tu te compromettes 
irrémédiablement pour ce garçon 
qui, quand tu arriveras, sera peut-
être déjà. . . 

—Père! interrompit la jeune fille, 
ne dis pas cela! 

Les paroles de son père l'avaient 
fait frissonner; elle ne voulait pas 
penser, un seul instant, que Roger 
Valbert pût mourir. 

Après un court silence, elle reprit: 
—Soit! nous ne partirons que de­

main, puisque tu ne peux être libre 
avant . . . 

— A la bonne heure! Te voici re­
devenue raisonnable! Je te quitte, 
ma chérie, •j'attends une visite. . . 

V 

Hélène avait fait la connaissance 
de Roger Valbert deux ans plus tôt, 
pendant la saison d'hiver, à l'hôtel 
de Mégève où elle séjournait chaque 
année en compagnie de son père. 

Elle n'avait d'abord prêté que très 
peu d'attention à ce jeune homme 
triste, qui rougissait aussitôt que 
leurs regards se rencontraient. 

Roger, qui n'était venu chercher 
dans les Alpes que la guérison, ne 
pratiquait aucun sport, faisant seu­
lement quelques promenades dans 
les bois, ne se mêlant jamais aux 
jeux de la jeunesse bruyante et 
saine qui emplissait l'hôtel . . . et sa 
présence passait totalement Ina­
perçue. 

M. Royer, cependant, avait trouvé, 
en Mme Valbert, une partenaire di­
gne de lui au jeu d'échecs. Et, un 
jour que le temps interdisait toute 
promenade, Hélène pensa qu'il se­
rait charitable de sa part de tenir 
un peu compagnie à Roger tandis 
que leurs parents feraient leur par­
tie quotidienne. 

Contre toute attente, car elle 
avait agi uniquement par pitié elle 
découvrit en lui un compagnon 
charmant. 

Jusque là, conscient .de son infé­
riorité physique, il s'était senti dé­
saxé au milieu des garçons de son 
âge;' leur gaîté, leur vivacité, lui fai­
saient mal: 

"Un infirme, voilà ce que je suis", 
se disait-il. 

L'habitude de vivre replié sur sol-
même l'avait rendu timide, Inhabile 
à exprimer les banalités par les­
quelles on amorce une conversation. 

Mais Hélène sut le mettre en con-

CULTIVATEURS 
Nous pouvons vous fournir tous les 

o Accessoires avicoles 

• Outillages pour crabliercs 

• Accessoires de porcheries 

• Accessoires de mise en conserve 

Demandez circulaire gratuite pour les 
marchandises qui vous intéressent, 

É V A P O R A T E U R D O M I N I O N 

1630, rue Dclorimicr, Montréal, P . Q . 

Piano droit acajou S139.00 
Piano droit noyer 189.00 
Harmonium reconditionné 69.95 
Piano automatique, 40 

rouleaux gratis 269.00 

E. C. CHOQUETTE 
8G87 St-I)cnls DU. 3140 

Montréal, P.Q. 

P E I N T U R E G A R A N T I E 
directement du manufac tur i er 

$2.75 le gallon 
Demandez liste de prix et 

carte de couleurs GRATIS à 

R . T R O T T I E R 
15761 Bcllorivo Pto-nux-Tromblr-

prcs do M o n t r é a l , P . Q . 

S P R A M I T E 
170 

Ln petite nrrOSOUSO purfailu pour lo contrôle 
des insectes dans versera, ptipinlAnM, jur-

riîns, serres et potagers. Sert i\ appliquer 
insecticides contre les mouches, ferti­

lisants liquides, désinfectants et 1» 
chaux. Tue les mauvaises herbes 
et les broussailles. 
Capacités de 1 Vi A 3 pu ions 
n lu minute, Pression jusqu'il 
250 lbs nu po. onrrâ; L'ftrTO* 

BOttso dont vous uver, 
besoin aujourd'hui. 

DEMANDEZ LE % 
| CATALOGUE GRATIS  

1103 Y o r k S t . . L o n d o n O n t 
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fiance. Us se découvrirent beau­
coup g ° u t s c o m m u n s - î i r e n f c e n ~ 
semble de la musique. . . 

Et. ce soir-là, pour la première fois 
depuis bien longtemps, Mme Val-
b e r t retrouva sur le visage de son 
fils l'éclat et la vie de la jeunesse. 
Elle en conçut une vive reconnais-
sance à l'égard d'Hélène et, dans 
l'égoïsme de son amour maternel, 

elle pensa: 
Cette jeune fille m'aidera à 

guérir mon petit! 
1 Et, depuis cet Instant, Hélène con­
sacra chaque jour un peu de son 
temps à Roger. 

Souvent, leurs éclats de rire par­
tit jusqu'à la mère du jeune 

, ; .., qui était partagée entre la 
joie de cette résurrection et l'an-

du prochain départ de celle 
qui en était la cause. 

M. Hoyer, plus perspicace et un 
•quiet, avait essayé de mettre 

en garde contre le danger 
:.iit de présenter cette in­

timité: 
SI ce garçon t'aime un jour, 

. que feras-tu . . . y as-tu 
pensé? 

• • lut ferai comprendre que le 
. ent que j 'a i pour lui est tout 

fraternel. . . 
. envisages cette éventualité 

avi • beaucoup de calme et de sa-
•. parce que tu ne réalises pas 
: équences que pourrait avoir, 

r la santé de Roger, une décep-
tussi cruelle . . . Il est évident 

pauvre jeune homme se 
pour toi, d'une affection qui 
un rapport très lointain avec 

! naissance, ou l'amitié. Il 
. lient aussi que, voyant l'inte­

rne tu lui portes, il peut croire 
ntiment partagé. . . H a peut-

être, déjà envisagé l'avenir . . . un 
avenir qu'il espère plein de bonheur 

ît c'est, sois-en sûre, ce mirage 
n ce moment, le transfigure, 
donne l'apparence de la santé, 
ois que la sagesse serait de le 

lener, petit à petit, à la réalité. 
Hélène n'avait pu se résou-

; .lénouer le lien qui l'unissait à 
Elle retardait, chaque jour, 

nonce de son dépa r t . . . et forti-
ainsi l'espoir dans le coeur du 

jeune homme. 
.our elle se décida, cependant 
beaucoup de ménagements, 
rla de leur séparation inévl-
elle devait regagner Paris, 
que lui continuerait sa cure, 
! allant à Plumet, dans le pe-

talet que venait de louer Mme 
Valbert. 

hangement qui se fit en Ro-
Craya la jeune fille: ses yeux 
idirent, brillants de larmes, 
qu'une pâleur mortelle dé-

ialt ses traits. . . 
ne put supporter la vue de ce 

H et, sans bien se rendre comp-
• ce qu'elle faisait, promit de 

rester encore. 
fais un jour vint, où la sépara­

is ' Put être retardée. 
>9 veille de son départ de Mégève, 

te avait évité de rencontrer 
Roijer. 

ie sentait lâche, incapable 
:iter le désespoir du malade, 
espérait partir sans l'avoir 

revu, lorsqu'on frappa à la porte de 
sa chambre. 

C'était Mme Valbert. 
La pauvre femme, la gorge serrée 

par l'émotion, pouvait à peine par­
ler: 

—Mademoiselle, j e viens vous de­
mander . . . je viens vous supplier 
de ne pas abandonner mon pe t i t . . . 
Votre départ le désespère. Depuis 
hier, il a, de nouveau, la fièvre. H 
retombe dans un état de prostra­
tion plus terrible qu'avant votre ve­
nue i c i . . . Tous les soins seront Inu­

tiles, s'il n'a plus le désir de guérir. 
Hélène fut bouleversée par les ac­

cents déchirants de la malheureuse 
mère. 

—Je ne l'abandonnerai pas, ma­
dame. Je lui écrirai souvent. . . De 
plus, je suis sûre que vos craintes 
sont exagérées . . . J e connais Ro­
ger . . . il s'est confié à moi entière­
ment . . . Il a farouchement le dé­

sir de guérir. Il aspire à la santé, 
à la vie, de toutes ses forces. 

Mais Mme Valbert avait secoué 
la tête, tristement: 

—Non! pas depuis hier . . . Vous 
l'avez vu ainsi, parce qu'il croyait à 
votre affection . . . Mais aujour­
d'hui, je suis sûre qu'il veut mourir! 

—Que puis-je faire, madame! 
Quelle que soit l'amitié que j 'a ie 

DONNE LE LINGE LE PUIS BUNC 

^ , ~ > - v * » f # t u • • -• -i- • ; — .'. ....••W,;X„> 

Maintenant vous pouvez épargner 

jusqu'à la moitié du temps de lavage 
Plus besoin de longs lavages à la machine. Le 
nouveau Rinso "Ultra-Rapide" avec Solium se met 
à l'oeuvre vraiment deux fois plus vite que n'im­
porte quel autre produit à lessive populaire. Les 
épreuves démontrent que plusieurs lavages avec 
d'autres produits à lessive populaires ne rendront 
pas votre linge aussi blanc que le rendra Rinso 
"Ultra-Rapide" en un SEUL lavage. Et seul Rinso 
contient Solium qui rend le linge plus blanc, plus 
éclatant qu'à l'état neuf. Procurez-vous du Rinso 
"Ultra-Rapide" dès aujourd'hui. 

vil, ^ ^ ^ M P 

LB EST 

Si sûr pour le linge... 
si doux pour les mains 

1> • \: 
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P N E U S 
Scmcllca on parfait état (garanties). 

450l21 i S00x20| 500x19 525x18 55.00 
C h i m b r n à air en partal to c o n d i t i o n : SI .00 
5S0<17; 600x16 — S P E C I A L 55.00 
C h a m b r a i à air en parfa i te c o n d i t i o n . . .51.25  
650«1S; 650x16 56.50 — C h a m b r e i a air 51.25 
700x16: 700x15. .58.50 — C h a m b r e » à a ir .52.00 

Pn eus de camions 
S e m e l l e s en par la i t état (garan t ie ! ) 

700x16; 700x17.. 
750x16: 750x17. 
700x20— 8 pits. 
700x20—10 plia 
750x20— 8 p l l i . 
750x20—10 pl is 
825x20— 
900x20—10 p l l i 

1000x20—10 p l l i 
1100x20—10 p l l i . 

511.50 
518.50 

14.50 
18.50 
16.00 
20.00 
22.50 
25.00 
35.00 
40.00 

C h a m b r e ! à air 
C h a m b r e ! à air 
C h a m b r a i à air 
C h a m b r e s à air 
C h a m b r e ! A air 
C h a m b r e s a air 
C h a m b r e ! a air 
C h a m b r e s à a ir 
C h a m b r e ! a air 
C h a m b r e s a air 

52.00 
2.50 
2.50 
2.S0 
3.00 
3.00 
3.50 
4.00 
4.50 
5.00 

Léser dépôt requis. Indiquer le lieu de livraison 

BEACON T I R E & A U T O M O T I V E 
H a m i l t o n 2, O n t a r i o 

De bons pneus en parfai te c o n d i t i o n pour 
wagons de fermo. T o u t e s g r a n d e u r ! , 
a écouler 52.00 

CHACUN 

V O S PARENTS ET AMIS 

D'ANGLETERRE ET D'EUROPE 
Je i ichcnçtroni contre 6* fa novrrihjrv 

SANS AVOIR À REMETTRE DES COUPONS 
DE RATIONNEMENT 

l&tvrf, b e c o o , otvii, viande, f r o m ç g » , m i e l , l+W, f i e ) 

C H O I X D f 63 A l l M E N T S D I F . É R £ N T S 

OU CHEMIN DE FER. DES MESSAGERIES OU OU î f a f C W H t 

CANADIEN NATIONAL 

S E M E N C E S 

DE MÉLANGES À FOIN 

$29.50 acheta 100 lb do foin mélangé, 
30% trèfta rou^e, 10% alsique, 
60% timotbée. ($27.00 pour un 
mélanga di 20% rouge, 10% al-
sique et 70% timothée). Mélange 
laitier spécial. 20% rouse, 20% 
lurerno, 10% aliique, 7% paturin. 
43% tirnothée. $37.60 le 100 1b. Se­
mences no 2. inspection Kouvcme-
mcntale. Sacs cratuits. Chaque sac 
est scellé avant de quitter nos en­
trepots. Fret payé. 

M I S N E R S E E D S , 
Port Dover. Ont. 

pour Roger, je ne puis rester indéfi­
n i m e n t auprès de lui . . . 

—Il ne fallai t pas le laisser e s ­
pérer . . . 

—Espérer, quoi? 
—Que vous pouviez l 'aimer . . . J e 

vous demande pardon. Je vous p a ­
rais injuste, égoïste . . . mais, com­
prenez-moi , mademoisel le: c'est 
mon enfan t . . . c'est toute ma vie. 
. . . Jusqu 'à votre arrivée, ma t e n ­
dresse lui suffisait. Vous avez a c ­
caparé son â m e . . . et, m a i n t e n a n t , 
vous me la rendez brisée, désespé­
rée . . . et tou t mon amour ne peu t 
r ien construire . Alors, je suis v e ­
nue vous demande r de con t inuer 
votre oeuvre char i table . Car je ne 
me fais aucune illusion: c'est vot re 
pitié seulement que vous lui accor­
diez . . . Mais c'est sur tout cela 
qu'il ne faut pas qu'il sache . . . votre 
pitié le tuera i t ! Il fau t qu'il croit 
que vous l 'aimez. . . 

—Mais c'est impossible, m a d a m e : 
tôt ou tard, il devra le savoir . . . et 
nous re tomberons dans ce d i lemne! 

—Vous êtes jeune, mademoisel le 
. . . et Roger n 'est pas très a t t e in t . 
Ce que j ' espère , c'est qu'il guérisse 
a v a n t d ' apprendre qu'il doit r enon­
cer à vous. Lorsque tout danger 
sera écarté, nous lui apprendrons la 
vérité. Je pense qu'alors l 'amour 
de la vie sera plus fort . . . et qu'il 
a u r a la force de su rmonte r son c h a ­
gr in . Tandis qu 'a jourd 'hui j ' a i peur 
qu'il ne désire la mor t comme une 
dél ivrance. . . . 

VI 

D a n s sa c h a m b r e d'hôtel, à Ugine, 
Hélène songeait . . . 

Elle revoyait cet te période de son 
existence où elle avai t engagé, pa r 
pitié tout son amour . 

Quelques coups discrets, frappés 
à la porte , la t i r è ren t de sa rêverie. 

On appor ta i t le courrier. Dans 
une let tre , pa rmi une foule de d é ­
tails sans impor tance , la colonelle 
de la Faille annonça i t à la j eune 
fille le dépar t , pour la Suède, de 
Gilbert de Langeac, ce " jeune 
h o m m e aux yeux clairs que vous 
avez rencont ré quelquefois d a n s 
mon salon". Il avai t signé un con­
t r a t de trois ans comme ingénieur 
de mines . 

I l p a r u t à Hélène que quelque 
chose en elle se déchira i t . 

Trois a n s ! . . . Il la laissait seule 
trois ans , sans défense cont re la 
pit ié. 

Que ferai t-el le si Roger Valbert 
guérissait de son mal , et la suppl i ­
a i t de l 'épouser? Pourra i t -e l le n e 
pas aller jusqu 'au bou t de son s a ­
crifice? . . . 

T a n t qu'elle savai t Gilbert à Paris , 
elle avai t espéré vaguemen t qu 'au 
dernier m o m e n t un miracle se p r o ­
dui ra i t . . . Que, Roger une fois gué­
ri, elle pour ra i t lui ouvrir son coeur 
et qu'il comprendra i t . . . Soutenue 
pa r son amour , elle au ra i t eu ce 
courage. Mais m a i n t e n a n t , que 
pourra i t -e l le , seule en face des l a r ­
mes de celui qu'elle d isputa i t à la 
m o r t ? 

Elle se reprocha de n 'avoir pas 
tou t avoué à Gilbert . . . Mais s'il 
avai t su la vérité, il n ' a u r a i t pas ac ­
cepté de sacrifier leur amour , n i 
même de re t a rde r leur union de 
quelques années . Et elle n ' a u r a i t 
pas eu assez de volonté pour rés is­
te r à son impa t i en te tendresse . 

—Peu t -ê t r e cela est- i l mieux a i n ­
si, pensa- t -e l le . Je devais accom­
plir ma t âche . . . 

. . . Mais, p e n d a n t plusieurs jours , 
elle n 'eu t pas le courage de se r e n ­
dre à Flumet , où Roger l ' a t t enda i t . 

Lorsqu'elle pa ru t enfin au chalet , 
Mme Valbert ne pu t se tenir de 
laisser pa ra î t r e un peu de reproche 
dans ses paroles : 

—Nous commencions à ê t re i n ­
quie ts : ma chère Hélène! 

Mais, frappé par l 'expression d é ­
semparée de la j eune fille, elle s ' in­
t e r rompi t : 

—Qu'avez-vous, mon en fan t ? . . . 
Vous avez reçu de mauvaises n o u ­
velles? 

A cet te simple question, Hélène — 
qui avai t p o u r t a n t pris la résolution, 
en venan t à F lumet , de ne r ien 
laisser pa ra î t r e de son chagr in — 
sen t i t b rusquement fondre tout son 
courage. . . Et, mue par un désir i r ­
ra i sonné de se confier, elle balbu­
t i a : 

—J'ai de la peine. . . 
Puis, elle éclata en sanglots sur 

. . . l 'épaule de Mme Valbert . 

Elle r a con t a tou t : le passage de 
Gilbert à F lume t . . . leur rencontre 
. . . leur amour réciproque . . et en­
fin, le dépa r t du jeune homme pour 
la Suède. 

Mme Valbert é ta i t anéant ie par 
la confession d'Hélène . . . et elle 
chercha i t en vain des paroles pou­
van t consoler celle qui s'était sacri­
fiée pour son fils. 

Lorsque, a y a n t terminé son récit 
Hélène releva la tête, elle vit que la 
pauvre femme pleurai t , et elle s'é­
cria. 

—Je vous demande pardon, ma 
dame . . . J e n 'a i pas su résister au 
désir de vous ouvrir mon coeur, mais 
je n 'aura is pas dû . . . pas à vous. 

—Mais si . . . il le fallait, au con­
t ra i re . . . pour m'éclalrer sur mon 
devoir. Nous sommes dans une si­
tua t ion atroce, m a pauvre enfant. 
Je devrais me me t t r e à genoux ci. 
van t vous, vous demander pardon. 

—Madame! pro tes ta Hélène. 
—Mon pauvre Roger . . . mon pau­

vre peti t . . . Nous l 'avons presque 
sauvé . . . je vous a t t enda is avec li 
pat ience, pour vous annoncer 
nouvelle: le docteur est venu ce nia-
tin pour la dernière fois! Il a 
"Si le moral se m a i n t i e n t ainsi, dans 
un a n il sera tou t à fait guéri 
Mais je n 'a i pas le droit d'accepier 
plus longtemps votre sacrifice . . 
Ecrivez à celui que vous aimez, 
dites-lui que vous êtes libre, 
pliquez-lui toute la vérité . . . Moi, 
de mon côté, j ' essa iera i de faire 
comprendre à mon.f i ls . . . 

Mais les la rmes l 'étouffaient: elle 
chancela : 

—Je ne peux pas lui dire cela . 
pas encore! pas m a i n t e n a n t ! Ayez 
pitié de moi! . . . 

Il a p p a r u t à Hélène que le bon­
heur, un i n s t a n t entrevu, la fuy: • 
à nouveau. . . 

Elle n 'eut pas la force de s'y rési­
gner et, après un in s t an t d'hésita­
tion, d e m a n d a : 

—Me permet tez-vous , madaiv:'. 
d'avoir un en t re t ien avec le doc­
teur? Je "vous dirai , ensuite, ce que 
j 'a i décidé. Mais jusque-là , ne dites 
rien à Roger . . . je ne veux pas le 
voir aujourd 'hui , il s'inquiéterait 
voyant que j ' a i pleuré. . . 

(Suite à la page 59) 

La Sun Life réalise de nouveaux progrès en 1950 
La Sun Life Assurance Company 

of C a n a d a a émis en 1950 qua t re 
cen t q u a r a n t e et un million de dol­
lars d 'assurance-vie nouvelle, soit 
le plus fort m o n t a n t d'affaires nou­
velles enregis t ré par toute compa­
gnie d 'assurance-vie canad ienne au 
cours de cet te année ; elle a enregis­
t ré u n e augmen ta t i on de plus de 
563 millions (18.4%) sur le chiffre 
to ta l de l 'année précédente . M. 
George W. Bourke, Président , a a n ­
noncé dans le qua t re -v ingt ième 
r appo r t annuel qui vient d'être pu-

I.cs lecteurs ilu Bulletin des Agriculteurs nous 
ont accordé do nombreuses commandos ce qui 
fait, qu'avec notre commerce régulier pur tout 
le Canada, notre production est entièrement 
vendue jusqu'au milieu de mai. N'nus regret­
tons d'avoir eu a désappointer quelques clients 
et nous csnérons pouvoir en servir tin plus grand 
nombre l'an prochain. Si vous désirer, des 
poussins après mai, nous serons heureux do 
vous soumettre nos prix. Les Lctrhorns Shaver 
viennont au premier rang fie toutes les races au 
Canada en i960, suivant les rapports K.O.P. 
Les Kocks Barrées Shaver viennent en cinqui­
ème place île toutes los races. 
SHAVER POULTRY BREEDING l'ARM, 

CALT, ONT. 

blié une nouvelle augmen ta t i on des 
dividendes aux dé ten teurs de poli­
ces, augmen ta t i on qui e n t r e r a en 
vigueur le 1er avril 1951. Le chiffre 
d'affaires de 1950 est le plus fort 
chiffre enregistré au cours des der ­
nières années et représen te un 
m o n t a n t de $1,736,000 pour chaque 
jou r ouvrable. 

Le r appo r t de la Sun Life reflète 
la solide s i tua t ion de la Compagnie 
e t le développement cont inu de ses 
affaires et de ses services. Le ser­
vice de l 'assurance de groupe a émis, 
en 1950, plus de $98 millions de 
nouvelles affaires de groupe, à r a p ­
procher de $62 millions en 1949, ce 
qui porte le chiffre global d 'assu­
r ance de groupe ac tue l lement en vi­
gueur à $1,085,000,000, soit une a u g ­
m e n t a t i o n de 13.8%. Le chiffre 
global d 'assurance-vie en vigueur 
auprès de la Compagnie s'élève 
m a i n t e n a n t à $4,462,000,000 ou $275 
millions (6.6%) de plus qu'il y a un 
an . L 'assurance en vigueur dans 

les différents pays où là compagnie 
fait affaires se répar t i t comme su:': 
4 1 % au C a n a d a ; 38% aux Etats-
Unis; 12% en Grande-Bre tagne et 
9% dans les au t r e s pays. La Sun 
Life compte m a i n t e n a n t 150 bu­
reaux répar t is à t ravers l'Amériq.' s 
du Nord, les Iles Bri tanniques. 
Antilles, l 'Amérique Latine, l'Afri­
que du Sud, l ' Inde et l 'Extrême-
Orient . 

Les payements effectués aux di 
t eh teurs de polices Sun Life se sonl 
élevés en 1950, à $121,476,000, ce qui 
porte à $2,361,860,000 le total des bé­
néfices versés depuis l'émission fie 
la première police de la Compagnie, 
en 1871. Chaque jour ouvrable, la 
Sun Life verse environ un demi mil­
lion de dollars. Ces versements sur­
viennent dans les moments do 
grand besoin et, comme le souligne 
monsieur Bourke dans sa revue de 
l 'année, peuvent être considéré; 
comme une mesure des services que 
rend la Compagnie . 
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L'après-midi n'était pas encore 

t r è s ancée; et Hélène décida de 

s u rendre immédiatement chez le 
docteur, qui habitait Ugine. 

y l 0 docteur, qui connaissait très 

b l e n v . jeune fille, pour l'avoir 
maintes fois rencontrée au chalet, 
la reçut immédiatement. 

—Vous êtes souffrante, chère ma­
demoiselle? 

_ pas du tout, docteur . . . je viens 
vous parler de M . Valbert. . . 

. .Vous n'êtes pas passé à Flumet? 
j 'y suis allé ce matin. . . 

S s tement . . . et c'est pour cela 
uis ici. Je voudrais avoir un 

entretien assez sérieux avec vous, à 
ujet. Sa maman m'a dit qu'il 

était sauvé. . . 
Sauvé! murmura le praticien, 

: erons pas! Si aucune com­
plu a'ion ne survient, il sera sauvé 
dans quelques mois . . . un an peut-
être! 

Ls Mme Valbert m'a dit que 
ver..; étiez venu au chalet pour la 
d ; i ' fois ce matin. 

I n'a, en effet, plus besoin de 
m [sites. Du calme, un bon mo-
ral, air magnifique de la montagne 

mt maintenant pour le guérir. 
Le mots "un bon moral" firent 

. . ner Hélène. 
—Ma présence, continuait le doc-

ne redeviendrait utile que si 
•nstatait une brusque dépres­

sion . . . mais cela me parait, dès 
rd'hui, improbable. . . 

croyez-vous, docteur, que 
l'annonce de . . . d'une chose qui 

•:erait, moralement . . . puisse 
compromettre sa guérison? . . . 

—Pour l'instant, oui . . . sans au­
cun doute. . . 

Hélène ferma les yeux sous le 
choc. 

. . . car, poursuivit le docteur, si 
le mal est en régression sérieuse, 11 

pas cependant conjuré au 
point, que le moral du malade n'ait 
plus aucune influence sur son état 

i n c . Dans ' le cas de M . Val-
bert, comme dans beaucoup d'au-

le désir de guérir, la volonté 
Ivre, sont de précieux auxiliai-
iu médecin. La neurasthénie 
combattre presque autant que 

lui-même. 

v n 

Suède Gilbert de Langeac 
avait trouvé, dans un travail achar­
né, un dérivatif au lancinant souve­
nir d'Hélène. 

bout d'un an, lorsqu'il eut son 
premier congé, il ne voulut pas ve-

France où, à chaque instant, 
m tail lui rappellerait son amour 
malheureux. 

•ida de parcourir et de visi­
ter la Suède, dont il ne connaissait 
qu'i e infime partie. 

voyage le passionna, et il put 
un instant, que l ' image d'Hé-

"tait estompée dans son sou-
au point de ne plus le faire 

souffrir. 
( Il visita aussi la montagne où 

le r>. foncé des sapins se détache 
ur la blancheur immaculée de 

la mine. . . 
• Et, un jour, il entendit tinter 

une cloche. . . *> 

npide, le son montait dans l'air 
légt r. . . . 

: Ibert arrêta son traîneau de­
vant une petite église qui venait de 
surgir d'entre les sapins. . . 

Basse, trapue, toute en bois som­
bre, comme cirée, elle reposait sur 
la neige, faisant penser à une con­
struction d'enfant qui aurait grandi, 
brusquement, sous le coup d'une ba­
guette enchantée. 

Elle était puérile et simple, cette 
petite église . . . imprévue et at­
tendrissante. 

Les portes de bois s'ouvrirent, et 
un cortège parut; une noce monta­
gnarde suédoise, avec des costu­
mes brodés, aux couleurs franches 
et claires. 

Gilbert eut les yeux pleins de lar­
mes. . . 

Ah! qu'Hélène eût aimé cette v i ­
sion! . . . Comme elle en eût immé­
diatement saisi tout le charme! . . . 

Hélène 

Quelle joie il aurait eue, à la me­
ner, nimbée de voiles blancs, jusqu'à 
l'autel de cette petite église . . . 

.". . L a cloche continuait à tinter 
allègrement. 

Alors Gilbert entra . . . et les por­
tes se refermèrent sur lui. 

I l savait maintenant que le sou­
venir d'Hélène ne l'avait pas quitté. 
S'il paraissait lointain, effacé par­
fois . . . c'est que les préoccupations 
du jeune homme étaient d'un ordre 
matériel, terre à terre . . . et Hélène 
fuyait ce climat. 

Mais, dans cette matinée splen-
dide, devant la poétique petite égli­
se, elle avait surgi, toute-puissante, 
à son côté. 

Plus tard, lorsque, bien souvent, il 
devait se rappeler cette matinée, il 
lui semblait qu'effectivement Hélè­
ne s'était trouvée là, invisible mais 
présente, et qu'elle s'était en même 
temps que lui, agenouillée devant 
l'autel. . . 

V I I I 

Deux fois déjà, la route qui mon­
te de Flumet au col des Aravis a été 
obstruée par la neige . . . et, deux 
fois, le soleil de mai l'a, par sa chau­
de caresse, délivrée du lourd man­
teau blanc. . . 

D'une fenêtre du chalet, Roger 
aspire l'air à pleins poumons, s'eni­
vre de la brise printanière qui frôle 
son visage. 

Tout lui parait beau, féerique. . . 
Il lui semble, tant il se sent fort, 
qu'il pourrait escalader' les monts 
qui ferment l'horizon et dont les 
crêtes blanches luisent, aveuglantes 
de lumière. . . 

En bas, dans le salon, Mme Val­
bert, des larmes de joie plein les 
yeux, interroge, pour la dixième fois, 
le docteur qui sourit: 

—C'est fini, fini? Aucune rechute 
n'est plus à craindre? 

—Je vous le répète qu'il est sauvé, 
chère madame! Il est absolument 
normal . . . et aussi solide que vous 
et moi! Je viens de bavarder un 
long moment avec lui . . . I l vou­
drait tout faire, maintenant: du 
sport, des voyages . . . travailler, 
gagner de l ' a rgen t . . . Il est comme 
tous ceux que j 'a i vus guérir: avide 
de rattraper le temps perdu! La 
vie s'est emparée de lui, absolument, 
pleinement . . . I l en est toujours 
ainsi; cela se produit d'un seul 
coup; un matin, ils se sentent vivre? 
. . . Et l'existence leur parait, alors 
plus belle que tout! 

Mme Valbert restait songeuse.. . 

—Dites-moi, docteur . . . Et si 
Roger apprenait, ces jours-ci, 
qu'une personne qui lui est très 
chère le quitte . . . qu'il ne la verra 
peut-être plus jamais . . . quelle se­
rait sa réaction? 

—Evidemment, il aurait du cha­
grin . . . Mais ce qu'on pouvait tant 
redouter pour lui: l'abattement, la 
neurasthénie, voire le suicide . . . 
tout cela n'est plus à craindre-au­
jourd'hui. Croyez-moi, il n'envisa­
gerait pas un seul instant de re­
trouver la mort qu'il a eu tant de 
mal à fuir! I l se consolerait, en 
faisant des vers . . . Je les connais, 
depuis trente ans que je soigne. . . 

Le docteur, pardessus son lorgnon, 

Evitez la ' lass i lude à 5 heures" 
Buvez du Postum! Terminez votre jour­

née de travail en vous sentant bien! Buvez 

du Postum — évitez le thé et le café. Le thé 

et le café contiennent de la caféine — une 

drogue qui peut vous laisser fatiguée, ou vous 

causer de l'insomnie, de la nervosité ou de 

l'indigestion. Postum ne contient pas de 

caféine — ne peut absolument pas vous fa­

tiguer, vous causer de l'insomnie ou de 
l'indigestion. 

Epargnez jusqu'à M. par tasse 

Pensez-y ! — en adoptant Postum, vous épargnez 

jusqu'à 60% du prix de vos breuvages chauds. 

Une saveur satisfaisante 
Faites plaisir à toute votre famille ! — avec la 

saveur corsée et riche du Postum. Les 

grandes personnes et les enfants se régalent 

de Postum à toute heure — et en boivent 

autant qu'ils le veulent 

N o confient pas 

de caféine 

Adoptez aujourd'hui 

P-I50F Un produit do Genoral Foods 
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Elles protègent mes pieds 

de la fat igue" 
Il y a cinq ans, M . Henr i Pi lon porta 

sa première paire de chaussures de 

travail Thoro-b i l t de Sisman, et il 

en eut une surprise. L e s Thoro-b i l t s 

étaient fabriquées de cuir fort, soli­

dement cousu et renforcé, bien que 

souples et confortables. 1 lenri les 

porta en tout temps sur sa ferme de 

400 acres à S t - L u c . P . Q . . et nous dit 

qu'elles sont de plus en plus con-

fortables. Aussi qu'elles durent plus 

longtemps que les autres marques 

qu'il portait auparavant . L 'ouvrage 

sur sa ferme de 400 acres en culture, 

l'entretien de son troupeau de 65 

Holsteins, certainement mettent à 

l'épreuve une chaussure de travail. 

Seule une bonne chaussure de travail 

peut la subir. 

Thoro-bilts 
sont ce qu ' i l y a d e m i e u x 

su r la f e r m e " 

dit M . H e n r i P i ! o n . après les avo ir portées p e n d a n t 

cinq ans . " P o u r l ' explo i ta t ion d'une f e r m e il m e 

faut non seulement des chaussures d e t r a v a i l q u e 

je puisse porter avec a i sance , elles do ivent être 

t i u i ï un s u p p o r t , et les T h o r o - b i l t s s u p p o r t e n t mes 

pieds et mes chevil les . L a cu l ture est un t r a v a i l 

d u r . et tout ce qu i la r e n d p l u s faci le est b i e n v e n u 

d u fermier . L e s T h o r o - b i l t s l 'ont r e n d u e plus facile 

p o u r mrji. c a r . lorsque les p ieds jont f a t i g u é » , c'est 

très harassant de trava i l l er , et les T h o r o - b i i t j 

protègent mes pieds de la f a t i g u e . C 'es t une ra i son 

p o u r laque l l e je les r e c o m m a n d e à tous les f ermiers , 

et à tous ceux q u i travai l lent à l 'extérieur, c'est une 

chaussure furte et c o n f o r t a b l e . " 

Tannée* deux fo i s p o u r réiliter aux acldei 
de la f t r m c . 

Ployez votre marchand local — Demandez les Thoro-bilts de Sisman 

THE T. SISMAN SHOE CO. LIMITED 
Aurora, Ontario 
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observait Mme Valbert qui parais­
sait .fébrile, en proie à un grave dé­
bat intérieur 

Il avait, depuis longtemps, cru 
deviner le rôle d'Hélène auprès de 
Roger . . . et, deux ans auparavant, 
lorsque la jeune fille lui avait rendu 
visite, il avait entrevu le drame qui 
se jouait en elle. . . 

Après un moment de silence, il 
prit entre ses mains celles de Mme 
Valbert, en un geste de récomfort: 

—Si cette personne l'a aidé effi­
cacement dans sa défense contre la 
mort . . . elle a fait tout son devoir. 
Et nul n'est en droit de lui deman­
der davantage! D'ailleurs, vous 
pouvez être certaine de ceci: on ne 
meurt pas d'amour quand on a failli 
mourir d'autre chose . . . C'est un 
aphorisme de médecin, mais il est 
basé sur une sérieuse expérience. . . 

I X 

Depuis deux jours, Gilbert de 
Langeac était à Paris. 

Il était dix heures du matin lors­
que, descendant de sa chambre, 11 
parut dans le hall de l'hôtel. 

A sa vue, le portier se précipita 
et lui dit, en désignant un jeune 
homme qui paraissait attendre: 

—Ce monsieur désire vous parler. 
Gilbert se dirigea vers l'inconnu 

qui, aussitôt, s'excusa: 
—Je suis confus monsieur, de me 

présenter chez vous à une heure 
aussi matinale. . . 

Gilbert examinait son interlocu­
teur avec sympathie. C'était un 
homme très jeune — vingt-cinq ans 
à peine — à la physionomie ouverte, 
au regard direct. Il paraissait ému! 

—Vous êtes bien monsieur de 
Langeac? 

—Mais oui, monsieur . . . 
—C'est que je n'ai pas le plaisir 

de vous connaître. . . C'est le por­
tier de l'hôtel qui vous a désigné à 
moi lorsque vous êtes sorti de l'as­
censeur. . . 

I l paraissait perdre contenance 
sous le regard froid de Gilbert qui 
le fixait en silence. 

—Je me présente: Roger Valbert, 
articula-t-il enfin. 

Les yeux clairs cillèrent . . . une 
légère rougeur monta aux joues de 
Gilbert. 

Désignant du geste un fauteuil de 
cuir, dans un coin du hall, il invita 
le jeune homme à s'asseoir, se laissa 
tomber lui-même sur un siège voi­
sin. 

—Votre nom ne m'est pas incon­
nu, monsieur . . . Mais s'il est une 
chose au monde à laquelle je ne 
m'attendais pas, c'est bien à votre 
visite. 

—J'ai beaucoup hésité à vous voir, 
et cependant je devais vous parler, 
et sans tarder . . . car j ' a i appris 
que vous quittiez à nouveau Paris 
dans quelques jours. C'est pourquoi 
j 'a i eu l'audace de venir ce matin. 
Seulement . . . je n'ai pas voulu que 
l'on vous avertit de ma visite: je 
craignais de ne pas être reçu. Alors, 
je ' . . . j 'ai attendu votre passage, et... 

Il perdait pied à nouveau. 

I l regarda Gilbert comme pour lui 
demander de l'aider. 

Roger sembla faire appel à toute 
sa volonté et, brusquement, se dé­
cida: 

—Puis-je vous demander si vous 

P L A C E Z VOTRE ARGENT 
de façon sûre et profitable 

E N C O N S U L T A N T N O S 

S e r v i c e s G r o t U i 

P L A C E M E N T S 

d c 3 y s % à 6 i / 2 % 

Ecrivez à 

C A S G R A I N & C O M P A G N I E LTE: 
COURTIERS EN A C T I O N S ET O B L I G A T I O N ; 

2 6 6 ouost, ruo St-Jacquot, suilc 109 

M O N T R L ' A I 

^ • • • • • • • • • • Œ S E S r ' 

DEVENEZ POPULAIRE] 
«r*j > n a p p r e n a n t à J O U E R d o la 

Vous BcTCI toujours 4 
lu V vedette" . . . el, f 
11 est M1 facile d*ath S 
prendre lu O W I T A -

V ^mxJ U K I I A W A I K N N ] 
par correspondance 

Court complet, méthode trè* facile. Examens, K 
diplôme*, rte. Superbe culture hawaïenne four­
nie ( i H A T I S avec la premiere leçon Termes de 
paiement* faciles. 1\ années d'exitùrlenre. I>. * 
millier» d'éièvoi diplômée recommandent noir, 
cours. Nombre llmUédulôvcs, Ecrivez aujour 
d'hul pour circulaire h* 

CONSERVATOIRE de MUSIQUE HAWAÏENNE 

S 

l l f i -O. Hlvrt C'ImrcHt. Québc 

DUVAL & RAYMOND Enr. 
P R I N C E V I L L E , COMTÉ ARTHABASKA, P.Q 

Travail lons: 

L A I N E S et L A I N A G E S usagé». 

Liste de prix et circulaire fournis 

sur demande. 

A c h e t o n s : 

L A I N E BRUTE aux plus hauts 

prix du marché. 

GRATIS 
Montreal bracelets pour 
homme* DU dames don­
née» cm lin pour lu veille 
de .10 IxilileilleJ de p..r-
fum de .10 et* i\ .30 cl M. 
O u encorei Koduk, Cou-
t ellericiit couverte»» fer 
A renfumer* Brille-pain. 
Prime spéciale gratin. 

Driiiiimlr/. n • 
feuillet*. 

LES UTIL ITÉS 
P R I M É E S 

116-1) Boulevard 
Churent, Ont'lire. 

VERRES P A R L A P O S T E ! 

ENVOYÉS EN ESSAI POUR 10 J O U R S ! 
N o m b r e u x modèles, verres AUSSI BAS QUE 
modernes, permettant do v o i r J J QQ 
prùs o u lo in . Voua donneront. Q IX J U 

personnalité; voua per mettront • * : 
île lire ta texte fin, d'onfilcrln plus petite aigu Mo 
Directement «le l'usine; QpnrgnOi los profils do 
rinierméil i ; i in\ payes bas prix cl M fabricant, 
Knvnyei: nom. ndrossi* <;t u^e inijuunl'liui pom 
recevoir instructions ol ronscijtnoinonts illu trca 

V I C T O R I A O P T I C A L C O . . I M p i C - l . t l 
27.* VonftC S t . , T o r o n t o . O n t . 

r—GRATIS AGRANDISSEMENT 5x7 — 
Postez cette annonce avec votre commande et re­

cevez un magnifique agrandissement 5 x 7 de vo­
tre photo ( f i lm préféré.) 

A l b u m gratis avec chaque rouleau 
Rouleau de 8 potes rég. ou a g r a n d i e ! |jj 
Rouleau de 1 2 poses a g r a n d i e ! ;j LJ x . I X • • 
Rouleau de 1G posoi a g r a n d i e * UK x 4 M • • **0 
Rcimprot t lon régul ière ou agrandie 04 
S M i-r. I .i 1: 30 r é i m p r e s s i o n s régu l i ère ! 

ou a g r a n d i e ! 
Toute ruméni roparèç, satisfaction garantie 

H O L L Y W O O D F O T O C P . 70 Station R M i l . 
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p e n s e z e n c o r e , q u e l q u e f o i s à M a d e ­

m o i s e l l e R o y e r ? 

D e v a n t l a s t u p é f a c t i o n d e G i l b e r t , 

il r e p r i t : 

_ _ j e m e r e n d s p a r f a i t e m e n t 

c o m p t e à q u e l p o i n t m a q u e s t i o n 

p e u t v o u s p a r a î t r e i n d i s c r è t e , d é 

p l a c 6 e . . . M a i s j e v o u s s u p p l i e d e 

m e r< : m d r e ! 

G [ b e r t , q u i c h e r c h a i t e n v a i n 

que ls é t a l e n t l e s m o b i l e s q u i f a i ­

sait"/)', a g i r l e j e u n e h o m m e , g a r ­

da i t le s i l e n c e . 

A l ins R o g e r r e n o u v e l a s a q u e s t i o n . 

Et G i l b e r t l e v i t s i m a l h e u r e u x q u ' i l 

n ' e u >as le c o u r a g e d e c o u p e r c o u r t 

à c : e n t r e t i e n . I l s e c o n t e n t a d e 

d i re s i m p l e m e n t : 

A q u e l t i t r e m e d e m a n d e z - v o u s 
cela'." 

Te n ' a i d ' a u t r e t i t r e q u e d ' a i m e r 

•••» . . . e t d e l a v o u l o i r h e u r e u s e . 

— E l l e n ' e s t p a s h e u r e u s e ? 

—Ji v o u d r a i s , a v a n t d e p o u r s u i ­

vi-! q u e v o u s r é p o n d i e z à l a q u e s ­

t ion q u e j e v o u s a i p o s é e . 

— E h b i e n ! o u i . . . J e p e n s e à e l l e 

. . . p a s q u e l q u e f o i s , m a i s t o u j o u r s . 

. . . S o n s o u v e n i r n e m ' a j a m a i s 

q u i t t é . 

L n e é t r a n g e e x p r e s s i o n d e j o i e 

d é t e n d i t l e s t r a i t s d e R o g e r : 

v o u s r e m e r c i e d e m e r é p o n ­

d r e a u s s i f r a n c h e m e n t . . . V o u s a u ­

r i ez p u , v i s à v i s d e m o l , a f f e c t e r 

le d é t a c h e m e n t , p a r o r g u e i l . . . 

— L a i s s e r p a r l e r m o n o r g u e i l d e ­

v o n s ? V o u s q u i f a i t e s s i c o m -

m e n t a b s t r a c t i o n d u v ô t r e , c e 

d e l a b ê t i s e o u d e l a m é c h a n ­

c e t é . . . 

A p r è s u n c o u r t s i l e n c e , i l r e p r i t 

d ' un i v o i x é t o u f f é e : 

r q u o l n ' e s t - e l l e p a s h e u ­

r e u s e ? 

— E l l e n ' a p l u s j a m a i s c o n n u l e 

b o n h e u r d e p u i s v o t r e d é p a r t , 11 y a 

t r o i s a n s . 

— P o u r t a n t . . . à c e m o m e n t - l à 

. . . e l l e a l i b r e m e n t c h o i s i e n t r e 

v o u s e t m o l . . . 

e c r o y e z p a s c e l a . . . M o i , j ' é -

c d e v o i r , e t v o u s é t i e z l ' a m o u r 

il l e c o e u r d é c h i r é q u ' e l l e e s t 

v e n u e à m o i . . 

- Q u e l d e v o i r é t a i t a s s e z i m p é -

p o u r q u ' e l l e l u i s a c r i f i â t s o n 

b o n h e u r ? 

Kl le s ' é t a i t j u r é d e m e s a u v e r . . . 

Jp l 'ai c o n n u e d a n s l e s A l p e s , o ù m a 

l a d l e m ' o b l i g e a i t à r e s t e r . T o u t 

. j e l ' a i a i m é e , d e t o u t e m o n 

L ' a n n o n c e d e s o n m a r i a g e 

avec, u n a u t r e m ' a u r a i t t u é . 

P o u r q u o i m ' a t - e l l e c a c h é c e t t e 

s i t u a t i o n ? 

v o u s l ' a v i e z s u e , e t q u e j e 

m o r t . . . n ' a u r i e z - v o u s p a s e u 

' .e l le s e n s a t i o n d e d e v o i r v o t r e 

l e u r à m a d i s p a r i t i o n ? . . . E l l e 

u v o u s é v i t e r c e r e m o r d s . . . 

s t e r s e u l e d e v a n t c e c a s d e 

c o n s c i e n c e 

' t e r é v é l a t i o n g r a n d i s s a i t e n -

H é l è n e a u x y e u x d e G i l b e r t . 

•Il a f a l l u c i n q a n s , c o n t i n u a R o -

p o u r q u e j e r e c o u v r e l a s a n t é , 

f a n t q u ' e l l e n e v o u s a p a s c o n -

s o n r ô l e a u p r è s d e m o i l u i a p a -

M a l s , d e p u i s t r o i s a n s , e l l e 

J e n e l ' a i s u , p a r m a m è r e , 

• r s q u e j ' a i é t é c o m p l è t e m e n t 

J e n e v o u s c a c h e p a s q u e l e 

• a é t é t r è s d u r . . . M a i s j ' a i 

s o n s a c r i f i c e , e t j ' a i l u t t é 

' l a d o u l e u r . . . e t , a u j o u r d ' h u i , 

« l is d e v a n t v o u s , p o u r s a v o i r s i 

ORANGE 
PEKOE 

Que vous rinciez ou non votre linge 

O B T E N E Z LE L A V A G E LE PLUS NET 
jamais épingle sur une corde à linge 

GRÂCE À L'ACTION P É N É T R A N T E DE F A B ! 
Que vous le rinciez ou non, la mousse active de FAB agit rapidement. 

FAU pénètre les tissus en un clin d'oeil, et en dé loge la saleté. 
Quand vous essorez votre l inge, l'eau qui en sort emporte les impuretés, 

laissant les vêtements brillants de propreté et fleurant bon. 
FAB—et FAB seulement—vous garantit des lavages réellement 

blancs—les plus nets de votre entourage—ou, on vous 
remboursera le double du prix d'achat. FAB rend tout facile! 
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PURE LlHSttO'l 

"fèp. Pnm^3^ 

// représente 5 avantages ! 
IE TOURTEAU DE LIN MAPLE LEAF 
M E I L L E U R A P P É T I T • M E I L L E U R E S A N T É • M E I L L E U R E C R O I S S A N C E 

P L U S D E L A I T • P L U S D E V I A N D E 

Le tourteau de lin accroît le rendement de toute catégorie de 
bétail, car il apporte de la protéine, améliore la saveur, aide la 
digestion et l'élimination. Pour plus de profit, ajoutez le tourteau 
de lin à toute moulée de ferme — et exigez-le dans les moulées 
commerciales. 

SERVEZ LE TOURTEAU DE LIN 
M A P L E L E A F 

T H E C A N A D A L I N S E E D O I L M I L L S , L I M I T E D 
M O N T R É A L e t T O R O N T O 

1 . 

Jamesway 
progresse 
en rapport 
avec les 

Exigences 
de votre 
Troupeau . 

% / 

Le» jeunes poussins et les oi­

seaux en croissance aiment les 

trémies et les abreuvoirs James­

way . . . et ils continuent d'aimer 

cet équipement sanitaire parce 

q u ' i l P R O G R E S S E A V E C 

L E U R S BESOINS. 

Bien conçu . . . facile À nettoyer 

et à girder propre . . . construit 

de matériaux de qualité par des 

artisans qui connaissent bien les 

besoins des aviculteurs pra­

tiques. P O U R R E N S E I G N E ­

M E N T S C O M P L E T S S U R 

L ' E Q U I P E M E N T J A M E S ­

W A Y É C R I V E Z A U J O U R ­

D ' H U I E T D E M A N D E Z L E 

N O U V E A U D É P L I A N T I I -

L U 5 T R E G R A T U I T . 

Les Abreuvoirs Jamesway pour Poussins 

Petits, faciles à transporter.' 

capacité de 3 pintes. Bassin 

spécial amovible, idéal pour 

servir autour et sous l'élevcuse. 

Il invite les poussins à boire 

durant les trois ou quatre 

. premiers jours. 

Abreuvoirs Jamesway pour Pâturages 
Capacité de 0.' î gallons, con- / 

tiennent a tsez d'eau pour toute 

la journée. Illustrés sans la 

base. Peut s'obtenir aussi a v e c 

base unie ou pour chauffer à 

l'huile ou à l'électricité. 

Abreuvoirs à pression Jamesway 
Voici le meilleur abreuvoir à 

pression jamais construit. 

Fonctionne avec le service 

d'aqueduc nu avec réservoir. 

De dessin et d'opération simples. 

S'ajuste à loutrs 1rs bases 

Jamesway de diamètre standard. 

Trémies Jamesway 
L'illustration est celle d'une 

trémie de 4 pieds avec 

moulinet ajustable a quatre 

lames, à roulement facile. 

L M TRÉMIES 

[ A M E S W A Y s'obtiennent ^T**^ 
en différentes grandeurs 

et capacités suivant les 

besoins de votre troupeau. 

Trémies Jamesway à Augets ouverts 

Idéales pour moulées sèches 

ou humides et aliments 

verts. Complètes avec per­

choirs de botl dur et 

dessus sur penturcs. 

Contiennent >0 ll> d 

moulée. Grandeurs 

de 5* el H". 

EASTERN STEEL PRODUCTS 
P R E S T O N 

L IMITED 

T O R O N T O M O N T R E A L 

je peux espérer la voir encore heu­
reuse. 

Bouleversé, Gilbert se leva. I l fit 
quelques pas pour cacher son trou­
ble, puis vint vers Roger: 

—Qui a dévoilé mon existence . . . 
mon nom? 

—Hélène elle-même, le jour où 
elle a appris votre départ pour l'é­
tranger . . . Elle n'a pas pu surmon­
ter son désespoir, et elle a tout 
avoué à ma mère. 

Une joie violente, étouffante, 
s'empara de Gilbert, Hélène n'avait 
pas cessé de penser à lui . . . Elle 
avait chéri son souvenir! . . . 

Roger, qui l'épiait, sourit mélan­
coliquement: 

—Comme vous allez être heureux, 
tous les deux! 

Gilbert eut honte d'avoir laissé 
deviner ses pensées. I l voulut s'ex­
cuser, mais Roger l'arrêta: 

—Votre bonheur m'est très cher. 
. . . Je m'acquitte envers vous d'une 
très lourde dette . . . J'avais si peur 
d'arriver trop tard! 

Sans pouvoir masquer l'émotion 
dont il ne se sentait plus maître, 
Gilbert murmura: 

—Et vous . . . qu'allez-vous faire? 
—Je vais voyager . . . Je n'ai pas 

vu grand'chose, encore . . . J'ai 
beaucoup de temps à rattraper! 

I l se tut. incapable de poursuivre, 
car les larmes lui étreignirént la 
gorge 

Les deux hommes se regardèrent. 
D'un- même geste, leurs mains se 

tendirent. 

—Pourquoi as-tu accepté, père, 
d'aller à cette soirçe chez le colonel 
de la Faille? . . . Tu sais bien que 
je sors rarement. . . 

—Justement! J'estime que ce 
n'est pas normal: à ton âge, on 
aime à danser, à se distraire . . . 
C'est beaucoup pour toi que j 'ai ac­
cepté! 

Hélène se leva en soupirant du 
fauteuil où elle était enfoncée, rê­
veuse, depuis la fin du déjeuner: 

—Tss, tu n'aurais pas dû ! . . . 
C'est une réelle corvée, je t'assure. 
. . . Et tu me dis cela maintenant, 
alors qu'il est trop tard pour nous 
décommander. . . 

—Tu seras très contente d'avoir 
fait cet effort, lorsque su seras là-
bas. Depuis la guérison de Roger, 
tu erres comme une âme en peine, 
sans paraître savoir que faire de 
ton corps! . . . Aurais-tu à ce point 
une vocation, d'infirmière, que tu 
sois désemparée lorsque tu n'as plus 
personne à dorloter? 

—C'est-à-dire que la guérison, la 
distraction de Roger, formaient un 
but à mon existence. Je suis un 
peu, évidemment, comme quelqu'un 
qui se sent subitement inutile. . . 

—Eh bien, il faut reprendre tes 
occupations d'avant Roger . . . Il y 
a certainement des pauvres que tes 
visites combleraient de joie. . . 

—Oui, oui . . . Je me dis tout cela, 
et je n'ai pas le courage. Alors aller 
perdre mon temps en mondanités! 
Enfin! . . . 

Elle allait sortir du salon. Son 
père l'arrêta au passage, la main­
tint devant lui, en serrant affec­
tueusement ses bras, à hauteur du 
coude: 

—Hélène! Sais-tu ce que je pense 
parfois, en t'observant? . . . Qu e tu 
aimais Roger Valbert et que tu us-
déçue qu'il n'ait pas demandé t;i 
main. 

—Oh, non . . . je n'aimais pas Ro­
ger comme on aime un futur époux 
Je l'aimais bien, oui . . . un peu 
comme un enfant, ou un-tout peti-
frère que j'aurais élevé. Je m'at­
tendais, en effet, à ce qu'il deman­
dât ma main, et je m'étais préparé) 
à la lutte. J'avais accumulé les ar­
guments, les phrases consolantes 
les façons gentilles de refuser . 
Et puis, il est parti brusquement ei 
croisière, après un adieu rapide i 
sans manifester le moindre désir de 
me voir devenir sa femme. Je n'ai 
pas très bien compris cette attitude 
si imprévisible de sa part . . . et je 
suis restée, c'est vrai, un peu b< 
avec tous mes discours rentrés. Mais 
je n'ai pas été déçue, oh non! . 
Soulagée, oui . . . merveilleusement 
soulagée Mais ce soulagement mô­
me a créé un§ sorte de vide en moi 
tu comprends? . . . J'ai été libérée di 
mon angoisse, mais cette angoissi 
tenait une grande place en mol 
même, et cette place s'est trouvée 
soudain vacante, sans que rien ne 
vint remplacer cette angoisse qui 
m'avait tenu lieu de beaucoup d'au­
tres sentiments plus normaux, pen­
dant des mois et des mois . . .Et je 
suis comme vide, voilà, c'est le mot 
. . . vide! Cela passera, mais crée 
pour l'instant un curieux déséquiii 
bre dont je me remets mal. 

Gravement, M. Royer hocha la 
tête: 

—Oui . . . oui . . . Tu as parfaite­
ment expliqué ton état d'esprit, et 
je te comprends . . . Ce vide, dont 
tu te plains, fait parfaitement im;i -
ge, rend parfaitement compréhen­
sible pour moi ton humeur actuelle. 
Mais laisse-moi te dire, ma pel 
fille, que s'il n'y avait rien d'autre 
rien de plus, en toi . . . ce vide au 
rait été vite comblé! . . . Tu n i 
pas envie de remplacer le vide lai: i 
par Roger Valbert! . . . Pourquoi; 

—Il faut me laisser le temps . . . 
—Tu parles comme quelqu'un qu; 

aurait un chagrin à oublier! . 
Mais, bon sang! le départ de Roger 
ne pouvait t 'affecler, puisque tu ne 
l'aimais pas. et qu'au contraire l 
craignais qu'il ne voulût s'incruster 
dans ta vie. Tu devrais le sentir 
libérée, avide de joies nouvel: 
avide même . . . — excuse ton viciP: 
papa de te parler de cela — avide 
d'aimer, d'aimer vraiment! . . . 
as vingt-quatre ans, Hélène! . . . 1! 
est anormal, je t'assure, que tu ne 
m'aies encore jamais dit: "Ce jeun< 
homme-là me plairait . . ." 

Elle restait tête basse, sans répon 
dre. M. Royer la lâcha, et, affec 
tant de plaisanter: 

—Enfin, espérons que cet oisi 
rare, tu le trouveras bientôt . . . qui 
sait? peut-être ce soir-même, chez 
les la Faille . . . et tu ne regretteras 
plus de t'être dérangée pour y aller' 

Elle eut un sourire triste: 
•—Cela m'étonnerait! . . . 
Elle savait, par oui dire, que Gil­

bert de Langeàc avait dû repartir 
pour la Suède trois jours plus tôt 
et qu'elle ne le rencontrerait pas. 

La Colonelle avait pris affectuen 
sèment Hélène par la main et la 
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GROSSES DENTS / g \ 
...meilleures p o u r f - > \ 

baleines! 

[ CttuM Ormon «vtc P a i l i r .p ide . > liiner I  

L j „ . ; | | f U r c nour voire K'U à lorcc motrice I 

D~. « . l imi t e r«pi<le»l Longue duréel D e m a n d a 

t , m a r c h a n d I» Clmine Oregon «vec (JenU 

: . ;,i„„rr. le rechange i tandard pour toute» 

„ . . . . , . . h iivez 1 l'uiine en ip&ifiant marque de 

Imniueur de barre. A d r e n e i à Dtjlt Q3 

i« l \ ) N C T T 0 N N I L avec Oregon 

Rei-hcr. r . a cette marque 

OREGON 
Saw Chain Corp. 

IllH tn chiton di iciei 

ilkllA17lrl AÏÏ.. Portlond 7, Ore. 

354 la boîte. 3 pour $1 .00 

COUVERTES fabriquées pour VOUS 
avec VOS VIEUX 

LAINAGES 
Pru i rm io i nr [KM 
fai ro t r a n s f o r m e r vos 

' îpux la inages et tri* 
co t s en c o u v e r t e s de 

lits ou d a u t o s , e t c . 
Vous e n v o y e z vos v ieux 

a l n a g c s e t nous fflbri-
tjuons pour vous , écono-
tn lqucmet i t . 

Nous C A R D O N S , F I L O N S e t T I S ­
SONS a u s s i les l a i n e s d o m e s t i q u e s , 

unmet acheteurs de laine nu prix du marché. 
N o , .wons a vendre le III de Un do toutes les 

et ftUSSl la toile de lin. 
Hernandez nos cututotrts et prix de laines 

à tricota et à tisser. 

F I L A T U R E PLESSIS — Ca:dii:,:"x"m 

PLESSISVILLC, P.O., COMTE MEG ANTIC 

La Poussière Aggravait sa 

BRONCHITE 
"De temps en temps, je souffre d'asthme 

bronchite, spécialement par temps 
I , " écrit Mme D, Lavignc, Noelville, 

O n ; . "Certains aliments, et infime la 
; 1ère, m'occasionnent une crise. Je 

e à sillier, a haleter, il étouffer, 
>ux bronchique me prend. J'ai eu 
: ce d'entendre parler de RAZ-

M.Vil. Quand je prends RAZ-MAH, je 
lie je peux compter sur un soulap,e-

mcnl rapide île ces sifflements, étouffe-
nients et toiix.1" 

.. RAZ-MAH vous soulaRcr de la 
t des étouffera en ta qu'occasionne 

mehitc. Pour l'Asthme et la Fièvre 
oins aussi. Achetez RAZ-MAH, 

60c. SI.25. toutes pharmacies R-46F 

C O M M E N T TRAITER LA 

DIPHTÉRIE ET LE 
RHUME DES POULES 

Faites finite*- do l'huile 
sur de l'eau pot obi 
pendant quo lot poulot 
boivent. En vente de 
puli 85 ont. 

ME ECUCTRIQUE DU DR THOMAS 

r 
I " • •wr iat i * tocond i 
I 1 '" • «•». r o v f t t o -
I I • n . i r d o a u x , 

• i« d o papier 
i P r U . ittrattinta. 

• A V I D W . A R M S T R O N G , 
A, 129 V a n H o r n o . M o n t r o n l 14, P.Cl . 

T 6 I : D O . 3509 
e n v o y a renseignement* , listes de prix 

| Non, 

I Adrenc. . 

présen ta i t à quelques personnes en­
core inconnue d'elle. M. Royer é ta i t 
resté à bavarder avec le colonel. 
Tous deux, du seuil du fumoir, su i ­
vaient des yeux Mme de la Faille et 
Hélène, adorable dans une robe de 
tulle noir qui faisait valoir sa grâce 
blonde. . . 

Les deux femmes ar r ivèrent de­
van t une dame au beau visage plein, 
encadré de bandeaux sombres où 
bri l laient quelques fils d 'a rgent et 
il luminé par deux yeux gris frangés 
de longs cils noirs qui faisaient p a ­
ra î t re plus claires encore les p ru ­
nelles d'acier. 

Immédia temen t , avan t même d'a­
voir réalisé la ressemblance, Hélène 
eut un choc. Elle ne vit plus, l'es­
pace de quelques secondes, le salon 
et les gens qui s'y trouvaient , qu'à 
t ravers un voile flou. Très loin, 
comme un rêve, elle en tenda i t la 
voix de Mme de la Fail le: 

—Chère madame, je vous présen­
te m a jeune amie Hélène Royer, 
dont nous parlions ce soir même. . . 
Mme de Langeac, la m a m a n , m a 
chère Hélène, de Gilbert de Lan­
geac, que vous avez main tes fois 
rencont ré à mon thé du mardi . . . 

Lentement , Hélène revenai t à une 
claire notion des choses. Par hab i ­
tude mondaine , elle avait fait une 
légère révérence, serré la main que 
lui avai t tendue Mme de Langeac, 
balbutié les paroles banales par les­
quelles on se déclare honoré ou 
charmé d'une nouvelle connaissan­
ce. . . 

Elle s 'aperçut que Mme de la 
Faille l 'avait laissée seule avec la 
mère de Gilbert, et qu'elle accueil­
lait déjà d 'autres invités, à la porte 
du salon. 

Elle se demanda avec inquiétude 
si elle é ta i t aussi pâle que son m a ­
laise semblai t l 'indiquer. Sans doute, 
car Mme de Langeac mon t ra i t un 
visage compat issant , un peu apitoyé, 
et, eû t -on dit, ému. . . 

—Asseyez vous près de mol, m a ­
demoiselle. . . 

Elle obéit, en ba lbu t ian t : 
—Merci, oui . . . je ne me sens pas 

très bien . . . La chaleur, peu t -ê t re . 
Un furtlf sourire glissa sur les lè­

vres de Mme de Langeac, car il fai­
sait presque frais, en cette fin d'une 
journée de pr in temps pluvieuse. 

—Le colonel et sa femme m'ont 
parlé de vous dans des termes qui 
m o n t r e n t qu'ils vous ont en très 
hau te estime, mademoiselle. . . Peu 
de jeunes filles, actuel lement, s 'at­
t i rent a u t a n t d'éloges! . . . Je vous 
en félicite. . . 

I! fallait répondre, dire n ' impor te 
quoi! Elle m u r m u r a : 

—Ils sont probablement t rop in ­
dulgents . . . 

—Mais pas du tout, car les avis 
sont unanimes . Mon fils également, 
m'avai t en t re tenu, dans des termes 
ex t rêmement flatteurs, d 'une cer-

En marge du 

ta ine Mlle Royer que je brûlais de 
connaî t re . 

—Votre fils? . . . 
Elle se força à avaler sa salive, 

deux, trois fois, pour desserrer sa 
gorge. Elle é ta i t au supplice. 

—Se plait-i l en Suède? d e m a n d a -
t-elle, pour faire dévier la conversa­
tion vers des banal i tés . 

—Il n e s'y est pas déplu. Mais 
cela l 'ennuie d'y re tourner seufc I l 
aimerait , cette fois, emmener une 
compagne. . . 

—Il n 'est pas par t i? 
—Non. Pas encore. . . 
Elle s 'était dressée d'un bond, le 

coeur fou: 
—Il ne vient pas ce soir? 
—Mais si . . . le voilà! 
Hélène se re tourna vivement, en 

étouffant un léger cri. Gilbert t r a ­
versait le salon, à grands pas, et ve ­
na i t droit sur elle. 

Elle crut qu'elle s 'évanouissait 
dans ses bras. Il l ' en t ra îna i t vive­
men t dans une danse, pour que l ' in­
cident passât inaperçu. En fait, 
seuls M. Royer, le colonel et Mme 
de Langeac avalent pu noter la d é ­
faillance de la jeune fille. 

Gilbert la soutenai t de ses b ras 
forts. Elle revint presque imméd ia ­
tement à elle, et ce fut pour e n t e n ­
dre la voix de Gilbert qui, sur u n 
fond de musique, lui chuchota i t : 

—Hélène, ma chérie . . . mon 
amour . . . ma femme. . . 

Elle laissa aller son front sur l 'é­
paule de l'aimé pour cacher les l a r ­
mes qui monta ien t à ses yeux. 

Le colonel et M. Royer avaient r e ­
joint Mme de Langeac. Le colonel 
se frottai t les mains en d i san t : 

—Je vous avais averti qu'ils s 'ado­
raient , ces deux enfan ts ! . . . 
Eh bien, voilà une bonne chose de 
faite! . . . Gilbert ne p a r t i r a pas 
seul pour la Suède cet te fois. 

EPILOGUE 

Devant une pet i te église de bols, 
perdue dans la mon tagne suédoise, 
une automobile s 'arrête . 

Merveilleusement belle sous ses 
voiles blancs, Hélène en descend. . . 

—C'est ici, dans cet te pet i te église, 
lui m u r m u r a t end remen t Gilbert , 
qu'un jour j ' a i mené votre ombre à 
l'autel. Ce n 'é ta i t pas un rêve, H é ­
lène . . . puisque votre coeur é ta i t 
près de moi. 

La jeune fille lève sur son fiancé 
un regard plein d 'amour : 

—Mon coeur n ' a j ama i s cessé de 
vous appar teni r , Gilbert! . ' . . 

. . . Mais M. Royer p rend le bras 
de sa fille. . . 

. . . Gilbert offre le sien à Mme de 
Langeac. . . 

. . . Et les portes de bois s 'ouvrent 
l en tement devant eux. 

La cloche annonce aux qua t r e 
coins de l'horizon, la naissance d 'un 
nouveau bonheur . 

CONCOURS DES FETES" 
Certains concurrents nous d e m a n d e n t des explications re la t ivement 

à not re récent "Concours des Fêtes" . Malheureusement , la chose r e p r é ­
sen te ra i t une correspondance si volumineuse que nous rte pouvons répéter , 
pa r le t t re personnelle, ce que nous avons déjà publié à l'issue du concours . 
Nous répétons, pour répondre à plusieurs lecteurs et lectrices, que nous 
t iendrons de nouveau, d'ici quelque t emps un au t re concours du m ê m e 
genre. En serez-vous? 

De l'eau quand vous en voulez 

Et où vous en voulez! 

SYSTÈMES CANADIENS ET 
COMPLETS D'IRRIGATION 

POUR 
PATURAGES — TABAC 
LÉGUMES — FRUITS 

Un sys tème d'irrigation 
portatif, efficace, peu coûteux 

pour convenir à vos besoins . 

SERVICE TECHNIQUE GRATUIT 

Demandes tous renseignements 

CLARENCE W. LEWIS & SON LTD. 
G R I M S B Y , O N T . 

TONIFIANTE 
SAVOUREUSE 

RECONSTITUANTE 

M E L A S S E D E 

C A N N E P U R E 
Riche en Bucre, en sels naturels, en 
hydrates de carbone et en protéines. 
Facilite la digestion et aiguise l'appé­
tit de tout votre bétail. Légèrement 
laxative. Les animaux l'aiment et 
en retirent du profit. 

Demandez notre brochure G R A T U I T E : 

"Comment alimenter" 

CANADA WEST INDIES 
MOLASSES CO. LIMITED 

5400F est, rue Notre-Dame Montréal 

S P E C I A L 

Vente d'écoulement 

L'oflre la plus extraordinaire encore faite. Nous 
avons acheta & bas prix e t vous p roi) te* de 
cet te économie. Une valeur unique — 

C H R O M O G R A P H E 

Seulement $5.90 U N E B

E r u N N E B M o ° N

N T R E 

CHRONOMETRE 
O Mouvomont t u M i o © Cadran lumi­
neux o (Mature la vltosss Q Boîtier Jaune 
0 Crystal Incassable • Trotteuse • B r a ­
celet en cuir virltable ou en plastique à 
l'6preuve de l'acide Q Entièrement ga­
rant i . (Bracelet extensible 75o de plus). 
Envoyés manda t de poète ou commandes C.O-D. 

M A D P II Q W A T C H A N D 
M A K U U O JEWELLERY CO. 

Dépt " K " 208 RUSHOLME ROAD 
Toronto - Canada 

Noua w o n s qu'ils 80 vendront rapidement A 
ce prix, commandée donc immédiatement afin 
do ne pas manquer cette aubaine Incroyable. 

LAPINS DEMANDÉS 
Besoin urgent de lapins maies blancs de 
5 a 6 Uvrcs, fcmeUos vierges, 4 ft 5 livres 
de toutes couleurs. Expédiez sans tarder. 
E. MOTJFFE, 87JS, boni. St-Laurent, Mont­
réal. 
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UN QUART D'HEURE A V E C JOS SANSOUCI 

A St-Théophile, le " temps des Fêtes", c'est "le temps des Fêtes". On se rend visite et on 
s'amuse: comme on dit par là, c'est le temps où on "achète tout fait". 

Jos Sansouci, un bon vivant par nature, a tâché d'étirer ce temps de prédilection autant 
qu'il a pu: "ça n'a pas dérougi" jusqu'à la fin de janvier. Inutile de dire que son voisin Pit 
Tremblay était souvent des invités, surtout quand on se proposait de jouer une "bonne partie 
de cartes. 

Après les Fêtes, ce furent les élections municipales où, une fois de plus, sans trop de cabale, 
Jos avait été réélu maire. 

Avec tout ça, on avait un peu négligé les problèmes coutumiers et il y avait assez long­
temps qu'on n'avait pas vu nos deux amis se rencontrer dans l'intimité pour discuter de cho­
ses sérieuses. Mais . . . ne le disons pas trop vite puisque ce soir, la veillée n'est pas encore ter­
minée: Pit et sa femme veillent chez Jos comme celui-là l'avait fait dire par un de ses enfants 
au cours de l'avant-midi. 

Vers les dix heures, après quelques bonnes parties de 500, Jos proposa la dernière partie, "la 
décideuse". 

Pit et Jos s'étaient retirés à l'autre extrémité de la grande cuisine et, chacun dans sa ber­
ceuse, ils fumaient leur pipe tout en faisant leurs commentaires sur la dernière élection muni­
cipale . . . 

Deuxième liste 

D E G A G N A N T S 
du concours des 
Moulées Miracle 
qui offre 3 automobiles 

en prix 

M. Jean J. Cliche de St-Joseph de 
Beauce, Q u e . , vient de gagner le 
premier prix de la deuxième étape 
du grand concours des moulées "Mi­
racle" une nouvelle Chevrolet, modèle 
Sedan. Le premier prix de la troi­
sième étape du concours qui prendra 
fin le 15 mai 1951, sera également 
une nouvelle Chevrolet, modèle Se­
dan. 

L'Ogilvie Flour Mills Company est heu­
reuse d'annoncer les noms des gagnants de 
la seconde étape de son concours des 
Moulées "Miracle" qui a pris fin le 28 

février 1951. En plus de la nouvelle Che­
vrolet Sedan gagnée par M. Cliche, les 
prix suivants Jurent distribués aux 19 
autres gagnants : 

H.H. Kuhl, Plum Coulee, Man., Réfrigérateur 

Leonard ; Nick linger, Coaldale, Alta., Lessiveuse 

Gainaday ; L.K. McLaren, Wales, Ont., Poêle 

Gurney ; Allan G. Green, Frcdericton, N.B.-

Radio-phono, modèle console ; Mrs. Margaret 

Callbeck, Crapaud, I.P.E., Radio de table ; Marie-

Anne Poirricr, St.C harlcs de Caplan, Que., Radio 

de table ; Bernard Germain, St. Basile, Que., 

Radio de Table ; Jos. Hétu, Ramore, Ont., Radio 

de Table : Flora Bridel, Watrous, Sask., Radio de 

Table ; Steve Karnze, Kelowna, C.B., Radio dc 

Table ; Andrew Murphy, The Front. Bell Island, 

Terre-Neuve, Radio Baby Champ : Mrs. Glen 

Gcrtridgc, Wolfvillc, N.E., Radio Baby Champ : 

Donat Niquette. Drumrnondville, Que., Radio 

Baby Champ : Xavier Potvin, Jonquièrc, Que., 

Radio Baby Champ : Hugh Brcnnen, Napancc. 

Ont., Radio Baby Champ : Placide Bernard, 

Beam, Ont., Radio Baby Champ : Wm. Rososki, 

OungTC, Sask., Radio Baby Champ : F.G. Pope, 

Rylcy, Alta.. Radio Baby Champ : Mrs. W.H.­

Miller, Courtney, C.B., Radio Baby Champ. 

S e r e z - v o u s sur la prochaine l i s te? 
Il r e s t e une autre C h e v r o l e t S e d a n et 19 

autres prix d e valeur à g a g n e r . P a r t i c i p e z 

aujourd'hui m ê m e au c o n c o u r s d e s 

m o u l é e s "MIRACLE" ! 

Prendra fin le 15 mai 1951 

P E I N T U R E G A R A N T I E 
directement du manufacturier: 

$3.00 s a " ° n 

VERNIS—ÉMAIL 
Demandez notre-lis te de prix 
C.ie de Peinture et Vernis 

' ; E N O . ' ' • •-<, • v 
8614 de l'Épée 

" MONTRÉAL 15 • \ 

"Dans tous les cas, mon vieux 
Jos, j 'aurais pensé que t'aurais eu 
de la misère à passer c'te année! 
Si j'avais été à ta place, j'pense que 
j'aurais commencé à trembler dans 
mes culottes! 

—Ca m'aurait fait ben de la peine 
s'y'en avaient mis un autre à ma 
place . . . j'voudrais pas que tu pen­
ses que j'y tiens tant que ça à être 
maire . . . 

—Peut-être, mais j'sais ben que 
ça t'aurait chauffé les oreilles si tu 
t'étais fait battre . . . Et pis c 'au­
rait pas été surprenant parce que 
tu t'étais pas gêné pour dire ta fa­
çon de penser. . . 

—Ben, y'ont pas besoin de s'ima­
giner qu'y vont me couper la pa­
role en m'élisant maire! Non, non, 
quand j 'ai quelque chose à dire, 
c'est bang et pis tout de suite! 

—Ah, ça j'ie sais et pis j'aime ça 
de même! . . . Mais y'en a qui pren­
nent pas ça de la même manière. Tu 
prends par exemple la question de 
l'aqueduc . . . 

—Oui, parle moé-s-en donc de 
l'aqueduc! C'est une question qui 
va se régler c'te année, j ' t 'en passe 
un papier! 

—Y faudrait ben pareeque ça fait 
assez longtemps que ça traîne! 

—Pour voir si c'est pas une vraie 
honte de manquer d'eau tous les 
étés alors que ça serait si facile d'en 
avoir en masse et pis à bon marché 
si tout -le monde voulait se don­
ner la main. 

—Tout ça pour l'amour d'une 
p'tit gang qui se débattent comme 
des diables dans l'eau bénite par 
crainte que ça leur coûte quelques 
veilles piastres ! 

—Ben, prends-en ma parole, mon 
Pit, y'ont fini de régenter tout le 
monde et pis nous autres on achève 
de boire de l'eau sale et pis dc faire 
des neuvaines pour pas en man­
quer! 

—Avoir de l'eau, c'est ben la pre­
mière commodité à s'accorder et 
pis à part de ça que c'est pas hy­
giénique pas en toute comme c'est 
là. 

—T'es-tu déjà arrêté à penser à 
ce que ça serait s'y fallait que le feu 
prenne dans le village au beau 
milieu de l'été? Ca serait pas des 
farces! 

—Tout y passerait! 
—Mais . . . ça fait son temps 

c't'affaire-là! C'est tout le monde 
de la paroisse qui a droit d'en avoir 
de l'eau! 

—J'souhaiterais ben que tu réus­
sisses! 

—Tu vas en entendre parler ben 
vite parce que j 'ai l'intention de voir 
à ça tout de suite . . . J'ai pas en­
vie d'être pris avec ce problème-là 
quand viendra le temps des gros 
travaux." 

Et si Jos promet de régler ce pro­
blème, il est bien probable qu'il ré­
ussira parce qu'il est tenace et 11 
sait "faire valoir son point". En 
attendant, Jos ne s'intéresse pas 
seulement à ce qui se passe chez-
lui ou dans son entourage mais il 
suit tous les événements d'impor­
tance dans tous les domaines. Fer­
ré de ses nombreuses lectures, il lui 
arrive souvent d'entrer en discus­
sion sur des sujets aussi complexes 
que les questions internationales. 
C'était un peu ce genre de discus­
sions que Pit allait provoquer quand 
soudainement il lui coupa la parole 
en disant: 

"Ecoute donc, Jos! . . . Qu'est-ce 
que t'en penses de l'année qui vient? 
Apparemment, ça sera rien de ben 
vargeux pour nous autres parce que, 
à ce que j 'ai pu voir, y'est plus ques­
tion d'envoyer notre bacon et pis 
not'fromage en Angleterre comme 
par les années passées." 

—Ca veut rien dire ça! 
—Ben . . . ça veut rien dire?! . . . 

C'est pas ce qu'il se disait l'autre 
jour au village! . . . On était une 
gang et pis on discutait de ça: 
qu'est-ce qu'on va en faire de notre 
bacon et pis de not'fromage? On 
peut toujours ben pas tout le man 
ger! 

—Ca devait être encore le beau 
Tonio au Père Nésime qui essayai: 
de vous faire la loi, hein? . . . Un 
bon pour partir en peur à prop 
de rien! Tu te rappelles au mois de 
Janvier, l'an dernier, quand le prix-
des oeufs est tombé plus bas qu'à 
terre, y'était en train de décourage r 
tout le monde . . . T'as vu ce qui 
est arrivé? Malgré les prediction-ta 
de tous les p'tits Jos Connaissant, 
malgré qu'il n'y avait plus de con­
trats pour nos oeufs, ceux qui on:, 
continué à garder des poules ont 
fait encore de l'argent. 

Ah ça, j 'm'en rappelle ben trop 
parce que, tu te souviens, j'm'étuis 
défait de toutes mes poules. 

—Ben c't'année, j'pense que c'est 
encore ben moins pire dans le co­
chon que ce l'était dans les oeufs 
Tan dernier . . . D'après moé, y'a 
pas à s'en faire! 

—Ben . . . Taut'jour, y'en avait 
qui avaient pour leur dire que si on 
arrive à avoir des surplus qu'on peut 
pas vendre ailleurs, les prix pou ; -
ront pas faire autrement que de 
tomber. 

—C'est pas si grave que ça, mon 
Pit, et pis t'as pas à t'en faire parce 
que, qu'on ait des contrats ou ben 
qu'on n'aye pas, ça change rien. 

—Comment ça, ça change rien? 
—Ben, si on en a de reste, on le 

vendra ailleurs, c'est ben simple!. 
A part de ça que c'est pas l'An".'' 
terre qui a pas voulu, c'est le Cana­
da, c'est nous autres! 

—C'est encore pire!!! 
—Attends un peu . . . Ca fait 

assez longtemps qu'on leur vend 
moins cher qu'on pourrait vendre 
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ailleurs . . . Le Canada a pas voulu 

rien signer parce que les autres voû­
taient pas payer. S'ils veulent avoir 

n o s produite, y'ont rien qu'à payer 
et pis y vont les avoir. 

__Tunt qu'à ça, c'est ben vrai! 
seraient ben fous d'aller 

V l . e du bacon pour $0.29 la livre 
qii.v ''• y se vend icitte 4 à 5 cennes 
de pjusl Pour peu que les Anglais 

v o n t mettre le prix, on va les leur 
envoyi r nos cochons! Moé, du mo-
ment que j 'ai été payé, ça m'inquiè­
te : , . ,1c savoir qui est-ce qui va les 

m a r mes cochons. 
—Oui, mais y'a pas de danger 

qu'on reste avec not'stock sur les 

bras? 
_ C'a pas l'air parce que, vois-

tu. . .îcllement, y'a moins de porc 
en irage qu'au temps qu'on ex-

chez les Anglais; d'un autre 
côté, i peuple pas mal au Canada 

Bt j ça parait pas, mais ça fait 
plus rie bouches à nourrir. Par exem­
ple, 'voyais ça y'a pas longtemps, 
l'an passé on a mangé au pays 
10,m. cochons par semaine de plus 
que l'année d'avant. A part de 
ça . . • qu'est-ce qu'on a fait avec 
nos intrate de l'an passé? . . . Par­
lons-en doncl 

—ûn en a1 envoyé autant qu'on 

a pu. . • 
il, on a même pas pu fournir 

la moitié de ce qu'on devait four­
nir. Et pis tu te rappelles qu'est-
ce cjii'on disait un peu partout 
quand ces contrats-là avaient été 

7 C'était la ruine!!! Malgré 
!UX qui ont gardé des cochons 

l'an dernier, y'en a pas qui ont pas 
fait de l'argent. 

-Oui, mais on avait le soutien 
des prix! . . . 

.'•j'empêche que les cochons qui 

• vendus icitte, sur nos mar­

chés, y se sont vendus encore plus 
cher que le soutien des prix. Et pis 
là-dessus, on l'a encore c't'année 
le soutien des prix! . . . Laisse-moé 
te dire que si le gouvernement l'a 
mis, c'est qu'y est pas mal certain 
que les surplus vont être rares. 

—Comme ça Jos, tu penses toé 
que le cochon va ben se vendre en­
core c't'année? . . . 

—Pourquoi pas? . . . Le boeuf, le 
veau, le mouton, ça se vend à des 
prix qu'on n'a jamais vu . . . on en 
mange de plus en plus . . . J'vois pas 
pourquoi que ça serait pas bon! . . . 
En tous les cas, tu feras ben ce que 
tu voudras, mais moé j 'vas conti­
nuer à en garder comme d'habitu­
de. Tu prends, actuellement, j 'en ai 
une quarantaine qui vont être prêts 
pour le marché dans quelques se­
maines . . . autant à l'automne et 
pis ça va me faire un beau p'tit 
revenu! 

—J'avais l'intention d'en faire 
un peu au début, ensuite j 'avais 
peur, mais là j'suis content de t'en-
tendre parler de même . . . 

—T'as pas besoin d'avoir peur 
pas en toute! . . . C'est vrai que les 
moulées sont chères sans bon sens 
et pis qu'on n'a pas ben ben des 
chances de les voir baisser c't'an­
née, mais c'est égal, on dira ce 
qu'on voudra celui qui sait s'y pren­
dre est capable de faire de l'ar­
gent en élevant des cochons. En 
tous les cas, moé j 'en ai déjà fait du 
cochon et pis j 'vais en faire plus 
que jamais encore c't'année . . . 

Et on continua à parler d'élevage 
de porcs pendant encore quelque 
temps, après quoi, tout-à-fait ras­
suré, Pit s'adressa à sa femme en 
disant: "Bon, sa vieille, graye tes 
p'tits pour qu'on donne à ces gens-
là la chance de se coucher". o 

QUAND VOUS CHANGEZ D'ADRESSE, 
REMPLISSEZ LE COUPON SUIVANT: 

Quand vous voulez recevoir LE B U L L E T I N DES AGRI­
CULTEURS à une nouvelle adresse, il est important de 
donner l'ancienne adresse en même temps que la nouvelle. 

Une autre chose importante: informez-nous du chan­
gement UN MOIS d'avance, car il nous faut pas mal de 
temps pour faire la correction nécessaire sur nos listes 
d'abonnés. 

A N C I E N N E ADRESSE 

i 
AUresse 

(Nom du bureau do posto) 

Route Rurale No 

Comté 

•vTovince 

N O U V E L L E ADRESSE 

n 

Adresse 
(Nom du buroau de poste) 

te Rurale No 

Comté 

Province 
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MALADIE DES PORCS E ï 
MAUVAISE ALIMENTATION 

par le docteur PAUL VILLENEUVE, m. v. 

^ O R S Q U ' O N par le de malad ie , 
tout de su i te on en a t t r ibue la cause 
à un microbe ou à u n germe quel­
conque. Cette pensée v ient n a t u ­
rel lement, comme si les microbes 
ava ient seuls "le droit" de provoquer 
des t roubles . En indust r ie porcine 
tout par t i cu l iè rement , les éleveurs 
devra ient savoir qu 'une diète ma l 
balancée ou de mauvais procédés 
d 'a l imenta t ion sont plus d o m m a ­
geables que les microbes, les infec­
tions et les virus. 

Ce qui sui t vous i l lus t rera c la i re­
m e n t l ' impor tance d 'une bonne a l i ­
men ta t i on pour ma in t en i r vos porcs 
en s an t é . 

t ances propres k les faire engrais 
ser, si ces mêmes a l iments sont cic 
ficitaircs en principes essentiels ti 
que protéines , v i tamines , etc. PU. 
sieurs cas de d ia r rhée persist;,: 
chez les porcs à l 'engrais sont ca 
ses p a r ' u n e ra t ion t rop riche en 
d ' Inde et t rop pauvre en aliments 
protéiques ou en vi tamines . Alor 
l 'éleveur se décourage en const: 
t a n t que ses efforts ne lui appor­
t en t pas te l lement de succès. 

Une mauvaise alimentation peu! 
faire encore plus 

Voici d 'au t res cas bien typiqui s 
où l ' a l imenta t ion joue un rôle de 

Une mauvaise alimentation est plus souvent 
cause de maladie que les microbes, les infec­

tions et les virus. 

Solution à 1 2 . 5 % de su l famethaz ine sodî-

que comme eau de bo i sson des volai l les 

L'usage précoce de la solut ion S U L M E T Lederle, eau de 
boisson à 12.5% de su l famethaz ine sodique p e r m e t d 'en­
r aye r les per tes et d ' a r rê t e r les épidémies de coccidiose 
coecale et intest inale et les poussées de d iar rhée a iguë e t de 
coryza ( r h u m e ) qui éc la tent d a n s les basse-cours . 

• Efficacité un iverse l lement reconnue et consacrée p a r le 
t emps . 

• Economique , d 'emploi commode , d 'ac t ion r ap ide . 
• R é d u i t la mor t a l i t é à u n m i n i m u m , évite la chétivi té 

r é su l t an t des premières mani fes ta t ions de la coccidiose. 
• S u p p r i m e les premières explosions de la d ia r rhée aiguè' 

qui éclate p a r m i les poule ts , les dindes et les c ana rds e t 
rédu i t la mor ta l i t é à u n t a u x é t o n n a m m e n t bas d a n s la 
p l u p a r t des cas. 

• Son emploi précoce en cas d 'épidémie de coryza, p e r m e t 
le r e tour r ap ide à u n e a l imen ta t ion normale . 

P o u r obteni r d u p r o d u i t les meilleurs résultats, lisez a t t e n ­
t i vemen t la circulaire qui y est jointe . U n diagnost ic exact 
e t u n t r a i t e m e n t précoce sont les clés d u succès. I l est à 
conseiller de faire confirmer le diagnost ic p a r le laboratoire, 
surtout en cas de coccidiose intestinale, de coryza, et de 
diarrhée. N e faites pas couver d'oeufs p r o v e n a n t de poules 
soumises à la su l famido- thé rap ie , ni p e n d a n t le t r a i t emen t , 
ni a v a n t cinq jours . 

Si vous ne pouvez vous p rocure r la su l famethaz ine so­
d ique S U L M E T , ne m a n q u e z pas de nous écrire. 

N o u s vous enverrons avec plaisir, sur s imple d e m a n d e , 
une nouvelle édition de la b rochure " T r a i t e m e n t des m a l a ­
dies des volai l les ." 

S E C T I O N DE L ' I N D U S T R I E A N I M A L E 

. . - • . : . . ' . i ii'. }.i <•> ti. A Q n I i'i S D 1 B I S h 0 H 
NORTH AMERICAN CYANAMID LIMITED 

7 3 3 5 , boulevard St.-Laurenr Montréal 14, Que. 

Changement graduel de la diète 

Comme on ne nour r i t pas les 
porcs à la diable, il y a quelques r è ­
gles à observer dont on ne s'éloigne 
pas sans danger . 

D'abord, qu'il s'agisse de truies, 
de porcelets sevrés r écemmen t ou de 
jeunes porcs à l 'engrais, il ne faut 
jamais changer brusquement de 
dicte. P renons , pa r exemple, le cas 
d 'une t ru ie à qui vous devez servir 
une ra t ion de nourr icière après l 'a­
voir t enue p e n d a n t quelque temps à 
une ra t ion d ' en t re t ien : le c h a n g e ­
men t de régime doit s 'échelonner 
sur plusieurs jours . On commence 
à remplacer l 'ancienne moulée par 
la nouvelle, en pet i tes quant i tés , et 
on augmen te peu à peu, de façon à 
donner de 8 à 10 jours aux a n i m a u x 
pour qu'ils s 'habi tuent . ,à leur n o u ­
velle ra t ion . 

Les conséquences d 'un c h a n g e ­
men t brusque d 'a l imenta t ion sont 
souvent graves : indigest ion aiguë, 
paralysie, per te de l 'appétit , const i ­
pat ion, maladies de peau, enfin tou t 
"un lot" de troubles qui peuven t 
en t ra îne r la mor t de plusieurs su­
jets. E t les a n i m a u x qui survivent à 
ces indisposit ions sont r e ta rdés d a n s 
leur croissance, maigr issent et coû­
t en t plus cher à nour r i r pour a t ­
te indre une pesan teur convenable. 
Chez les t ruies nourricières, les con­
séquences sont plus graves car la 
maladie de la mère menace tou te la 
portée. 

Ration bien balancée 

Il ne se r t à r ien de servir aux 
porcs des a l iments riches, des subs -

tout premier p l an : 

1—L'anémie des porcelets est duc 
à la ma lnu t r i t i on des truies av 
la mise-bas . La maladie n'est pi 
incurable car, au jourd 'hui , les mi 
decins-vétér ina i res p e u v e n t vous 
fournir des pâ tes ant i-anémiques, 
r iches en v i tamines B, en fer el 11 
cuivre, qui d o n n e n t des résultats 
merveilleux. Malgré la possibiliti 
de t r a i t emen t , il est beaucoup plus 
normal et plus logique d'éviter l'a­
némie des porcelets en nourrissan 
bien la mère au cours de la périodi 
de gesta t ion. 

2—Dans cer ta ines régions, 
porcelets na issen t sans poils ou. c 
core, a t t e in t s du goitre (gros, 
gorge) . Voilà deux signes indiqu: 
que l ' a l imenta t ion de la mère et: 
déficitaire en iode. Comme il ne 
faut j ama i s p rendre de cham 
ajoutez toujours un bon supplémi 
minéra l iodé à la ra t ion des truies 
ges tan tes . 

3—Plusieurs lecteurs nous écri 
vent chaque année , su r tou t vers 
fin de l 'hiver, pour demander c< 
scil au sujet de leurs porcs atteint 
du ma l de pa t t e s ( rach i t i sme) . Un 
m a n q u e de v i tamine D est respon­
sable de ce mal . Si les porcs m 
vont pas au soleil, il faut absolu­
m e n t leur donner de l 'huile de foie 
de morue . Généra lement , les porcs 
affectés du ma l de pa t t es se rétn 
blissent assez r a p i d e m e n t si on : 
soin de leur servir de l 'huile de foie 
de morue de bonne quali té . 

(Suite à la page 85) 
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Bisons x bovins de boucherie = catta los 

! Bisons do l 'Ouest ( B u f f a l o ) 
plus aujourd 'hu i que clans 

troupeaux éparp i l l é s ici e t 
les réserves de g ibier . Ces 

a n i n a ^ sauvages , a u t r e f o i s n o m -
breux :::uis les p la ines de l 'Ouest , 

en voie de d i spara î t re e t la 
:st peut - ê t re que l eur c h a i r 

convoi tée des g e n s qui v i ­
vait dans ces rég ions . 

reproduire les qua l i t é s d u 
biso -; rusticité et s a c h a i r de 
pn • valeur, le Serv i ce des f e r -

ér lmenta les du M n i s t è r e :'e 
l'A . u r e a entrepr i s de créer 

u n e nouve l l e race d ' a n i m a u x de 
boucher ie qui réunira i t les qua l i t é s 
et du b ison e t de nos bov ins de b o u ­
cher ie . O n a croisé à c e t t e f in des 
b i sons a v e c des bov ins de boucher ie 
de d i f f é r e n t e s races ; les hybr ides 
i s sus de ce c r o i s e m e n t o n t é té a p p e ­
lés Cat ta los . 

On n'a c e p e n d a n t p a s encore a t ­
t e in t le but premier parce qu'un te l 
c r o i s e m e n t n e se fa i t p a s s a n s q u e l ­
que di f f icul té . Par e x e m p l e , le gros 
h a n d i c a p à da te es t le m a n q u e de 
f écond i t é c h e z les c a t t a l o s ; m ê m e 
après avoir rédui t le s a n g de b ison 

en cro i sant p lus ieurs g é n é r a t i o n s 
c o n s é c u t i v e s a v e c des bovins de s o u ­
c h e pure, on a c o n s t a t é qu'environ 
23% s e u l e m e n t d e s c a t t a l o s m â l e s 
é t a i e n t fert i les . 

On v i e n t de centra l i s er les t r a ­
v a u x d ' e x p é r i m e n t a t i o n sur ce s u ­
je t à la S t a t i o n h e r b a g è r e de M a n y -
berries , en Alberta . Les di f f icul tés 
s o n t lo in d'être s u r m o n t é e s m a i s on 
espère produire u n jour u n ca t ta los 
p o s s é d a n t les carac tér i s t iques : a b ­
s e n c e de corne, cou leur e t type u n i ­
forme, rust ic i té , rapid i té de cro i s ­
s a n c e e t qual i té de la chair . 

S e m e n c e cert i f iée, patates en quant i té 

ux idées n e s o n t p a s l n -
mtes l'une de l 'autre car u n 

eudement d a n s u n c h a m p de 
de terre n'est p a s l 'ef fet 

du hasard. Il est e n e f f e t plus 
récaution que le p r o d u c t e u r 

s de terre doi t p r e n d r e s'il 
-surer u n e réco l te s a t i s f a i ­

sante. • . 
,iu art ic le du m o i s dernier , 

vons développé le s u j e t de la 
tion des s e m e n c e s c o m m e 

de prévenir c e r t a i n e s m a l a -
pommes de terre . C'est u n 

. d 'augmenter les r e n d e m e n t s 
n'est pas le seu l e t il n e 

pas les a u t r e s . On sa i t 
qu'il n.o sert à r ien de fer t i l i ser si 

• les m a l a d i e s e t les i n s e c t e s 
tout le fruit de s o n trava i l ; 

ladies s o n t n o m b r e u s e s et 
prévenir e f f i c a c e m e n t il 

: tout prix suivre l es q u a t r e 

r e c o m m a n d a t i o n s s u i v a n t e s : 1) R o ­
t a t i o n , a f in de n e p a s s e m e r d a n s 
u n c h a m p i n f e s t é ; 2) D é s i n f e c t i o n 
de la s e m e n c e ; 3) Arrosages a p p r o ­
priés et fa i t s à t e m p s ; 4) Emplo i de 
s e m e n c e cert i f iée . 

Cet te dernière r e c o m m a n d a t i o n 
aura i t dû ê tre é n u m é r é e la p r e m i è ­
re parce qu'elle e s t le m o y e n le plus 
sûr, le plus faci le et le m o i n s d i s ­
p e n d i e u x de réduire les m é f a i t s des 
m a l a d i e s d a n s les p l a n t a t i o n s . Le 
m o t "cert i f iée" v e u t dire que ces 
p o m m e s de terre de s e m e n c e o n t 
é t é produi te s sous la s u r v e i l l a n c e 
d ' inspecteurs f é d é r a u x ; u n c h a m p 

de p o m m e s de terre n'est cert i f ié 
qu'à la c o n d i t i o n qu'au m o i n s 99% 
des p l a n t s s o i e n t a b s o l u m e n t sa ins . 
P a r c o n s é q u e n t , s'il p l a n t e d a n s le 
sol s a i n e t s'il fa i t les arrosages n é ­
cessa ires , le producteur de p o m m e s 
de terre s 'assure u n mei l leur r e n d e ­
m e n t e n ut i l i sant de la s e m e n c e cer­
t i f iée . 

Jusqu'à quel p o i n t l 'emploi de s e ­
m e n c e de c e t t e qua l i t é p e u t - e l l e i n ­
f l u e n c e r le r e n d e m e n t ? U n s imple 
c o u p d'oeil sur le t a b l e a u qui - suit 
p e u t vous d o n n e r u n e par t i e de la 
réponse . (Les ch i f f re s s o n t une 
m o y e n n e de 5 a n s , de 1944 à 1949) : 

R e n d e m e n t s à l 'acre % de s e m e n c e 
( m i n o t s ) 

Québec 129 
I le du P r i n c e Edouard 218 
N o u v e a u - B r u n s w i c k 240 
Colombie B r i t a n n i q u e 206 

cer t i f i ée 
12-18% 
70-80% 
50-60% 
70-75% 

Combien de repas par jour? 

ind i spensable qu 'une v a c h e 
i n c m e n t reçoive , c o m m e les 

ses trois repas p a r jour? 
s 'accommoder d e d e u x e t 

ii d'un seul repas? C'est ce 
qu'i i d e m a n d e de plus e n p lus et , 

d 'expériences fa i t e s ici e t 
Etats -Unis , il s e m b l e p o s -

ue l'heure des v a c h e s so i t u n 
beaucoup s i m p l i f i é e p a r 

on de la m é t h o d e a u r e p a s 
unique. 

i l . une c o m p a g n i e d 'engra i s 
itaires t e n t a i t de vér i f ier sur 

sa p, .,>!•(• ferme la v a l e u r de c e t t e 
idée; . en est sorti que les v a c h e s 

ivant qu'un repas par jour 
•'importées, t a n t d a n s leur 

production que d a n s leur é t a t p h y -
nl aussi bien que l eurs c o n -

S 0 1 ' ' ' • l imentéés soir e t m a t i n . S u r 
cette i .i me et sur b i e n d 'aut res , su r ­

t o u t d a n s les é t a t s du W i s c o n s i n e t 
du M i n n e s o t a , on a depu i s a d o p t é 
c e t t e m é t h o d e du repas un ique e t 
l e s v a c h e s n e s e m b l e n t s'en trouver 
que m i e u x . 

Ce n'est p a s dire c e p e n d a n t que 
les v a c h e s s o n t "à la r a t i o n " e t 
qu'on é c o n o m i s e a ins i sur les q u a n ­
t i t é s de nourr i ture . C h a q u e v a c h e 
e s t a l i m e n t é e s u i v a n t s e s beso ins 
c ' e s t -à -d i re -qu'elle reço i t u n e r a ­
t ion qui va lui p e r m e t t r e de s e 
m a i n t e n i r e n bon é t a t e t de d o n n e r 
e n la i t t o u t ce qu'on e s t e n droi t 
d 'a t t endre d'elle. La s e u l e d i f f é ­
r e n c e qu'il y a en tre c e m o d e d 'a­
l i m e n t a t i o n e t celui que s u i v e n t g é ­
n é r a l e m e n t n o s cu l t i va teurs , c 'est 
q u e - t o u t e la ra t ion q u o t i d i e n n e de 
foin, de m o u l é e ou d 'ens i lage e s t 
serv ie e n u n e seu le fo is a u l ieu de 
d e u x fois p a r jour. 

F a u d r a - t - i l a g r a n d i r l es m a n ­
geo ires? Non , car ce repas unique 
n e v e u t p a s dire q u e t o u t e s t servi 
à la fo i s ; o n serv i ra par e x e m p l e 
la m o u l é e le m a t i n , l ' ens i lage au 
cours de l ' a v a n t - i n i d i e t le fo in au 
cours de l ' aprçs -mid i . Les q u a n t i ­
t é s serv ie s s e r o n t n é c e s s a i r e m e n t 
p lus g r a n d e s . 

T o u s c e u x qui o n t a d o p t é ce t te 
n o u v e l l e m é t h o d e s o n t u n a n i m e s à 
dire que les v a c h e s s e m b l e n t tout 
auss i s a t i s f a i t e s , q u e leur a l i m e n t a ­
t ion d e m a n d e m o i n s d 'heures d'ou­
v r a g e e t que leur p r o d u c t i o n est 
auss i é l evée . 

E n fa i t , c e qui i m p o r t e pour u n 
b o n r e n d e m e n t , c 'est que la v a c h e 
reço ive s e s a l i m e n t s e n q u a n t i t é et 
qua l i t é te l les que s e s e x i g e n c e s n u ­
tr i t ives s o i e n t s a t i s f a i t e s . © 

J'avais peur de 
me briser les reins 
avant d'employer 

dit ANDRE BACZEWSKI 

aviculteur de 

Baie d'Urfe', P.Q. 

• " J e n 'oub l ie ra i j a m a i s ce j o u r 
de l 'hiver dernier , a lors que dé­
cha rgean t u n camion de moulée , 
j ' e u s l ' impression q u e les muscles 
de mes b r a s e t de m o n dos é t a i en t 
comme noués . J e ne vous m e n s 
pas , ces sacs me semblè ren t peser 
u n e tonne et j e t e r m i n a i difficile­
m e n t m a j o u r n é e . H e u r e u s e m e n t 
pour moi , m a femme garde t o u ­
j o u r s de l 'Absorb ine J r . J ' e n 
appl iqua i a u x endro i t s endolor is . 
Quel p r o m p t s o u l a g e m e n t ! L a 
douleur d i m i n u a si v i t e q u e j ' e n 
resta i t o u t ébahi 1" 

Profi tez de l 'expérience d e B a c -
zewski et ob tenez u n sou lagemen t 
efficace grâce a u x deux effets 
b ienfaisants de l 'Absorbine J r . (1) 
Voyez avec quelle r ap id i t é elle 
rafraîchit e t repose les muscles 
endoloris . (2) E n favor i san t la 
d é t e n t e muscu la i re , elle e n r a y e 
l ' i r r i ta t ion qu i cause la douleur , 
e t p r o d u i t u n e sensa t ion 
de b ien-ê t re . D e m a n d e z 
l 'Absorbine J r . a u x 
compto i r s p h a r m a J 

ceut iques . . . $1.25 
la boutei l le . . . for­
m a t d 'essai 15c. 

W. F. Young, Inc., 
Lymim House, Montreal. 
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GRAND CONTE INEDIT 

L y a une huitaine d'années, arrivant, selon 
l'habitude, au Village pour y passer mes va­
cances, j 'appris au magasin Ledoux la mort 
toute récente d'Evariste Rouget, cultivateur de 
la paroisse. La terre d'Evariste Rouget lon­
geait la montée de la Calvé, dans le pays des 
Brûlés. Aussitôt, je dis à grand'tante Olivine: 
"Cette nuit, tante, j'irai veiller au corps du 
père Rouget". — "C'est une bonne Idée et la 
marque d'un brave coeur, petit! Le bon Dieu 
aime ça qu'on prie pour les pauvres morts 
avant qu'y s'en aillent dans la terre." Elle 
ajouta: "Moi, si j'étais pas si vieille, j 'irais 
prier au corps d'Evariste. C'te nuite, j 'dirai un 
rosaire pour son âme, à la maison." 

* * * 
La nuit avançait. Une vingtaine de person­

nes se trouvaient dans la maison d'Evariste 
Rouget. Sous l'effet de la chaleur, le visage du 
mort commençait à bleuir, à se plaquer de 
taches jaunâtres et violettes. 

Je ne regrettais pas d'être venu à la veillée 
funèbre. En effet, j 'avais eu l'occasion de re­
nouer plusieurs anciennes connaissances. 

Comme l'atmosphère devenait étouffante 
dans la maison, je sortis respirer sur la gale­
rie. Entre de gros nuages à la dérive, un crois­
sant cuivré de lune pointait fugitivement ses 
cornes. Sa brève apparition ne faisait que ren­
dre plus opaque l'obscurité. Le cri lugubre de 
la chouette émut la nuit, un chien du voisi­
nage hurla sinistrement à la mort. Je frisson­
nai. 

Félix Rouget sortit, s'accouda près de moi à 
la rampe. Ce garçon de dix-huit ans, le plus 
jeune des trois fils du défunt, avait pour moi 
de la sympathie. Il étudiait au collège de 
Sainte-Thérèse mais il n'aimait pas l'étude. 
Comme ses deux frères aînés étaient fixés à 

la ville et ne songeaient pas à revenir k la 
campagne, le jeune homme se propoi 
d'abandonner le college et de cultiver la tej 
paternelle. Il aimait les travaux des champs, 
avait le goût de la terre. Il préférait Lnfii 
ment les vêtements du paysan à la tuniqi e 
du collégien. Avec sa mère et ses deux soeur; 
il savait que la terre des Brûlés serait d'un : 
l'apport. 

Je tendis à Félix une cigarette. De nouveau, 
l'appel de la chouette et le hurlement du cli :• • 
troublèrent le silence. "C'est le chien galeux 
et l'oiseau de malheur de la maudite soie:' 
Sûr, que je leur tordrai le cou et à elle aussi 
siffla Félix entre ses dents. 

Je souris mais il ne vit pas mon sourire da 
la nuit: "Vous croyez aux sorcières, Péli 
Vous, un garçon instruit, intelligent, hardi: 
Seriez-vous superstitieux, par hasard? Ajou-
teriez-vous foi à toutes les histoires ridiculi -
qu'on met sur le dos de la mère Calvé? Voyoi 
Vous ne croyez tout de même pas, comme li s 
bonnes femmes le racontent, qu'un corbeau 
lui apporte sa nourriture, qu'elle se promène 
en linceuil dans le cimetière du village les 
nuits du premier quartier de la lune? Ce sont 
là sornettes de vieilles radoteuses. La mère 
Calvé, c'est une pauvre idiote inoffensive . . . " 
"Inoffensive? interrompit vivement le jeune 
homme. Ah! non, monsieur! Elle n'est ni folle 
ni sorcière. C'est une créature méchante, hor­
riblement méchante. Nous, les Rouget, elle 
nous hait d'une haine d'enfer, d'une haine qui 
n'a jamais désarmé." 

"Vous exagérez, mon ami . . . " 
"Non, non! Mes parents, pour l'amadouer, ont 

voulu lui rendre de petits services comme ci 
se fait entre voisins. Elle a refusé avec fureur, 
elle a répondu par des injures, des blasphè-



mes. des malédictions. Depuis tou­
jours dlc essaye de nous jouer tous 
les cours imaginables, de nous faire 

t o r t de toutes les façons. Elle a 
dtessé son chien à étrangler nos v o -
ijnlj, , Le printemps dernier, elle 
courail notre érablière et renver­
sait les chaudières d'eau d'éra­
ble. Plusieurs fois, elle a essayé de 
mettre le feu aux moissons, aux bâ­
timents, à la maison elle-même. 
Un jour, elle a jeté du poison dans 
la petite mare du pacage. Nous 
avon : eu des bêtes empoisonnées. 
Elle Invente toujours de nouvelles 
malfaisances. On dirait que le Ma­
lin lui souffle des trucs à l'oreille! 
Nous ne sommes tranquilles ni le 
jour ni la nuit. Nous aurons la paix 
quai elle aura crevé! Mais elle ne 
parail pas pressée! Je me dis, des 
fols, que ça ne serait pas un crime 
de . . . " 

il mit ses deux mains sur mon 
bi e< le serra comme un étau: 

il, si c'était le cou de la Calvé 
ces deux mains-là tenaient!" 

•: se tut. Les coudes sur la 
rami"'. ' c menton clans les paumes, 

• nlnait un homicide projet. I l 
a i t fixement dans la direction 

bicoque de la Calvé. 
lain, un point lumineux se dé-
cie la cabane, se déplaça len-

.' . descendit vers la montée, 
îalvé sort souvent la nuit, une 
: ne à la main. Elle court le 

. champs; on ne sait ni où 
. ni ce qu'elle fait", m'exliqua 

"Ah! monsieur, les gens de la 
. i l s n'ont pas si tort que ça 
baptisé notre montée la 

montée de la sorcière! n y a une 
nceté qui ne peut venir que 

(in Diable. La Calvé, sa cabane est 
sur une butte à la tôte de la montée, 

e voisine! Et vous savez qu'elle 
ilantée là, 11 y a quarante ans, 

même que mon père s'est 
établi ici!" 

De la maison, une voix de femme 
nous héla: "Venez réciter un cha-

' Je jetai un coup d'oeil du 
le ia cabane: le point lumi-
avalt disparu. Nous entrâmes 
; i rhambre mortuaire et nous 

nouillàmes. 

I roisième dizaine du chapelet 
•••sit. Tout à coup, une femme 

:> un cri d'horreur, un cri pro-
è qui nous donna la chair de 

Quelqu'un, agenouillé près de 
nurmurâ, le visage décomposé: 
ireière!" Je tournai les yeux 

vers la porte. 
l'encadrement se dressait 

rcs vieille femme, afTreuse à 
Une ample cape de drap 
rapiécée de cent morceaux 

<nUs, lui tombait des épaules 
mi-jambes; un capuchon 

lit; des sabots de bois termi-
es jambes squclettiques. La 

1 son visage semblait taillée 
n parchemin usé et sale; le 

iu nez crochu touchait pres-
menton effilé; les prunelles, 
comme des vrilles, lançaient 

• fs éclairs, émettaient un feu 
tenable; un rictus plissait la 

1 1 i c h e enfoncée, dépourvue de 
dents. 

avals jamais vu un visage 
ild, d'une laideur qui parals-

' 1er la hideur de l'âme. 

La Calvé ricana longuement. Per­
sonne n'osait bouger; nous étions 
pétrifiés sur les genoux. Nous pres­
sentions confusément que quelque 
chose d'extraordinaire, d'inconce­
vable allait se passer. L'épouvante 
nous glaçait. La prière s'était figée 
sur les lèvres et chacun, fasciné par 
la sorcière, la considérait avec ter­
reur. 

Elle ricana encore, s'avança à pas 
lents vers le mort. Sur son passage, 
les gens se tassèrent vers les murs, 
refluèrent dans les coins comme s'ils 
eussent été terrifiés par la présence 
d'une bète inconnue, semblable à 
un dragon de l'Apocalypse. 

Le milieu de la pièce se trouva 
dégagé comme par enchantement. 
La Calvé s'arrêta sur le cercueil, 
planta sur le visage du mort un re­
gard de défi, de haine victorieuse. 
Elle ricana une troisième fois et son 
ricanement sonna l'insulte, la ven­
geance satisfaite. Ses grands bras, 
semblables à des branches chargées 
de haillons, se levèrent, se déploy­
èrent au-dessus de la dépouille. Elle 
n'avait pas parlé encore. 

Sa voix siffla de loin, monta com­
me si elle sortait d'une caverne, pla­
na, solennelle, effrayante, dans le 
silence où l'on aurait entendu voler 
une mouche: "Sois maudit, Evariste 
Rouget! Brûle dans le feu de l'enfer, 
fils de la race des Judas! Moi, fille 
de la victime et ta victime, je ne 
pardonne pas aux Rouget, je les 
maudis pour l'éternité! Mon ami le 
Diable t'a emporté au bout de sa 
fourche à trois dents, mon bel Eva­
riste, comme il avait emporté ton 
père Judas Rouget, comme il em­
portera tous tes enfants, les beaux 
petits Rouget! Ah! Ah! Ah! voyez-
moi tous ces fous qui prient pour 
toi. Judas! Ils ne savent pas, les 
innocents, que le ciel n'est pas poul­
ies traîtres! C'est la fournée chérie 
du Diable! Evariste Rouget, je te 
maudis! Je te donne aux flammes 
éternelles! Ta charogne sera ron­
gée des vers, les démons cuiront ton 
âme et ma haine ne cessera de 
poursuivre ta race! Je la hais, je 
la méprise ta race infidèle à la foi 
jurée!" 

Elle se pencha à le toucher sur le 
cadavre et lui cracha au visage. Ce 
suprême outrage mit le comble à la 
mesure. Du fond de la chambre, un 
homme bondit, culbuta d'un coup la 
Calvé et ses mains, ses doigts, tels 
des branches de tenaille, lui mordi­
rent la gorge. Elle hoquetait, râ­
lait. ' 

"Meurs, sorcière maudite! Crève, 
bête d'enfer! Je t'ai, enfin! Il y a 
longtemps que je rêvais de te tenir 
comme ça! Tu ne feras plus de mal. 
Va rejoindre ton maître Satan, cou­
leuvre venimeuse!" vociférait Félix 
Rouget. 

I l haletait comme un soufflet de 
forge, bavait de rage. Des hommes 
s'Interposèrent, réussirent, après 
une âpre lutte, à arracher la Calvé 
des mains du furieux. 

Nous la croyions étranglée, morte. 
Elle se releva péniblement, sortit 
sans nous regarder. Sur le bord de 
la galerie, elle prit sa lanterne, s'en­
fonça dans la nuit qui, vers l'est, 
pâlissait. Les veilleurs, hommes et 
femmes, furent longs à.se remettre 
de la scène fantastique dont ils 
avalent été témoins. 

Trcfirshi m ez ef réparez avec 

4es PL 

Lambr issez la sal le d e j e u o u le sous-so l , e n d é b o u r s a n t l e 
m o i n s d 'a rgent p o s s i b l e . S e r v e z - v o u s des p lanches -mura les 
D i s c o . V o u s p o u v e z aussi les e m p l o y e r p o u r réparer les murs 
e n d o m m a g é s . L e s p lanches-mura les Bisco se p e i n t u r e n t o u se 
laissent n a t u r e l l e . E l les p la isent d ' u n e façon c o m m e d e l 'aut re . 
S e r v e z - v o u s des carreaux Bisco B u r l e y p o u r réparer les murs 
d e la cuis ine o u p o u r o b t e n i r un f in i t u i l e . 
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O N DEMANDE 

1 0 0 0 HOMMES 
SOUFFRANT 

,P£ C A L V I T I E 
et perdant leurs cheveux 

1 0 0 0 FEMMES 
tracassées par la chute et 

!c mauvais état de leurs cheveux 

pour leur envoyer 

Un échantillon 

d'essai de 3 jours 
du ionique pour le cuir chevelu, ainsi 

qu'une 'irochurclte gratuite traitant des 

«ffections du cuir chevelu. 

Aprs 'être soumis à cette demande, voyer 

maintenant les résultats qu'ils ont obtenus... 

I. : !<• p. imlr* pour exprimer la sat isfact ion 
r i !- n fa i t l o b t e n u ! de l 'usage du Procédé 

maintenant la tête ent ièrement recou­
verte «!c cheveux." 

\V. 11. C O S W A Y 

La brochurctte explique c o m m e n t beaucoup 
conserver et améliorer l 'état de leur che­

velu it en employant le Procédé Kcnair pour leu 
Liverl '"t perfectionné pnr un npéciii-

re nnglnU. Voici une nouvel le de réelle 
im| • • pour dea mil lie m d hommes et de 

(pii ont de» ennuis nvec leur chevelure. 
Une I tinglatse qui s 'occupe de tra i tements 

IX f t le cuir clievel*i, a préparc ce qui 
m l c o n n u -tous le nom de Procédé 

itîmuler le cuîr chevelu e t aider à In 
cheveux* Let. résultats vra iment rc-

narquabiei obtenus avec succès par les usagers de 
•ut oevenUI nombreux en Gronde-

• ••• Australie et n u 1 .m ni... te l lement que 
M .\ .'. des inquiétudes au sujet de leur che-

•I turn de fuite venir le paquet d'csfni 
tri G R A T U I T . IN connaîtront m i e u x le 

pprendront combien il |>eul leur aider. 

AVEZ-VOUS D U S A F F E C T I O N S 

C A P I L L A I R E S r 

icveux tombent sur le front ou s'éclnîr-
! >mmcl, il est temps que vous fassiez 
' pour améliorer ce t te condition* M 
très profitable d e faire venir le Paquet 

V i l l i , " ainsi que la brochure illustrée 
obtenir de plus amples informations 

Renair et la façon dont il nct ive la 
. heveux comme en témoignent nombre 
es qui l'ont essayé . Ce procédé n aus-â 

' : rheveux sur les plaques c h a u v e s ou 
' '": 1 ' sible. Si vot cheveux sont secs, snnn v i r 

pauvres en apparence et en qualité , 
ire vous dira c o m m e n t ces affections 

' «pidement améliorées par l'emploi du 
•il de st imulat ion flu cuir chevelu qui 

en a «atinl ut tien milliers, 

POSTEZ CE COUPON 
M. Frederic* Godfrey (Dépt 72D) , 
484, rue McGi l l , M O N T R E A L . 

Veui .renvoyer G R A T U I T E M E N T la bro-
Procedt R E N A I R pour la tante d™ 
.1 provision G R A T U I T E d'essai de 

lulenl du cuir cheve lu . (Vous pouvez, si 
v "'" • inclure 10 c e n t s e n t imbres ou argent, 
pour couvrit Irais de port e t embal lnge. ) 

NOV 

ADKl : 

; l ' i r e e n L E T T R E S C A P I T A L E S 
C A R R E E S ) 

Dans leur mémoire comme clans 
la mienne, elle laissa un souvenir 
ineffaçable, d'une vivacité et d'un 
relief que les années n'atténuèrent 
pas. Dans la paroisse et au village, 
cet événement marqua une date. On 
disait par la suite: "C'était l'année 
que la sorcière apparut au corps du 
pauvre Evariste". 

La Calvé disparue, les langues fi­
nirent par retrouver l'usage de la 
parole, les commentaires de toute 
sorte prirent leur essor. Je remar­
quai que Félix Rouget était absent. 
Où était-il allé? Avait-il suivi la 
Calvé? Un peu inquiet, surtout cu­
tout curieux, je sortis. 

L'aube chassait la nuit; des pans 
de paysage s'esquissaient dans un 
mélange d'ombre et de lumière ro­
sée, insensiblement croissante. Je 
fis le tour de la maison. J'aperçus le 
jeune homme près de la margelle du 
puits. Il trempait ses mains dans un 
sceau et s'aspergeait largement le 
visage d'eau glacée. 

Je m'approchai, il se retourna: 
"Vous avez vu, hein, monsieur? 
Quand je vous disais que la Calvé, 
ça pouvait-en remontrer au Diable 
pour la malignité! Elle est venue in­
sulter un pauvre mort dans sa mai­
son, elle a craché au visage du pére! 
Seulement, ça, monsieur, elle ne 
l'emportera pas en enfer! C'est moi 
qui vous le dis, moi, Félix Rouget, 
fils d'Evariste Rouget! Je peux vous 
prédire sans me tromper qu'elle fi­
nira mal la Calvé. Un jour ou l'au­
tre, sa méchanceté l'empoisonnera. 
Ça se pourrait que je n'aurais pas à 
y mettre la main". 

Le jeune homme paraissait apai­
sé, revenu à sa placidité naturelle. 
Peut-être avait-il trouvé sa ven­
geance? 

De retour au village, je racontai 
dans le détail à grand'tante Olivine 
la scène étrange que j'avais vue et 
je l'interrogeai sur les motifs de la 
haine terrible que la Calvé vouait 
aux Rouget. 

Grand'tante, qui savait beaucoup 
de choses sur l'histoire des familles 
de la paroisse, ignorait pourquoi la 
Calvé détestait si fort les Rouget. 

"C'est des voisins de toujours, 
vois-tu, petit, dit-elle vaguement. 
Des fois, y faut pas grand'chose 
pour que les voisins, ça se mette à 
se haïr à mort. Y sont collés les uns 
aux autres, y se voient, y se ren­
contrent tout le temps. Quand on 
s'aime pas trop d'avance, on finit 
par se prendre en grippe." 

L'explication ne me satisfaisait 
pas. Je m'informai auprès de plu­
sieurs personnes mais sans plus de 
succès. Enfin, le docteur Boni 
m'éclaira. 

Il était fils de l'ancien et premier 
médecin du Village. Son père avait 
rédigé trois gros cahiers de faits 
curieux, recueillis au cours de tren­
te-cinq années de pratique médi­
cale. Au début de sa carrière, le 
docteur Boni avait, à l'Instar de son 
père, commencé un cahier. Peut-
être rêvait-il, sur ses vieux jours, 
d'écrire l'histoire de la paroisse et 
du village ou de publier un recueil 
de récits pittoresques? 

Grâce aux cahiers de son père et 
aux siens, il disposait d'une abon-

actionnez la force motrice qui convertira 

votre F O U R R A G E e n
 p f ? f i t s , • 

supplémentaires 

Un jet continu de nourriture riche s'empile clans votre wagon 
lorsque vous actionnez la force motrice Allis-Chalmers. 

Marqué à un prix abordable, le Coupe-Fourrage vous permet 
de récolter rapidement et au bon moment. Il capte la valeur 
nutritive périssable du fourrage vert avant que le soleil ou la 
pluie ne puissent l'endommager. 

L'herbe et les légumineuses qui améliorent le sol, l'ensilage de 
maïs et de sorgho, le foin sec ou haché, le fourrage et les litières — 
le Coupe-Fourrage à force motrice les récolte tous avec une 
seule machine. Vous prolongez ainsi la période de lactation de 
vos vaches. Convertissez les récoltes volumineuses en une nour­
riture concentrée riche en carotène et en protéines naturelles. 

Renseignez-vous chez votre dépositaire Allis-Chalmers au sujet 
de cette nouvelle force motrice profitable pour toute ferme d'éle­
vage. C'est aujourd'hui le système de récolte du fourrage le plus 
eflicace qui soit ! 

LE C O U P E - F O U R R A G E 
trois-dans-un 

A v e c trois un i tés à bas prix (1.Accessoire pour faux it herbage ; 2 . P l a t e a u 
col lecteur pour l'accessoire de la faux ; 3. Accessoire pour culture e n rangs ) , 
le Coupe-1 1 ourrage Al l i s -Chalmers vous offre un choix pour chaque cul ture et 
m é t h o d e de récolte. Le fourrage lourd passe à travers les rouleaux d ' a l i m e n t a ­
t ion de 30 pouces e t le large cy l indre de coupe. Les c o u t e a u x en spirale , e n 
forme de coupe, sont faciles à aiguiser et ils possèdent ce t te act ion de c o u p e e t 
de lancer qui abat le travail rap idement . U n dispositif de concept ion a v a n c é e , 
qui v o u s épargne d u travail , inc lut é g a l e m e n t un aiguiseur de couteaux construit 

à mente. 

SOUFFLEUR À FOURRAGE 

à grande capacité 
Large éventa i l a lames en forme de coupes e t 
t u y a u du souffleur de 9 pouces à gros v o l u m e , 
épargne la force motr ice e t l 'essence. Le co l ­
l e c t eur -convoyeur long, profond e t b a s est 
m o n t é sur pen turcs a v e c suspens ion :\ ressorts . 
Se lève fac i l ement e t permet au w a g o n ou au 
c a m i o n de passer . M o t e u r auxiliaire pour les 
fermes a v e c tracteurs de moindre capac i té . 
Fac i le ft in terchanger a v e c le Coupe-Fourrage 
e t le Souffleur. 

ALUS'CHALMERS RUMELY, LTD 
CALGARY • EDMONTON • REC1NA • SASKATOON • TORONTO • WINNIPEG 
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Assurez-vous deux fois plus de protection 

contre le pire ennemi des batteries, à l'aide 

de METALEXdeWillard 
le plus grand perfectionnement 

apporté aux batteries 
depuis 25 ans 

Au jou rd 'hu i , la S U R C H A R G E est 
le pire ennemi des batteries Mais 
M E T A L E X , nouveau métal a g r i l le 
très supérieur, a été mis au point 
et perfectionné par les ingénieurs 
métallurgistes de Wi l lard exprès 
pour combattre les dommages de 
la surcharge. Et M E T A L E X y réus­
s i t . . . efficacement et régul ièrement. 
M E T A L E X assure une protect ion 
(ocale contre le pire ennemi des 
bat ter ies . M E T A L E X p r o l o n g e 
c o n s i d é r a b l e m e n t la durée des 
batteries. Se trouve uniquement dans 
les batteries Willard Super Master. 

ffiMUy LA GRILLE METALEX 
a trots caractéristiques 

avait ta se uses 
qui fontdc la nouve l l e "Wil lard 

Super Master" une batterie spe-
^ ^ ^ ^ ciale pour les c o n d i t i o n s 

BAC EN CAOUTCHOUC 
AMÉLIORÉ, PLUS DURABLE 

nom/tu 
f i 

MASTIC AMÉLIORÉ 
PLUS DURABLE 

• ELECTROLYTE PLUS 
ACTIF, DOÙ DÉPARTS 

PLUS RAPIDES 

rd Super Master 
avec 

WILLARD STORAGE BATTERY CO. OF CANADA, LTD., TORONTO, ONTARIO 

gaufrée 

«ROYAL 
en aluminium ou galvanisée première qualité, gauge 24 
feuilles de 36 pouces de largeur couvrant 32 pouces. 
Feuilles de 6, 7, 8, 9, 10, 10V 2 , 11 , 1 1 % , 1 2 , 1 2 V 2 , 1 3, 
13 1 /2, 14, 1 4 1 / Î et 15 pieds de longueur. Economisez en 
employant des feuilles appropriées à votre toit. L'avantage, 
c'est que la diminution des joints vous permet de couvrir 
plus rapidement votre toit et que l'étendue des feuilles lui 
donne une plus belle apparence. P R I X S P E C I A U X pour tôle d'aluminium de 28 
pouces de largeur. Estimés et échantillons envoyés gratuitement en nous envoyant 
la grandeur de la couverture, soit du faîte et des chevrons. 

P A P I E R I M I T A T I O N D E B R I Q U E — 

" A L G O - B R I Q U E " en rouleau 

Couleurs : rouge, vert, chamois pâle et foncé, 
et gris, avec joints noirs ou blancs. Papier à cou­
verture en rouleau. Couleurs : rouge, vert et 
bleu. Bardeaux d'asphalte. Couleurs : rouge, 
vert et bleu. Revêtement Algo-Brique par 
planche. Planche murale 4 ' x 8'. Garage por­
tatif en aluminium. 12 ' x 20 ' . P r i x : $229.00 

S P É C I A L 
Papier à couverture, rouge et vert, granulé, 36 pouces de largeur, pesant 60 livres 
au rouleau, couvre 100 pieds de surface, première qualité. Prix régulier, $3.95 le 
rouleau, réduit à $3.00 le rouleau. Autres S P E C I A U X : imitation de brique en rou­
leaux. Couleurs : rouge, vert, avec joints noirs. Un rouleau couvre 50 pieds carrés. 
Cette A L G O - B R I Q U E est de qualité second, nous la vendons à prix réduit de 
$1.70 le rouleau. 257b comptant avec la commande, la balance sur réception. Ce 
spécial n'est valable que pour les mois de février et mars seulement. 

Marchandise en main pour expédition immédiate. 

Prix et échantillons envoyés sur demande. 

A. L. GONNEVILLE Mfg. 
C H A R E T T E Dépt B Cté ST-Maurice, Que. 

dante documentation. Il connais­
sait des secrets que les plus anciens 
et les plus futés habitants igno­
raient. 

"La sorcière? me dit le docteur 
avec un sourire désabusé. Elle est 
presque célèbre chez nous, elle a 
donné son nom à une montée des 
Brûlés. Henriette Calvé. Pauvre 
Henriette! Vous gérez sans doute 
surpris d'apprendre qu'elle fut ja­
dis une belle et charmante jeune 
fille. De plus, instruite, élevée dans 
un des bons couvents de Montréal. 
Son père Philemon Calvé, était un 
des cultivateurs les plus à l'aise de 
la région et il avait un frère notaire 
dans la métropole. 

"Je ne sais pas au juste comment 
Henriette apprit, un jour, que sa 
mère avait été fiancée dans sa jeu­
nesse avec Alcide Rouget, le père 
d'Evariste, le grand'père de Félix. 
Alcide Rouget avait failli à sa pa­
role, rompu sans raison avouée, ses 
fiançailles et la fiancée avait eu un 
grand chagrin. Henriette connais­
sait cette histoire. Pourtant, à vingt-
cinq ans, elle accepta de se fiancer 
à Evariste Rouget. Les fiançailles 
traînèrent. Un jour, Evariste dispa­
rut. Il revint dans la paroisse deux 
ans plus tard, marié à une étran­
gère, à une femme du bas de Qué­
bec. 

"La vie est plus bizarre qu'on 
peut l'imaginer. Et c'est vrai que les 
Rouget n'ont pas beaucoup de pa­
role. C'est leur faiblesse, ça. Ils pro­
mettent, s'engagent et ne tiennent 
pas. Un défaut héréditaire, un vice 
de nature chez eux, dirait-on. 
Evariste acheta une terre clans les 
Brûlés, le long du chemin qu'on 
appelait alors "la petite montée", et 
il y bâtit sa maison, s'y établit avec 
sa jeune femme. Henriette Calvé 
avait supporté en silence et fière­
ment l'abandon de son fiancé. Lors­
qu'il revint, elle se trouvait orphe­
line, disposait de sa part d'héritage. 
Un dimanche matin, à la sortie de 
la grand'-messc, alors qu'il y avait 
foule sur le parvis, elle passa tout 
près de son ancien fiancé et de sa 
femme. Elle marchait le corps guin­
dé, la tête haute et droite, le re­
gard fixe devant elle comme une 
hallucinée. Elle fit semblant de ne 
pas voir le couple. On ne la revit 
plus jamais au village. Elle acheta 
un petit emplacement sur une but­
te, près de la terre d'Evariste Rou­
get, et y fit construire sa malson­
nette. 

"Il y a de cela quarante ans! Elle 
a vécu là pour les surveiller tous, 
cuver sa haine,' l'envenimer chaque 
jour, méditer sa vengeance. Au long 
des années, elle est devenue sauva­
ge; l'amertume et la solitude l'ont 
aigrie, rendue méchante. Peu à peu, 
elle a étendu sur tous la haine 
qu'elle vouait à Evariste Rouget, son 
fiancé infidèle, et aux siens. C'est 
une histoire bien triste que l'his­
toire de cette vieille femme! Heu­
reuse comme elle méritait de l'être, 
dans sa jeunesse, elle ne fût pas 
devenue la sorcière, cette misérable 
que tous fuient comme une incar­
nation de la méchanceté! Nous 
n'aurions pas dans la paroisse une 
montée de la sorcière." 

A / j 

© 

GRATIS 
CATALOGUE 

DE PLOMBERIE 
ET CHAUFFAGE 

Ecrivez 

MAINTENANT 

poor catalogue gratuit 

tur bain», tuyaux, 

raccords, pompoi, 

équipement de chauffago. 

etc., etc. 

MAIN P L U M B I N G AND 

HEATING SUPPLIES CO. 
1059 G-5 St-Laurent, Montréal, P.Q. 

JLames de Tondeuses] 

AIGUISEE. 
Ei nvoycz-lcs immédiatement. Evitez d'etre pn< 
.'i la dernière minute. TOUTES MARQUES 
remises à l'état de neuf, à notre usine tji 
Toronto. Travail garanti. ,.|, la pain 
Lames pour Tondeuses à Chevaux 40c 75i 
Lames Retlock ou pour Tondeuses 

ù cheveux 
Lames pour Tondeuses à Moutons 

(Conlrc-pcii ines 10e, Peignes 25c ch.) 
Envoyez-les par colis postal. Indique/ vos nom 
et adresse ainsi que les nôtres. Envoyez \ 
instructions avec la remise, et joignez tufusam* 
nient de limhrcx-postc pour le retour. 
SUNBÉAM CORPORATION [Canada) LTD 

(Auparavant Flexible Shaft Co., Ltd.) 
321 Weston Kn,ul, T o r o n t o 9, Ontario 

7.rx: 
35c 

' par les fabricants des-:M 
fameuses Machines à Tondre] 

SiïiïèSm STEWART 

j A VOUS QUI AVEZ L'EAU DURE j 
i (à pression) 

: " B A D G E R I S E Z " votre mu 
Uni* i n s t a l l a t i on facile e t t rès écono- j 

5 m i q u e vous g a r a n t i t de l 'eau p lus ' 
douce q u e l 'eau de pluie . 

Pour rcttxrinticntritts, ScrivoM ô 

\ LA CIE BADGER,Dept. B-3 ! 
j 132 oues t , rue O n t a r i o , Montrea l 

j 251 St J o s e p h . Ch. 505, Quebec . P.O.. I 

ACHETEURS DE C A N A R D 
D'UN JOUR 

Pour obtenir plus do profits et di 

satisfaction, donnez votre comman­

de pour canards " P é k i n Blanc" 

F L O R I D O FERRON 
Yamachiche, Comté Saint-Maurice, P . r 1 

al DEJOUEZ LA SECHEREÎ 

^^^ETTÉCOLTEZ 1 
g DAVANTAGE | 
.1 "r-'A^m 

S Y S T E M E S D'IRRIGATKH 

RAINBOW 
' -'.\gH 

LONDON - ONTARIO f ! 
DIVISION DE .. « 

LONDON CONCRETE MACHINERY CO. IT 
* V 
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Chaque année qui suivit, je ne 
manquai pas de rendre visite aux 
Rouget des Brûlés. 

Le jeune Felix, maintenant chef 
de famille, tirait un bon parti de la 
terre paternelle. 

A V i : • i. ans, il épousa une jeune 
fl lle d< Sainte-Thérèse avec laquel­
le il ai tit esquissé une idylle du 
temp; H' ; 1 était collégien. Le jeune 
homme était plus fidèle à ses pre­
mier.'. ..mours que son père et son 
grand-père l'avaient été aux leurs. 

Ses deux soeurs se marièrent à 
des cultl Mteurs de la paroisse. Félix 

n mme un roi sur sa terre. 
Seul un nuage menaçant, lourd 
d'orage, ternissait le ciel de son pai­
sible bi i.icur: le voisinage inquié­
tant die la Calvé. 

An lieu de s'amoindrir, la haine 
diaboli [ue de la vieille croissait avec 
les anm '.s. Elle ne cessait pas d'en­
nuyer de toutes manières Félix; 
pour lui >.'t son bien, elle était une 
menac perpétuelle. 

Toutes les sympathies allaient à 
Félix Rouget, on souhaitait sa vic­
toire finale. Toutefois, on craignait 
pour lui: la sorcière avait plus d'un 

son sac, son maître le 
Diabl'1 lui suggérait sûrement des 
trucs. 

de mourir, elle médite 
quelque coup suprême, une ven­
geant éclatante", répétait le doc­
teur B »ni. "Si Félix ferme l'oeil, 
gare a lui!" 

l'oeil ouvert; il ne per-
dall de vue la Calvé, il suivait 
d'un oeil mi-clos ses allées et ve­
nues. 

!.'• 1944, le deuxième de ses frè­
res. Antonio Rouget, cherche refuge 
chez Félix. Concrit, il n'avait pas ré­
pondu à l'appel, il voulait se cacher. 
Félix lui aménagea une cache soi-

ent dissimulée dans son 
érabllère. 

Une première fois, les policiers de 
la Gei irmerie Royale se présen-

.: les Rouget. Félix les re­
çut avec une parfaite aisance, leur 

r la maison, les bâtiments, 
mpagna dans les champs et 

le bois; les policiers revinrent bre-
• iirès leur départ, Félix sou­

pira d se: il croyait que son frère 
était, quitte. 

jours plus tard, les hommes 
de i ndarmerie revinrent dans 

•mobile. Cette fois, ils frap-
Pèri à la bicoque de la Calvé. 
Au Félix gagna le bois. Trop 

riiidés par la sorcière, les po-
découvrirent la cachette, 

pincèrent Antonio Rouget, l'escor-
h l'automobile, menottes aux 

Do loin, prudemment ca-
: vit son frère poussé dans 

l'ai; rrunené à son destin. Du 
rêver de sa main rugueuse, Félix 
essuy; une larme. 

cette claire après-midi de 
U l : ciel pleuvait l'or et l'azur 

s l " prairies et, les bois. Le jeune 
nom ioupa rapidement, le visage 
dur, , tront contracté. Ni sa fem-
m c n! sa mère ne purent lui tirer 
"ne oie. Le repas fini, il sortit, 
touji i sans souffler mot. 

A moment-là, je me trouvais 
i«1 " i i m pour quelques jours 

dame Victoire, la mercière. chez 

C'était roa nouvelle retraite au Vll-
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lage depuis la mort de grand'tante 
Olivine et la vente de sa maison. 

Je vis le docteur Boni descendre 
la pente aussi vite que lui permet­
tait sa jambe ankylosée par un 
rhumatisme chonique. 

Il me dit sans préambule: "Vous 
avez votre auto? Voulez-vous me 
conduire tout de suite dans les Brû­
lés? C'est urgent! Vous compren­
drez tout à l'heure". 

Nous montâmes dans l'automo­
bile et sortîmes du village. "On m'a 
prévenu tout à l'heure", dit laco­
niquement le docteur. — Mais de 
quoi?" — "Vous verrez, vous verrez 
dans un instant". 

Il paraissait vivement préoccupé. 
"Quel chemin des Brûlés?" lui de-

mandai-je. — "La montée de la 
Calvé". 

Je pressentis un drame, un mal­
heur. "Arrêtez! Arrêtez!", com-
manda-t-il devant la butte sur la­
quelle s'élevait la bicoque de la sor­
cière. 

Je stoppai, regardai du côté de la 
cabane. 

Le corps de la Calvé, suspendu 
par le cou à une corde attachée au 
rameau du frêne qui abritait la 
maisonnette, se balançait sinistre-
ment à quatre ou cinq pieds du sol. 

Nous montâmes rapidement sur 
la butte. Le visage, figé dans une 
grimace, était bleu et violet; la 
langue pendait démesurément hors 
de la bouche. Je détournai les yeux 
du spectacle hideux, dégoûtant. 

Le docteur Boni examina la pen­
due, tâta le pouls. "Morte!" dit-il. 

Il regardait avec soin le sol. 
"Aucune empreinte de semelles", 
murmura-t-il. 

Une échelle était appuyée au 
tronc de l'arbre, une autre au mur 
de la maison. 

Après un long silence, le docteur 
dit, avec un accent de conviction 
forcée: "La Calvé était complète­
ment folle. Elle a elle-même atta­
ché la corde à la branche, s'est 
passée au cou le noeud coulant et 
s'est précipitée, dans le vide. Pour 
moi, c'est clair et indiscutable, elle 
s'est suicidée. N'est-ce pas aussi 
votre avis? — "Bien sûr! Bien sûr! 
Aucun doute, il s'agit d'un suicide." 
— "Ben! Je ferai mon rapport clans 
ce sens. Inutile, absolument inutile 
de chercher autre chose. Vous m'ap­
prouvez?" — "Oui, je vous approu­
ve entièrement." 

Nous redescendîmes le sentier. 
Pourtant, au lieu de regagner l'au­
tomobile, le docteur m'entraîna vers 
la maison de Félix Rouget. Il heurta 
longtemps, à coups rudes, à la por­
te. 

Félix, à demi-vètu et se frottant, 
les yeux, finit par nous ouvrir. Il 
montra une vive surprise en nous 
apercevant. 

Le docteur lui jeta au visage, en 
le fixant avec intensité: "Félix, la 
Calvé est morte, pendue à son 
frêne!" 

Le jeune homme ouvrit de grands 
yeux, s'écria: "Ah ben ça, par ex­
emple! C'est vrai que ça fait long­
temps que je pensais qu'elle se dé­
truirait". — "La malheureuse s'est 
détruite. Je vais faire un rapport de 
suicide. Sois bien tranquille. La Cal­
vé ne vous causera plus jamais 
d'embêtements. Cultive la terre et 
élève ta famille en paix, Félix!" * 

Pour RESPIRER plus facilement 
. . . pour mieux DORMIR cette 

tsÉ^^&^l nuit mjgjf • I 
narine Votre respiration devient 
?lu confortable en quelques se-

immédiatement, .au siege T T W A R 

ITdégage les enfiles,* 
l e rhUS&£5 S deBSlfconIestion, vous 
S t f h f re la t ion et vous engage a 
un sommeil réparateur. 

GOUTTES 
NASALES 

-èparateur. 

J U S T E À T E M P S P O U R L E " N E T T O Y A G E D U P R I N T E M P S "
 WE^%S"l S D ° Ê T V £ 

CHARGEUSES 
ET LAMES DE 

NIVELEUSES 
HORN-DRAULIC 

T R E T R A C T E U R , 
I L E X I S T E U N E 
. H A . R C E U S E 
H O R N - D R A U L I C 

P O U R V O U S I 

LAMr DENIVaEUSC 

H I * V 

ro.tr M È T A U H U C N O S MOU II 

Conçues pour raccordement facile sur les 
OHÀRGEUSES H O K N - D R A U L I C . 1S 
I 84 — Angles de 12 ou 24 décris— So 
renverse par en avant. Avec ou sans bord 
coupant. 

Avec 4 boulons vous montes ou demontoz un H O R N - D R A U -
LIC. Pas de super-structures lourdes et encombrantes. H O R N -
D R A U L I C est conçu pour travaux agricoles h l'année, longue. 
E P A R G N E Z TEMPS. T R A V A I L E T A R G E N T A V E C 
H O R N - D R A U L I C . 

COMPLÉTEZ VOTRE TRACTEUR AVEC 

H C R N - D R A U L I C ! 
Cinq modèles convenant il plus do 100 différents tracteurs. 
Compact, simple do fonctionnement ot d'entretien, H O R N -
D R A U L I C fonctionne avec les forces hydrauliques "CONS­
TRUITES A M E M E " ou avoc unité motrico H O R N - D R A U ­
LIC a toutes fins. Ventes ot service d'un océan à l'autre; votro 
H O R N - D R A U L I C vous épargnera dos heures de travail ! 
Adoplei lo H O R N - D R A U L I C pour obtenir une culture pro-
etablc. 

H. L. Turner Co. Ltd., 
B l e n h e i m , O n t . 

Hall Mfg. & Cold Storage Ltd., 
Sumnurside, P. E. I. 

Coopérative Fédérée du Québec, 
130 est, ruo Saint-Paul, Montréal, P. G-m t [ MCCXNIOUC AVEC C O N T M L K 

DE DCCHAR6E 

H O R N — L E P L U S I M P O R T A N T M A N U F A C T U R I E R D E C H A R G E U S E S H Y D R A U L I Q U E S AU M O N D E 
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Le savant au service 
du cultivateur 

T os spécial is tes en 

instamment à amélio­
rer et a accroître es 
récoltes. Le? special* es 
cntéléphon.econsaçrent 
Également tous leurs 
taTenSauperfecttonne-
ment du téléphone, 
S-Ice à eux, le nombre 
t é l é p h o n e s est sans 
cesse augmenté et le 
service constamment 
amélioré 

plus de fermes 
en bénéficient 

Depuis 1945. la Compa-

dessert. Près de b U / o 
deflinbitations rurales 
possèdent maintenant 
Fe téléphone. Ce progrès 
décou le d 'un p r o -
^amme de construction 
sans précèdent, qui 
coûte Pdes miUions de 
dollars chaque année. 

Où l'enfant /ou/f 
d'une vie same 

L'enfant du cultivateur 
bénéficie do conditions 
d'hygiène inconnues do 
bon nombre de jeunes 
c i t a d i n s des v i l l e s 
populeuses. Mais bon 
nombre d'enfants des 
v i l l e s c o m m e des 
campagnes profitent des 
avantages du téléphone. 

Partout/ depuis quelques années, le téléphone a été l'objet 
d'une très forte, demande. Notre, programme d'expansion et 
d'agrandissement a battu tous les records .du passé, bien qu'il 
reste encore beaucoup à faire. 

Nous avons pour but de procurer un service téléphonique 
efficace à tous ceux qui en ont besoin, aux lieu et moment vou­
lus. Nous n'avons pas encore atteint ce but, mais nous nous 
employons de notre mieux à fournir, le téléphone 
dans les régions rurales, tout en diminuant le Pp3S|| 
nombre des abonnés par ligne. pl̂ ^ l̂ 

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA WLLJÂ 

"LA SANTÉ par les PLANTES" 
3 L I V R E S D A N S 1 

1—Il vous renseigne sur les soins à prendre pour le blen-ôtrc 
de voire santé. 

2—Il contient les regimes allrnentain.3 et lea recommandations 
"nécessaires a toutes tea conditions de santé. 

3—1! vous renseigne sur les R E M E D E S N A T U R E L S , à, 
base de planter, et sur d'autres l ' R K I ' A R A T I O N S 
l ' M A R M A C K U T I Q U K S S l ' E C I A L I S E K S pour le sou­
lagement de vos maux. 

E n v o y e z v o t r e n o m ot A d r e s s a à : 

CIE DES R E M E D E S DE 
Enr's 

Case Postale 65, Station " T " , Montrés 
POUR V O T R E 

L ' A B B E W A R R E 

Que . 

FOIE MALADE ? 
E M P L O Y E Z L E R E M È D E N A T U R E L No. 9 DE L'ABBÉ W A R R É 

U N L I V R E 
DE F A M I L L E 

DEPUIS DES G E N E R A T I O N S LES B O N N E S 

piL i i is mmm 

HOMMES 
F A I B L E S , T O U J O U R S FAT IGUES 

Ciû Chimlquo F R A N C O Américaine Ltôo, 1566, ruo St-Donii, Montréal. 

9. 

Salut, chers filleuls! 

Sur les cartes de Pâques que vous 
voyez aux étalages, il y a des tuli­
pes, des jonquilles et des lis; il y 
a des cloches qui visiblement caril­
lonnent dans les clochers où elles 
sont revenues; il y a des lapins et 
des poulets dodus, des oeufs multi­
colores noués de larges rubans. 

Cest beau, c'est gai, et l'on se sent 
du printemps plein le coeur à regar­
der ces jolies images. 

Mais l'esprit de Pâques, est-ce 
bien ça? 

La fête de la Résurrection du 
Christ n'est pas une fête comme les 
autres, puisque c'est la fête de la 
foi, et le couronnement d'une gran­
de vie. 

Vous l'avez appris dans votre ca­
téchisme, mes chers filleuls, mais il 
faut en pénétrer vos âmes, si vous 
voulez être de grands chrétiens. 

Au-dessus des vallées fleuries de 

lis, et de tous les symboles pascal::, 
c'est le Christ rayonnant dans son 
manteau de lumière et de gloin 
qu'il faut considérer. La plus bell: 
image, la voilà! 

Vous aurez quelques jours de cor -
gé à l'occasion de Pâques, un beau 
diner que vous savourerez après les 
mortifications du Carême. Ce son1, 
de belles joies, profitez-en bien 
Vous serez ensuite de meilleurs 
ves, des enfants plus soumis et plu;: 
respectueux. Vous en prenez la r i -
solution, n'est-ce pas mes chers fil­
leuls? 

Alors, je vous en félicite, et je 
vous dis un beau bonjour, avei 
beaucoup d'affection. 

GAGNANTS DU CONCOURS DE JANVIER 

Voici les noms des gagnants pour le concours du mois: Denise 

Tardif, St-Ulric, r.r. no 1, cté Matane, Diane Drouin, Ste-Rose 

Poularies, Abitibi, Réjean Couture, Rang du Brûlé, St-Dominique 

de Bagot et Rémi Leblanc, St-Boniface de Shawinigan, cté St-

Maurice. Félicitations à ces filleuls qui recevront leurs prix par 

un prochain courrier. 

TABLEAU D'HONNEUR 
C o m p l i m e n t * h toilfl l e» filleul»* don t l e» noms 

nuivcnt, qui ont pris pa r t au concouru : A n t o i n e e t 

Andréa D o r i o n , M a d e l e i n e D o y o n , Kmércn t i enne 

Bouchard , I hérë.so. Be rge ron . L i se G o tien. Ré jcan 

et Dor i s Cou tu re , R é m i Leb l anc , Mar i e l l o Tc«n ie r , 

Loren/ .o Bouchard , Denise Ta rd i f , J eannr l t e Sa in t -

Hilnire , V iuney Cas tonguay , Co le t t e Bcauhicn, 

Jeannet te Gauth ie r , Cé l ine Th îbeau l t , D i a n e 

Drouin , C o l e t t e Bouchard , Luc i l l e Per ron , G u y 

1 .;if(,n * n ine, Y v e t t e De.no r m ca u x, Y o l a n d e R o y , 

M a r i e - M a r t h e P r o v e n ç a l . Ghis la ine Thomass in , 

Céci le G a g n é . Louise S t - O n g c , L i se t t e Be l ley , A n d r é 

Pelchat , L u c e t te M i c h a u d , G a é t a n c P i lo t e , Ju l ie t te 

R a y m o n d , R a y m o n d G i r a r d , L e o n a r d L a b b e , M a r c -

A n d r é Pel le t ie r , M a rie-Jean ne I M v igne , Denittc 

W e l s h . Luc ien L a b r i c . Céc i l e Deschénes, Ro l lnnde 

Charron, N i c o l e T h i b e o u l t , Bîb iane Hou lo , B l i e t t e 

P or tin, J o i i | Lien I J - ii -, i i l , R o l a n d Denronicrn, I . o u i -

ncllc S t - P i e r r c , N i c o l e Detuturcault, Gas ton G a g n é , 

Suze t t c Janelle. Loû i se t t è T r e m b l a y , Glor ia G a r o n , 

Ghinlain Briason, T h é r è s e R o b e r t ; Ca rmen L a n d r y , 

Jacque •• Ve iNeux , A n d r é L a m a r r e , Fernande Assctin, 

M a ^ c l l a M c L e a n , M a r i e l l e T u r g c o n , Dcninc Al 

Dor i a Thil>cault , D e n i s e Cnmirnnd, Alber t Pcrr.i 

Jacquel ine Boyc r , R o b e r t Boucher . Murie l lo M 

Jacquel ine Bélanger , C é l i n e Levassbur, Ai le t t e 

vesque , Lucienne Berna rd . R o g e r Lachance, 1 

nine l.anglain, P ie r re G a g n n n , Jean-Pierre Char' 

C a r m e n T u r c o t t e , Pau l ine Carr ière . Y v o n n e I oy< •. 

Jacques Va l l ée , L ise B lanche tte, R a y m o n d o 

T h é r è s e Jtitras, R é m i Larduche , G u y M e n ut 

gar Paren t . R a y m o n d Bergeron , Marie-Punie M-~ 

rcau, Rachel Drnunscnu, M a r i e t t e R i v a r d , ( an 

Cha îné . Jean-Claude Dcuscrre*, Véronique Sil 

Lot l i s -Ch . Gi ra rd . A n d r é a Ross , Clément ( • 

S y l v i a Dunn . M i c h e l i n e Boucher . E lphège Gauthier 

C l a u d e t t e M o n t p e t i t , R a y m o n d o Gervais , ; ' 

M a r i o n , Danie l M a l tain. Céci le D u puis. M 

Pau lc Bergeron , D e n i s Soutard, Fernande r inet , Ni­

cole Fo r t i n . Céc i l e C e «e l l e s , Rache l Bonsant, 

d e t t e 1 . I . C I I . I M I c, C l a u d e R o y , Ange lbcr t Ramsay, 

Luc i l l e D c g a g n é , G a c l a n e Bourdagct:, Y v a n 1  

trntid. Eugène L a po in t e , R o s e - H é l è n e Lavo ic , E 1 • • 

both Bre ton , Jeannine Lnbrccque , Laurier Ht • 
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A!.i'! fii-i>. Cnctnn Rodier, 
Claire 1 Marguerite Marchand, Marguerite 
I mi Bergeron, Antonio S a n t e r a , Anita 
C,,,:.,, )cnt« Allnrcl. Cluirc Hélène Rousseau, 
p a u | c Mlard. Edna Huct, Cliinlninc Call, 
Armnn uvin, Charlotte Roy. Françoise Le-
clere. Danielle Gauthier, Pierre Emile Simard, 

A n j u i i, Dibiane Parisien. Rachel Tremblay, 
j | ( I (, . , -, mblay, J e a n - G u y Bouchard, Fleurette 

Marie-Josephe Béruhc. Pauline Cour-
tuRuette Gagnon, Maria Roy. Maurice 

I , , Denise Collin, Mnric-Paulc Bouchard. 

. «-.y. SerKC Lusaier. Mireille Gélineau. 
i . Lorenzo Lapierrc, Germaine Daigle, 

uture, Rolando ! rranc<cur, Alice Cousi-
D C U U , Antnnio Baril, Gaétane Langlois. Ida Ger-

« 1 .aflame, Emilten Latnpron. Ulric 
• u>- IV^rosiern. CUire Lavoic. Jacquen 

Quint Ï lette Dufresne, Guy S t -Lou rent, Roger 
1 laude Girard, Monique Bér«r<I, Andre 

. K . J w r t ï ^ i n , Su/anne Auln-rt. Cécile 
' . - i m i t e Chrétien, Su/nnnc Audrt. 

[lahot, Jrannc-d'Arc Taillefer. Marie-l.ftcc" 
i ir . ' i- CipiTion. Henriette Roy . Rnchcl 
i < Biron, Marielle Cyr . Huguette 
'.,inr Rancour t. Y von Marcot te , 

i line Caron, Jennninc Robichsud, 

••mâche, Dominique Coron.GisMc Chout-
Dubé, Noella Plante, J e a n n e Cayer, 

IY;vrl lïcrtrnml. Lise Drsbiens. 
y, Gaétan Coulure, Ida Doré, Marthe 

tte Mnntha, Lucien Morel. Loutsette 
B tanche-Alice Savait!, Jacqueline D u i -

dell, Fortin, Dorothy Delisle. Pamphile 

M i i r t cl Therricn, Clnmletle Berthelot, 
'ilftnilw, Françoise J e a n . Carmen Bou-
l< Pelletier, Micheline Gne,n£. Bcrtrnml 

eu r-Ange Godhout. Aimé Ouimct. 
•.•me, Louise Cuti tin, I lélène Paquet tc , 

cher, Estelle Carrière. Lucille Pa-
Parentcau, l-orrainc Lcmîeux, Yves 

mono Fisc t. Colette Tnillrfcr, Rolande 
1 . i t e r Poirier. Liliane Choqiiette, 

• ii. Jacqueline Turcot te , Jeannine 
•'!.• BoUtîn. Alida Cfiuette, Arthur 

1 Jobin. Cécile Desjardinn. I Icnrîcttc 
M U . Dorin Vftllièrcs, Gactanc Simnnrau, 

tu, Claudette Jérôme. All>ert Duro-
I llîvicr, Lauréate CarlMmneau, Dolores 
• ! te Simard, Gahtiel Berperon, Colette 

! ïcrtÎM) Corrivenu, I l i iRUette Chaînon, 
Uthicr, Raymond Tliibraul t, Gaston 

Méim : Rita Arswnnult, Raymond-Marie Mont-

Céline Bibcau, groin, Lucille Gervain, Claude Sirnoncau, Monique 
Martin. Solange l^cblond, Jacquctt Gatnachc, Clé­
mence Gaudreau, Annette Gouin. Colette Rioux. 
Hélène Beouchemin, Germain Pâ<juette, Cinire-
Aiméo Frenette, Yvonne Tremblay. Jeannine .St-
Pierrc, Imelda I^elièvrc. Thérèse Bathalon. Alfred 
Denjardinit, Paulelte LaUZtere, Su/anne Ta lbo t . 
Jacqueline l.nfrancc. Jeanne d 'Arc Gendreau. GÎMcs 
St-Picrrc , Serge Gauthier. Georgette rançoia, 
Roland Beaudoin, Lucille Lafrance, Thérèse Morin, 
Lomiinc Samson. Françoise Rousseau, Ghislaine 
Meunier, Henriette Canuel. Huguette Brunei , 
Roger Lot tin ville, Yvet te St-Pierre, Serge Deniers, 
André Brîsson, NcK-lla Therricn. Rosi tu Normand, 
Eudo. Angeli, Bertha Bernard. Feruan<l Ruel. Jeun-
not D i o n . Cécile Bouchard. Jean Yves l 'Fcuyer . 
Agathe Roy, Noella Bonamie. Béatrice C<»Igan. 
Denise Saint-Gcrrnaiu, Lucie Laforest, Jeanne 
Cnya. Aline Mercier. Pierrette Gélinan, Jacques 
Allaire, Gemma Lévesque, Jean-Paul Payeur. 
Michel Thil>eault, Nlaurice î'.rnond. Gaston Jo l i . 
Cécile Sylvain. André Fleurant, Rosaire Breton, 
Georges Belzile, I luguette Matteau, Jean-Guy Huot 
Candide Gagnou. Nicole Bergeron. Camille Mer­
cier. Micheline Latulippe, Monique Viau. Inez 
Gcrvais, Jeannine Boucher, Anita Cad lin, Ju l ie t te 
Tardif, Denise Lessard. Patrick St-Picrrc . Bernard 
Lnrocqiie. Joseph Morin. Marcel Poilrns, Ro:^*-Hé-
lène Boutin. Aline Paquetle. Madeleine l^eblonc, 
Y von Clouticr, Madeleine Pouliot, Bernadette Cor-
riveau. Laurentiennc Germain. Gurtan Deschêncg, 
Fer nanti Matthieu* Liguori Lar rivée. Gillx-rtc 
Vc i l l eUX, Simonne Fradette. Limi Landry, Jcan-
Clatlde Lar<ic<|ue. Bertrand D'ion. Jacques Couil-
lard. Marguerite Bourgeois, Pauline Giguère, Line 

L.tberee, Jean -YveJ Auger, Claudette l-éve:iquc. 
Louisellc Marchetterre, Jeannine Jacques, Reine 
Lcinny. Yolande I .efebvrc, Gilles Picard. Denise 
Mauger, Pierrette Bélisle. Huguette Jodoin, Marie-
France Caron. Régis Dugas. Rollande Malenfant. 
Guy Blanchette, Doris Lanoiie. Lise Dupras. F lo­
rence Bouchnrd. Aline Julien. Blandiue Vcrct te , 
Thérèse Pliclnn. Roger V a r i a s s e . Réjeau Latoiirclle. 
Emile Gosselin, Yves Gagnon. Claudette Lalleur, 
Odette Cnstonguay. Aimé Boivin, Suzanne Sage, 
Réjeanne Bourdcau, Jean Ta lbot , Brigitte Côté, 
Rénald Anselin. Adricnnc Fontaine. Gisèle Garnean, 
Colette Prom>vost. Noclla Alarie. l^ïuise Blanchette 
Madeleine Fortin. Rcynald Bibcau . Lise Rivière, 
Juliet te Bergeron. Maurice Blanchard. Angétinc 
Roy , Céline Begin. Ghislaine Harvay. Immaculée 
Plourde. Denise Gui té. Lucienne For tier, Roger 
Bourdcau. 

1 une lyre au 2. Est-ce un verger ou 3 . Est-ce un tombereau 
rpe? une érablière? ou une brouette? 

Rcp< rue: .., Réponse: Réponse: 

sca vas réponses à: Marraine, Le Bulletin des Agriculteurs, 

diflcc Drummond, 1117 ouest, rue Stc-Cathcrinc, Montréal. 

Hâtez-vous, il y a quatre prix à gagner. 

M A R S , lObl — LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

C U L T I V A T E U R S ! 
Quel que soit le genre de culture 

qui vous intéresse, le chaulage de vos 
terres en augmentera le rendement 
considérablement, tant en volume 

qu'en qualité, par une bonne augmentation de "Calco". 
Il est grand temps d'y songer et de commander sans 

retard, afin de vous assurer la livraison à l'époque désirée. 
Analysant plus de 96% en carbonate de calcium, 

"CALCO" a fait ses preuves partout depuis plus de 30 ans 
et sa renommée est faite : il demeure ce qu'il y a de mieux. 

EXIGEZ-LE TOUJOURS! 
Nouvelle brochure sur le chaulage et notre industrie envoyée 

gratuitement, sur demande adressée à 

La Carrière Deschambault inc. 
5 6 , rue St-Pierre Q u é b e c 

N.B. Nous sommes les créateurs et seuls fabricants de "Calco"; 
mèjiez-vous des imitations, car c'est vous qui payez! 

J soulagements in MMMS 
Transi de froid, d'hu­

midité? Crampes?... 

Un rhume vous me­

nace? 

A r T Ô l o z - l a d o cos 3 f a ç o n s é p r o u v é e s : 
1 1 Une cuillerée à thé de PAINKILLER dans de l'eau 

ou du lait tiède sucré—réchauffe tout le corps I 
2 . Frictionnez la poitrine a v e c le PAINKILLER pour 

soulager les bronches. 
3 # Respirez les vapeurs ca lmantes du PAINKILLER. 

Elles dégagent le nez et vous aident à respirer 
plus facilement. 

PAINKILLER 
nota PERM DAVIS' wT*+ FT, ^ V i f m 

P Des millions s'en servent ~. 

Une vraie femme . . . 
est une maîtresse d e maison a c c o m p l i e qui br i l l e 
par ses qual i tés d e m é n a g è r e mais c'est aussi une 
f e m m e qui reconna î t q u e la santé passe avant tout . 

N ' i m p o r t e q u e l l e f e m m e dans sa v ie subit des 
p é r i o d e s d e dépress ion qu i nécessi tent du repos — 
une plus grande a t ten t ion dans le r é g i m e d e v ie — e t 
un b o n t o n i q u e . 

Les b o n n e s P I L U L E S R O U G E S sont p roposées 
aux f e m m e s c o m m e t o n i q u e p o u r régénérer le sang, 
raffermir les tissus, fort i f ier les muscles. U n sang 
p a u v r e af fa ib l i t l ' o rgan isme, lui e n l è v e sa force et 
occas ionne une série d e malaises tels q u e : fa ib lesse, 
f a t i g u e , p â l e u r , m a n q u e d ' a p p é t i t , nervosité et autres malaises q u ' u n e f e m m e c o n n a î t 
b i e n . 

D e p u i s plus d e c i n q u a n t e ans des mil l iers d e f e m m e s a n é m i q u e s o n t re t rouvé u n e 
santé n o r m a l e grâce au t r a i t e m e n t des b o n n e s P I L U L E S R O U G E S , L e u r v a l e u r 
est i n c o n t e s t a b l e , les résultats ef f icaces, leur pr ix toujours p o p u l a i r e . D e m a n d e z - l e s 
d è s a u j o u r d ' h u i . V o u s en serez satisfaites. 

PILULES ROUGES 
Pour les F e m m e s P â l e s et Faib les 

C i c C h i m i q u e F R A N C O A m é r i c a i n e L t é e , 1 5 6 6 , rue S t - D e n i s , M o n t r é a l 

BU IZ-Z-z, ÇA - n 
' C A C'EST DU T R A V M 

NOUVELLE ET AMELIOREE-^ 
SCIE À CHAÎNE HORNET DJ 

I f f i f ^ c t V O Y E Z LA E / V 4 c 

MALE, f @ © L ELÎP.l 
The Queensway 

TORONTO 14, ONTARIO 
succursales: 

M O N T R E A L • G U E L P H jj 
W I N N I P E G • V A N C O U V E R j 

A V I S : Postox à M ALL T O O L LTD. 
D i p l . 9 , GUELPH, O N T A R I O 
E n v o y e r - m o i renseignements sur los (clos 
à cha lno à m o t e u r Hornot. 

N O M 

ADRESSE 

VILLE PROV. 

»ROV J 75 



Dans la buar.dtrit où 
Con lait les couches, on 
emploie un "équipement" 
fabriqué avec un alliage 
au nickel, litant inoxy­
dable el réfractaire à la 
corrosion, cet alliage éli­
mine les taches de rouille 
et de verl-di-gris. Finis 
les bords dentelés qui ex­
posent la lessive aux dé­
chirures. 

Dans les usines où /"on prépare 
l'huile de foie de morue, les 
médicaments et les produits de 
toilette, ou en préserve la pureté 
en utilisant des alliage! au nickel 
pour la fabrication d'une grande 
partie de la machinerie. 

Pour commémorer le deuxième 
cenrenaire de la découverte du 
nickel par Cronstcdt's, l'Hôtel de 
la Monnaie du Canada a frappé, 
cette année, une nouvelle pièce de 
cinq cents. Cette pièce, comme 
les précédentes de même valeur, 
est en nickel pur. 

l& NICKELjouêMj 

D e p u i s la découverte des gisements canadiens de 

nickel, ce métal a été l'objet de recherches bien 

ordonnées qui lui ont assuré des centaines d'appli­

cations et de vastes débouchés. C'est ainsi que le 

nickel est devenu l'un de nos principaux produits 

d'exportation aux Etats-Unis et dans d'autres pays. 

Il s'ensuit que le Canada encaisse des millions de 

dollars des F.tats-Unis, dollars que l'industrie du 

nickel affecte au paiement des salaires, des impôts 

et du fret, ainsi qu'à l'achat de bois de construc­

tion, de machinerie et de fournitures. 

Le Nickel C a d i e n 
"The Romance cf Nùhtf, (en 
anrj.iis seulement) un lit ret de 60 
pitF.es avec nombreuses illustra-
tient, sera envoyé F.ratis sur de­
mande, *1 toute personne intéressé*. 
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Tren £ anS dans les patates (Suite de la page 13) 

Aujoi rd'hui, la p lan ta t ion des 
pomnv s de terre par la méthode du 
,„!„.,,•;:, isolé est universel lement 

ot , -aux Eta ts -Unis com-
anada, elle est obligatoire 
production de semence de 

i a c s o i i o Fondat ion. Ên 1950, 

(Jall . province de Québec seule­
ment .0.000 minots de semence 

il ont été produi ts d 'après 
hode qui facilite g r ande ­

ment contrôle des maladies à 
virus. 

l,v, i s purement scientifiques 

ée suivante, en 1921, M. Ba-
: ut la. pour la première 

fois ; Québec, la présence de 
la ma'adie' sclcrotinienne du tour-

soleil). Vous direz peu t -ê t r e 
est loin des pommes de 

la culture du tournesol 
i. impor tante au point de 

imique, ce'st vrai . Mais il 
y a : ans, cette cul ture é ta i t 

andue et, de plus, la décou-
veri'' e nouvelle maladie illus-

ien que M. Baribeau réalisai t 
ni que la recherche scien-

est à la base môme de l'évo­
lution agricole. 

•mière découertc fut sui-
1931, de celle de la Flétr is-

iiactcricnne des pommes de 
li ni nous avons longuement 

début de cet ar t icle . 

lit encore signaler la dé-
en 1942, d 'une nouvelle 

e de la pomme de terre, la 
i c molle des tubercules. 

I >] :̂  grande organisat ion du 
genre au Canada 

(iucteurs de pommes de 
déjà deviné qu'il s 'agit de 

l i n • des pommes de te r re de 
semence, méthode de sélection t rès 

par laquelle on élimine les 
:s des tubercules devan t ser-
multiplication de la semen­

ce. 

ici. c'est M. Baribeau qui 
Il cette méthode dans Qué-

1938. Aux Etats-Unis , on fai­
lli ' Tindexage en 1921 alors 

anada, M. W.-K. McCulloch, 
v i l l e . Nouvelle-Ecosse, com-
t indexer en 1924. Aujour-
uites les provinces sélection-
près cette méthode et c'est 
qui compte, à tous les ans , 
rand nombre de tubercules 

mes de terre indexés. En 
environ 36,000 tubercules 

é t é indexés aux serres de 
'irte do la Pocatlère. Ainsi, les 

urs de pommes de terre de 
qui font indexer leurs t u -
à tous les ans , sont assu-

• planter que des tubercules 
empts de toute maladie à 

virus 

' "résultat, que l'on peut a t -
our une large pa r t à l ' in-

* ' .Miébec a produit , l 'an der-
i"' le 400,000 minots de pom­

mes de terre de semence des ca té ­
gories "Fondat ion" , "Fondat ion A" 
et"Ccrtifiéc". 

Voilà une a u t r e magnifique con­
tr ibut ion de M. Baribeau à l 'amélio­
ra t ion de la cul ture des pommes de 
terre . 

Ce n 'est pas tout 

Depuis plus de 25 ans, pour faire 
connaî t re le t ravai l accompli, tenir 
le producteur au couran t des pro­
grès de la science agricole et lui per­
met t r e d 'améliorer sa production, 
M. Bar ibeau p répa ra près de 200 ar­
ticles et rapor t s divers qui furent 
publiés dans 17 revues et jou rnaux 
agricoles du C a n a d a et des E t a t s -
Unis. Ment ionnons en particulier 
sa Bibliographie de la pomme de 
terre, t ravail de plus de 200 pages 
dont on peut t rouver copie à la Bi­
bliothèque cen t ra le du Ministère 
fédéral de l 'Agriculture et dans la 
p lupar t des bureaux et des labora­
toires agricoles du Canada . 

Tous ces écrits, qui représentent 
une somme de t ravai l considérable, 
ne sont pas demeurés inconnus 
puisque plus de 60 scientistes agr i ­
coles de toutes les par t ies du monde 
(Canada, Eta ts -Unis , France , An­
gleterre, Allemagne, Novelle-Zélan-
de, Belgique et Hawaï) en ont pu­
blié des ext ra i t s ou se sont inspi­
rés des découvertes et des innova­
tions de M. Bar ibeau. 

Autres activités professionnelles 

Depuis plusieurs années, not re 
"pota to m a n " rempl i t les fonctions 
de juge officiel des exhibits de pom­
mes de terre à plusieurs expositions 
canadiennes , n o t a m m e n t le "Royal 
Winter Fa i r " de Toronto et le 
"Mari t ime Winter Fa i r " d 'Amherst , 
N.E. 

M. Bar ibeau es t membre de la 
Corporat ion des Agronomes de la 
Province de Québec, du Conseil P r o ­
vincial pour la Défense des Cul tu­
res, de "Pota to Association of Amer­
ica" et de la Société de Québec 
pour la Protect ion des Plantes . Il 
fut un des membres - fonda teurs 
(1921) de la "Canad ian Society of 
Technical Agricul turis ts" qui devint 
plus tard 1"'Agricultural Ins t i tu te of 
Canada" . 

Honneur au méri te 

Depuis quelques années , la Cor­
porat ion des Agronomes de la P r o ­
vince de Québec parle de fonder 
l 'Ordre du Mérite Agronomique. Si 
j amais un tel Ordre est fondé, M. 
Baribeau mér i t e ra i t à coup sûr d 'en 
devenir l 'un des premiers Com­
mandeurs . Et cet h o n n e u r sera i t 
bien méri té car M. Baribeau a fait 
plus que tou t a u t r e pour améliorer 
et stabiliser la cul ture des pommes 
de ter re qui rappor te annue l lement 
plus de $20,000,000 aux producteurs 
du Québec. • 

IHSIIMSSMES! 
pour un ensemencement rapide et précis 

LES S E M O I R S 
COCKSHUTT 

assurent des récoltes plus belles et plus abondantes 

Chaque année, des cultivateurs canadiens bénéficient 
plus nombreux des suppléments de récolte que leur 
valent les semoirs Cockshutt grâce à la perfection 
extraordinaire de leur mécanisme: ce sont les plus 
perfectionnés, les plus rapides, les plus précis qu'on 
ait jamais construits. 

Les plus populaires parmi les agriculteurs qui prati­
quent la culture motorisée moderne, sont le semoir 
Cockshutt N o 8 en acier (illustré ci-dessus) et le 
semoir Cockshutt N o 11 (illustré c i -dessous) . 

Ces deux machines, qui ont fait leurs preuves dans les 
exploitations, ont un mécanisme de distribution 
forcée de grande précision qui assure un ensemence­
ment précis, uni/orme et parfaitement contrôlé, même 
dans les conditions les plus difficiles 

Toutes deux sont pourvues de grandes et solides 
trémies, particulièrement faciles à remplir. 

Ces deux semoirs sont renommés pour leur endurance 
sans limites, leur légèreté, leur traction aisée, leur 
construction robuste, leur fonctionnement régulier et 
sûr . . . toutes caractéristiques qui promettent U N 
SERVICE PEU COUTEUX PENDANT TOUTE 
UNE VIE. 

Cest pourquoi nous disons . . . Quelle que soit la 
superficie de votre ferme, quels que soient vos problè­
mes d'ensemencement, vous aurez intérêt à examiner 
D ' A B O R D ces semoirs vraiment remarquables . . . 
et à les comparer point par point à n'importe quel 
autre semoir mis en vente actuellement. 

SEMOIR COCKSHUTT"8"EN ACIER S E M O I R C O C K S H U T T " 1 1 ' 

Grandeurs: 2 0 , 24 ou 2 8 s i l lons . 
R o u e s d'acier ou à pneumatiques . 

M o d è l e s à 1 1 , 13 o u 15 s i l l o n s , avec 
r e l e v a s e manuel ou mécan ique . 
R o u e s d'acier ou ft pneumat iques . 
U n accesso ire à mil et un acces ­
so ire arpenteur font partie de 
l ' équipement s tandard. 

Peur semer avec précision 
graines et engrais EN UNE 
SEULE OPÉRATION, le 
Cockshutt "11" est sans égal 

C D C K 5 H U T T 
QUIPEmEnT DE FERRIE 
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Une addition 
aux. 
spécialités 
VIKING M 

AVANT D'ACHETER 
EXAMINEZ LA 

V I K I N G 
TOUT-

ÉLECTRIQUE 
@ Aucune roue d'engrenage. 

Coussinets scellés et huilés. 

Pas de huilage. 

Pas de graissage. 

Bol à balancement automa­
tique. 

Disques en acier inoxydable. 

Grand bassin à lait tournant. 

QUATRE GROSSEURS - tous 
des modèles bas. 

UN AUTRE PRODUIT VIKING DE QUALITE! 
Nous pouvons toujours fournir les modèles réguliers 

Voyez votre A G E N T LOCAL VIKING, ou écrivez à 

SWEDISH SEPARATOR CO. LIMITED 
720-722 ouest Notre-Dame, Montréal, Que. 

REMETTEZ VOTRE M A C H I N E R I E EN BON ETAT 
D È S M A I N T E N A N T ! 

Dion Frères Inc. offrent un assortiment complet et varie 
d'accessoires et de pièces neuves pour les batteuses, coupe-

ensilage, etc. 
" D I O N " 

f a b r i q u e un assor t iment 
complet d'accessoires. 

• La nouvelle table de cha r -
g e ni c n t au toma t ique à 
convoyeur de 14 pieds 
DION 

• Le CASSEUR-DE-FAILLE 
breveté Dion 

o Accessoires pour le trèfle 
DION 

• Souffleur à balle DION 

Soyez prêts — voyez y 
de bonne heure ! 

C'est le meilleur temps de vérifier 
vos mach ines et de les remet t re 
en é ta t de donner leur plein 
r endement . C o m m a n d e z dès 
m a i n t e n a n t les pièces de rechan­
ge don t vous avez besoin afin 
d'éviter tout r e t a rd dans la li­
vraison. 

D E M A N D E Z N O T R E C A T A L O G U E 
N o t r e c a t a l o g u e g r a t u i t v o u s s e r t d e 
g u i d e d a n s l ' e n t r e t i e n d e v o t r e m a c h i ­
n e r i e e n v u e d e s d u r s t r a v a u x d e l a 
p r o c h a i n e s a i s o n . C o m m a n d e z l o t — 
l ' a c i e r e s t l i m i t é . 

Tota lement "équipés sur coussinets à rouleaux "TIMKEN" 

V O Y E Z V O T R E M A R C H A N D LE P L U S P R O C H E OU E C R I V E Z À 

L'ATELIER 
SUR LA 

S FER M 
par CLÉMENT M0NTGRA1N, agronome " 

A TOUS NOS LECTEURS 

Cette chronique vous appa r t i en t et a ]M>ur but 
de promouvoir l ' ingéniosité et de faire connaî t re 
à tous les cul t ivateurs ce qui peut ê t re fait avec 
des moyens de for tune. 

Qui d 'en t re vous ne possède un outil ou ins t ru­
m e n t de t ravai l de fabrication domestique et s'a-
vérant t rès utile. Soumet tez-nous l 'une de vos in­
ventions pour laquelle vous recevrez la somme 
de S3.00 lors de sa publicat ion. 

Ce que vous avez à faire: 
1—Dessiner un schéma de votre invention. 
2—En faire une courte description, expliquant 

le fonct ionnement et les fins auxquelles l ' inven­
tion peut servir. 

3—Etablir le coût approximat i f de fabrication. 
•1—Adresser le tout à: Le Bulletin des Agricul­

teurs , Service de la Rédact ion, 1117 ouest, rue 
Ste-Catherinc, Montréal . 

N.-B.—Les suggestions soumises demeurent la 
propriété du Bulletin des Agricul teurs qui ne 
s'engage pas à les re tourner . 

N U M E R O S PEU COUTEUX 

QUEBEC 50 < 

127405 
Les vieilles " l icences" d ' au tomo­

bile qui tapissent l ' intér ieur de nos 
garages possèdent a u t r e chose 
qu 'une valeur historique. On s'en 
ser t parfois, il est vrai, pour "bou­
cher" un t rou: plus souvent on les 
je t te . P o u r t a n t on peut en t i rer 
une application très simple, peu 
coûteuse et sur tout t rès prat ique. 
Quel cul t ivateur n 'a pas besoin de 
temps à au t re , d'un numéro pour 
identifier un animal , un compar t i ­
ment et que sais-je? L'opération est 
des plus simples; a l 'aide de ciseaux 

à tôle on coupe chaque chiffre di 
plaque. Avec 4 ou 5 plaques on peul 
se monte r toute une série de 0 à fl. 
La prochaine fois que vous voudre 
numéro te r vos "ca r r e s " à grain. \ 
parquets de poulailler, vos vach 
etc, prenez ce moyen. Il est enl 
du qu'il y a plusieurs au t res usa' 
comme l ' inscription des dates 
naissance, des mélanges d'en 
et les pesées. 

Suggestion de M. Télespli ire 
Martel , St -Edouard, Ctc L<>. 
binière, P.Q, 

CHAISE ET ESCABEAU 

Voici une suggestion pra t l 
en t re toutes ; une chaise-esc 
beau. Cette chaise combine pi 
sieurs avan tages et a sa place dî i 
chacun de nos foyers ruraux 
même urbains . A l 'état "naturel 
on possède une chaise ordinaire 1 ' 
ne prend pas plus d'espace qu 
au t re . S'agit-il de se procurer un 
objet h a u t perché dans une armoire, 
une garde-robe , on n 'a qu'à bascu! 
la par t ie ar r ière de ce banc et il • 
t ransformé t n l 'escabeau ^illustre à 
droite du dessin. Quoi de plus sim 
pie et aussi quoi de plus commode 
dans la cuisine, l 'atelier ou même 
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le hanger Comme on peut le c o n t a -
ter la construction de cet art ic le 
consista en somme en deux part ies 
unies entre elles par deux pentures. 
Le cadre arrière formant dossier est 
assez ; 

quée. U ) ™ r t i e a v a n t P ° u r r a ê f c r e 

(ajte d * pattes reliées par des t r a -

..>..: pour recevoir deux m a r -
est taillé de la forme Indi­

verses contenant une m a r c h e . 
j ces deux éléments unis 

p a r des pentures assez fortes et po­

sées à la manière illustrée, on a u r a 
l'article désiré. Aucune dimension 
n'est donnée ici puisque chacun 
peut y aller de ses prdpres change­
ments et aussi certains jugeront 
opportun de transformer une vieille 
chaise. On pourra toujours prendre 
les mesures sur une des chaises que 
l'on possède. 

Suggestion de Victor Mïgnault, 
Bureau Ilocquart, St-Cyp'rien, 
Cté Rivière du Loup, P.Q. 

P O U R V O T R E S E C U R I T E 

Il faut avoir conduit une a u t o ­
mobile le soir et par temps pluvieux 
pour connaître à quel danger s'ex-

gens qui voyagent dans 
s dépourvues de s ignaux 

lumii Pourtant il y a sur le 
à très bon prix, des indi­

cateurs rouges qui miroi tent sous 

les rayons des lumières et qui par 
le fait même signalent à- l 'atten­
tion des voyageurs la présence d'un 
objet ou d'un véhicule. Ces réflec­
teurs rouges fixés aux roues d'une 
voiture trainee par un cheval ou 
même un t rac teur , à l'aide d'une 
ferrure assez simple, ont l 'avantage 
de tourner et de montrer que la 
machine est en marche . L a forme 
de cette ferrure dessinée en petit 
dans le dessin du haut est gros­
sie dans celui du bas. Comme on 
peut le cons tater c'est une pièce de 
fer recourbée en forme de U à la­
quelle des réflecteurs rouges sont 
vissés. Des collets ou tout autre 
mode de fixation pouront a t t a c h e r 
cet équipement aux roues arrière 
de votre voiture de telle façon que 
les feux rouges dépassent ia jante 
et soient visibles. Cette petite pré ­
caution nous épargnera des blessu­
res et peut-être la mort. 

Suggestion de M. Onil Guimond, 
St-Camille, Cté Wolfe. P.Q. 

S U S A U X B R O U S S A I L L E S ! 

Li broussailles qui longent plu-
p nos clôtures et infestent 

: ! " alns négligés ou abandon-
1 1 1 1 des nids d'infection pour 

uvalses herbes. Il est difficile 
débarrasser précisément 

para qu'on ne possède pas toujours 
lent approprié à ce travai l . 

ndu que le travai l manuel , 
'le conditions spéciales, est 

hors .% discussion. L' instrument 
propi par l'un de nos lecteurs, en 
plus d'Être simple, est, dit-on très 
c f [ i l " " Hcux madriers , de préfè­
rent. ... bois franc, de 2" x 8" x 4" 
sont unis entre eux à leur part ie 
inferti ire par des plaques de fer 
ellcs-nv ;:\c retenues par des bou­

lons. Cet a r r a n g e m e n t permet un 
jeu des montant s qui portent les 
couteaux usagés d'une faux. Ces 
couteaux peuvent être fixés indivi­
duellement ou encore mieux avec 
un bout de la barre de faux afin 
d'offrir plus de rigidité. L a partie 
avant , aux coins arrondis, est mu­
nie de collets et reliée à une chaî ­
ne à laquelle le "bacul" est a t t a ­
ché. Cet instrument tiré par des 
chevaux ou un t r a c t e u r coupe sur 
son passage les broussailles qui 
viennent s'introduire dans cette 
sorte de pince. 

Suggestion de M. Nelson Payeur, 
Kinncar's Mills, Cté Mégan-
tic, P.Q. 

Vous devez égoutter votre ferme 
Fiiiro des E G O U T S ou des P O N C E A U X 

A L O R S N ' H E S I T E Z PAS E C R I V E Z - N O U S 
Cor nous nvons tous les T U Y A U X de BÉTON pour 
EGO UT. PONCEAU ou DRAINAGE quo vous pouvez 
avoir besoin. 

Ces T U Y A U X Bont fuit* selon la méthode 
A. S. T . M . 

Les Tuyaux Vibres Inc., 
JOS A S S E L I N . prop 

370. rue Dorchester, Québec T e l : 5-6325 

ASSURE 

des porcs plus sains, 

des portées accrues, 

plus de profits 

• • H 

Les porcs rapportent — et beau­
coup — quand on les élève en des 
porcheries de béton. Grâce aux 
planchers, auges, bains et murs 
de béton, vos porcs seront en 
meilleure santé. Ils profi teront 
mieux avec moins d'aliments. 
Vous éviterez les pertes dues aux 
microbes des ordures et vous ré­
duirez aussi votre tâche considé­
rablement car le béton se nettoie 
beaucoup plus facilement. Voulez-
vous des données complètes sur 
les avantages du béton pour l'éle­
vage du porc? Un livre gratuit 
sur les multiples façons d'aug­
menter les recettes agricoles par 
l'emploi du béton vous sera 
envoyé sur demande. Remplissez 
simplement le coupon et mettez-le 
à la poste. 

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED 
Immeuble Canada Cernent Company, square Phillips, Montréal 

Bureaux de vente: Québec, Montreal, Toronto, Winnipeg, Calgary 

CANADA C E M E N T C O M P A N Y L I M I T E D 

Immeuble Canada Cernent, square Phillips, Montréal. 

Veuillez m'envoyer votre litre gratuit — 

"L'utilité du ciment pour le cultivateur". 

F H - 1 

Nom 

Adresse 

M Mis, i: LB BULLETIN DES AGRICULTEURS 
79 



ELEVONS 
DES MOUTONS QUI 
RAPPORTENT PLUS 

MU 

&• 
n i 

i 

PRODUISONS P L U S DE MOUTONS 

Q A N S un art icle publié en dé­
cembre dernier nous avons vu que 
la s i tuation qui règne ac tue l lement 
dans les bergeries canadiennes et 
surtout québécoises n 'est pas des 
plus encourageantes . En effet, le 
nombre de moutons sur les fermes, 
tout aussi bien que le nombre des 
agneaux expédiés sur les marchés 
ont a t te in t le n iveau le plus bas j a ­
mais enregistré. Mais la chose la 
plus a la rmante , c'est que cet é ta t 
déplorable existe au momen t où la 
laine se vend à un prix sans précé­
dent parce que les réserves mondia ­
les sont épuisées et où la v iande 
d 'agneau t rouve preneur à des prix 
inconnus jusqu' ici par suite de 
cherté dans les autres produits an i ­
maux . 

Il semble donc que le cul t ivateur 
doive dans son propre intérêt s ' in­
téresser à l 'é levage du mouton parce 
qu'il t rouvera son profit en appor­
t an t les remèdes au mal qui existe 
dans cet te sphère de l 'agriculture. 
Quest ion de profiter de l 'occasion 
qui s'offre à lui d 'augmenter ses re­
venus . Pour i l lustrer que la s i tua­
tion a la rmante décrite dans notre 
premier article est bien réelle, voici 

DES DE MEILLEURE QUALITE. 
PROGRAMME D'ÉLEVAGE A SUIVRE. 

par MOÏSE COSSETTE, agronome 

• • -m 

Un groupe d'Oxford Down prêts pour le marché. A 30 cents Is 
livre, vivant, il est profitable de produire du mouton de qualité. 

les commenta i res que faisait d e 
n ièrement M. L. V. Parent , gérant 
de la Coopérat ive des Producteur? 
de Laine , de Lennoxvi l le : Selon c 
spécialiste, la laine non lavée . 
vendra i t bientôt à 1.00 la livre; 
réserves mondiales sont épuisées, lî 
C a n a d a produit à peine un dixi> : 
de la la ine qu'il utilise et d'autre 
par t la viande d 'agneau est à un t 
veau except ionnel lement haut . T ( 
jours selon cet expert , les cultiva 
teurs sera ient avisés d'intensiii 
leur é levage de moutons. 

La demande est-elle passagère e 
causée par l ' instabili té de la situn-
tion in te rna t iona le? Ce n'est pas 
ce que laissai t entendre l'automne 
dernier un communiqué de la Co­
opéra t ive Canad ienne des Produc­
teurs de L a i n e : "Guerre ou p 
guerre, disait ce communiqué, il n'y 
a aucun risque de surproduction de 
laine ou de viande d 'agneau au Ca­
nada." 

La qualité d'abord 

Mais si l 'on veut établir l'élevape 
du mouton sur une base solide i 
faut le rendre p a y a n t et pour le 
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rendre tel, 11 faut créer de la d e ­
mande en fournissant un produi t de 

qualité. 
Il y .'. actuel lement a u C a n a d a 

un problème de quant i té dans l 'éle­
vage du mouton mais ce n 'es t peu t -
être pas le problème pr incipal . La 
qualité a toujours quelque chose à 
faire M vue la faveur dont un produi t 
est l'objet de la pa r t des consomma­
teurs. SI nos consommateurs ne font 
pas une plus large p a r t à la v iande 
d'agnén I duns leur menu quot idien 
et si nous ne consommons annue l l e ­
ment que 5 livres de v iande d'a­
gneau par bouche alors qu'il s'en 
consomme six fois plus en Angle­
terre, c'est p robablement parce 
qu'on i l - s'est j ama i s préoccupé de 
fournir au marché un produi t de 
qualité. Quand le consommateur a 
trouvé un produit qui p la î t à son 
palal :. : sait en faire la d e m a n d e 
et il consent à payer. C'est précisé­
ment à ees deux condit ions qu 'un 
élevage peut devenir p a y a n t . 

Si, comme en l 'entend souvent 
dire, la viande d 'agneau est une 
viande de luxe, il est de la p 'us 
haute Importance qu'elle soit tout 
d'abord d'excellente qual i té . E t 
cette qualité, il est bien difficile de 

ver dans les expédit ions qui 

'arr ivent ac tuel lement a u x cours à 
bestiaux. 

Alors, on peut faire d 'une pierre 
deux coups dans ce domaine . En 
a u g m e n t a n t la production de laine 
et en amél io ran t sans cesse sa qua­
lité, on peut garder son meilleur oeil 
ouvert sur l 'améliorat ion de l 'a­
gneau qu'on envoyé au marché . 
Meilleurs paccages, lu t te cont re les 
parasi tes in te rnes et externes , p r é ­
para t ion immédia te pour le marché , 
poids et fini voulus, écourtage et 
cas t ra t ion, tels sont des points à 
surveiller mais, môme en fa isant de 
son mieux, on pourra difficilement 
produire le gigot d 'agneau que le 
gourmet a ime si on ne garde pas 
d'abord le type de mouton idéal. 

Le nouveau p rogramme d'élevage 
L'élevage du mouton chez-nous a 

presque toujours eu besoin d 'un s t i ­
m u l a n t que le Ministère de l 'agri­
culture n ' a d'ailleurs pas cessé de 
lui donner . Cependant , ce t te aide 
n 'a pas toujours donné les résul ta ts 
a t t endus parce qu'elle consis tai t le 
plus souvent en de purs dons et que 
l ' intérêt manifesté pa r suite de ce 
s t imulan t n 'é ta i t que passager et ne 
dura i t pas plus longtemps que les 
dons eux-mêmes. Il reste tout de 
même de ces politiques an té r ieures 

(Suite à la page 86) 

U n specimen d e race B o a r d e r Le ices te r i m p o r t é d 'Ecosse e n 1 9 4 9 . A v e c les 

Cheviots, ces Boarder L e i c e s t e r sont la base d u n o u v e a u p r o g r a m m e . A u c u n d e 

ces m o u t o n s n'est à v e n d r e , soi t d i t e n passant. 

C« I',-: e parfait est le N o r t h C o u n t r y C h e v i o t d ' o r i g i n e écossaise. Par d o u b l e 

° o i l i e n t , les a g n e a u x q u ' i l d o n n e représentent u n e a m é l i o r a t i o n sens ib le 

sur c e q u e nous produ isons a c t u e l l e m e n t . 

Douce... 
. V o t r e c i g a r e t t e P layer 's 

cont ient seu lement 
les tabacs les plus 

fins d e V i r g i n i e , 
spéc ia lement 

choisis p o u r 
leur d o u c e u r 

n a t u r e l l e . 

à PLUS M CANADiBNS 
CMMi JOUR! 

BEATTY BROS L I M I T E D , B O I T E 311 Q F E R G U S , O N T . 
S'il vous p la î t m ' o n v o y o r des p a m p h l e t s , loi q u ' i n d i q u a 

Q Systèmes à pression puits ord inai res 

Q Système» à pression pui ls profonds 

• Pompos à Injectcurs • P o m p e s à Bras • P o m p e s à C a v e s 

Nom 

Adrruc 

Ville ou Village le plut pros. 
.tt.tt. Province. 
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EN UBERïE 

Abattez-les avec des 

cartouches à plombs "CANUCK" 

Les crimes de la corneille sont innombrables! Que 

de ravages dans les cultures et parmi les oiseaux 

chanteurs et le gibier à plumes, dont elle 

détruit les oeufs et les pelits. Des relevés ont 

en effet démontré (pie plus de la moitié des 

oeufs des canards ne sont jamais couvés 

et qu'un tiers de cette perte doit être 

attribué aux méfaits de la corneille. La pie, 

sa complice, pille les nids et s'attaque aux 

animaux de la ferme. Protégez vos 

cultures, vos bêtes et les oiseaux 

en abattant svstémaliqiiement 

MUNITIONS - indésirables 

Tou/oun 

Gables" 

LA CHIMIE A U SERVICE DES CANADIENS 

P O M M I E R S 
60,000 A R B R E S E N P É P I N I È R E S 

N o u s :ivons de beaux pommiers iV 1>ÎIS prix t\ offrir dans les pariâtes 
suivantes, entre uutren : Mcintosh. Cortland, Famouso, Molba, etc. 

Les pommiers cultivée et ac<*linmt/*s dans le Québec donnent ta pomma 
la plus savoureuse, lea fruits les plus colorée, des variétés résistantes et 
productives. Tous les arbustes que nous vendons sont produits & nos 
pépinières de St-Jean Haptiste de Kouvillc. 

Commandez dès maintenant. Listes Je prix envoyées sur demande. 
Une visite cous convaincra 

PÉPINIÈRES EDOUARD BOULAIS 
St-Jcan Baptiste (Cté R o u v i l l c ) près Mar icv i l l c , P . Q . 

PETITES A N N O N C E S 

A C H E T E U R S DE P O U S S I N S 

Nous vous offrons nos gros poussins d 'un 
Jour, P lymou th Rock Barrés, engendrés 
pour lu poule et provenant exc lus ivement 
de notre troupeau de 6,000 pondeuses. L e 
troupeiiu sous O.I3.S. ayant été choisi e t 
passe a l 'épreuve de sang sans réact ion. 
Demandez notre liste de prix 1951. L A 
F E R M E A V I C O L E M A J O R , U .K. 2, Green 
Val ley, Ontario. ' 

C'est l 'é levage qui est Important e t non 
la race. Cont ra i rement a la croyance p o ­
pulaire, les profits de votre entreprise av i ­
cole ne dépendent pas de la rare, parce 
que dans toute race 11 y a de bons, de 
moyens et de pauvres sujets. Vos profits 
dépendent de l ' é levage (des quali tés In­
visibles mais Inhérentes aux sujets) des 
poussins que vous nehetez, quel le que solt 
la race. Nous avons plusieurs races pures 
et croisées a vot re choix, toutes descen­
dantes de sujets R .O .P . La major i té de 
nos poussins descendent de mâles R .O.P . 
Aussi d indonneaux. Poulet tes plus figées. 
Catalogue gratui t . T O P N O T C H CI1ICK 
S A L E S . Guelpl i , Ontar io . 

PONDEUSES D E M A N DÉES ! 

Le Comi té des Industr ies Avicoles , bien au 
courant des condi t ions et perspectives de 
production . . . prédit prix des oeufs très 
élevé à l 'été et a l ' au tomne. On demande 
plus de pondeuses. Raisons — consom­
mation plus élevée, revenu du consomma­
teur plus élevé, prix élevé des a l iments de 
concurrence, pénurie de Jeunes troupeaux, 
exportat ion des oeufs aux Etats-Unis ré­
duisant l ' approvis ionnement des entrepôts . 
Tou t cela signifie: commencez aussitôt 
que possible l ' é levage de poussins Bray l 
( N e vous (lez pas aux prix des oeufs cet 
hiver — voyez plus l o i n ) . Les poussins Bray 
ont une haute réputa t ion pour croissance 
rapide, product ion précoce, abondante , 
grosseur des oeufs — ces facteurs vous as­
sureront des prix plus élevés d 'été avec 
pr ime accordée sur gros oeufs. Nos prix 
sont très raisonnables . . . demandez l i s ­
tes de prix, é tudiez nos olfres, comparez les 
valeurs. Grand choix races pures, croisées. 
Poussins d'un Jour en abondance, aussi 
poussins évolués, l ivraison rapide. Ecr ivez 
main tenant en français pour renseigne­
ments comple ts : F K E I ) W . R R A Y . L T D . , 
I l l John Street Nor th , Hami l ton , Ont . 
(Plusieurs couvolrs dans Québec, veu i l l ez 
adresser toute correspondance A H a m i l ­
ton . ) 

C 'EST UNE B O N N E A N N E E P O U R L ' E L E ­
V A G E DE LA V O L A I L L E . Les prix des oeufs 
et de la viande seront élevés cet te année. 
N 'oub l iez pas qu ' i l est Impor tan t d 'ache­
ter vos poussins d 'une ferme d 'é levage re­
connue. Tous les poussins que nous é le­
vons sont approuvés par le gouve rnemen t 
et les sujets reproducteurs ont subi l 'épreu­
ve contre la pullorosc. Demandez nos prix, 
notre catalogue e t not re brochure gra tu i ­
te Int i tulée " C o m m e n t élever de me i l ­
leures Vola i l l es" . M O N K T O N P O U L T R Y 
F A R M S , Monkton , Ontar io . 

Ache tez des canards blancs de grosse race 
pesante. Demandez notre l iste de prix. 
W I L F R I D L E F E B V R E . 2025 rue Amhers t , 
Montréa l . 
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S I vous êtes né entre le 23 mars 

et le 22 avril , vous êtes davan 

tage dominé par vos sentiment 

sensations, impressions et inslini­

que par le raisonnement. Vous êtes 

énergique et impulsif et ceci mi 

nace de vous conduire souvent aux 

actes irréfléchis et aux imprudi 

ces de toutes sortes, aussi bien dai 

les affaires que dans la vie s< : 

mentale, car vos impulsions 

vives et la confiance ne vous man­

que pas . 

Ce s igne vous communi­

que également une percep­

tion aiguë qui aide puissam­

ment vos aptitudes de com­

mandement ainsi que le réel 

talent d'organisation qui 

vous est si naturel . 

Vous êtes d'un caractère viril i ; 

généreux, courageux, a imant les si­

tuations nettes, apte à s'enthoi 

asmer facilement, ardent et in 

pendant . Au point de vue men 

l'esprit d'entreprise ne fait pas d 

faut. Les initiatives de toutes 

tes sont nombreuses , mais toul 

n'ont pas la même valeur, car ! 

jugement précipité est un de 

défauts! Il est probable que v< 

jeunesse fut fortement dominée 

l'autorité paternel le et ce mane, 

de liberté, causa une réelle 

france. 

Vous n'êtes pas timide et 

vous vous faites facilement 

des amis mais vos amitiés 

ne durent pas. L'orgueil, 

l 'arrogance et l'esprit de 

chicane sont des défauts 

que vous aurez constam­

ment à combattre. 

Très démonstratif et passionné 

a m o u r vous êtes apte à couinn 

des erreurs. Méfiez-vous des i 

gements irréfléchis d'ordre si 

mental . Le printemps est une ; 

riode de l'année qui vous influi ;. 

grandement vers des plaisirs défc 

dus. Je vous conseillerais donc d'é' 

ter les associations peu sérieu 

et de faire valoir vos charrues 

qualités dans un idéal plus éli 

Méfiez-vous de tomber en amour 

avec les personnes nées sous "< 

pricorne" car elles ne pourront. ci 

ta inement pas se soumettre à \ 

exigences et s 'adapter à votre ci 

ractère impulsif. Les personnes ni 

sous "Sagittaire" ou "Balance" si 

d'un caractère qui semble tout dési­

gné pour bien aller avec le vôtre. 

Si vous êtes ne après le 

2 2 A V R I L 

voyez ce que dit votre ho­

roscope dans notre numéro 

du mois prochain ! 

82 
LE B U L L E T I N DES AGltlCULTEURS — MARS, 1951 



por CLAUDE-HENRI GRIGNON 

LES jours allongent. C'est pas à 
t, prenez ma parole. J'ai 

hâte de voir arriver le printemps, le 
soleil blond des eaux délivrées, le 
chant des corneilles par-dessus 
les savanes. 

On : de pas souvenance d'un hi­
ver aussi dur. J'en parlais encore 
hier soir avec mon voisin, le père 
Mtotbii . D'ia neige on n'a eue jus­
qu'à;! fuite des malsons pis du 
fretu.' itou. Ceux qui vous diront 
que les hivers des jours d'autrefois 
étaient ben différents de ceux 
d'astheure, vous pourrez leu dire 
que c't'année en par cas, ça l'a été 
rude pis canayen jusqu'au coeur. 

J'me vois jamais dans l'hiver sans 
i Capot d'ehat. C'était là le 

nom d'un homme ben original qu'on 
avait connu i a déjà ben des an-

' faut que j'vous conte son 
histoire. 

* « » 

|our que j'me trouvais au ma­
gasin général, le marchand me pré­
sente un homme dans la clnquan-

l'oell vif, portant beau des 
iche ben frisées. I avait l'air 

d'un doude qui arrivait des Etats. 
pour être en moyens par 

qui vivait de ses rentes. 
I avec sa dame ça devait 

pas coûter cher, 
î it acheté dans la rue de 

oe maison avec un Jardinet, 
y finir ses jours dans la 

• :illlté. I en a qui prétendaient 
qui • nouveau monsieur s'était 

n.s le commerce des che-
Une chose certaine c'est qui 

aval l'air à connaître ça pis qui 
i les mains le meilleur 

trotti '• du comté. 
Hait le voir passer avec son 

i en poil pis son capot d'ehat. 
s dis qui faisait pas plquié. 

par savoir de la maîtresse 
de ; qui r'ccvalt ben des jour-

pls que le monsieur passait 
nps à lire. C'était justement 

qui nous fallait comme 
maire 

année après le Jour de l'An 
ti en délégation pour l'in-

se présenter maire. Sus 
i s'est faite prier. Ca l'a pas 

long qui a accepté. Ca i 
H p'tlt velours comme de 

: :> Parsonne a voulu 1 faire 
Ion. A part de ça que J'étais 
avec d'autres notables de 
pour le laisser élire par 

acclamation. 
avait pas affaire à un berlan-
i! à un amusard. Ce qui disait 

av'>!; apparence de la vérité. Un 
homme instruit comme lui pouvait 
Pas • tromper. A part de ça qui 
parlai; tout l'temps d'une voix for­
te. I so faisait respecter. 

'dements c'était pas un 

aria pour lui. I en a faite passer 
de toutes sortes par rapport qui était 
pour le progrès. Capot d'ehat c'était 
l'homme de l'avenir. 

—J'veux pas m'avantager qui di­
sait comme ça. En seulement j'peux 
vous prédire que grâce à moi votre 
village va prospérer. 

C'était vrai itou. 
Comme de raison i faisait des ja­

loux. I était indépendant. I travail­
lait pas fort. Un p'tit brin ordil-
leux avec ça. C'est pas Capot d'ehat 
qui aurait donné des attelées d'une 
étoile à l'autre. Le plus souvent i 
se tenait au magasin général pour 
se faire aconnaitre des commis 
voyageurs pis discuter les grandes 
questions du jour. I donnait pas sa 
place mais rien qu'à voir on voyait 
ben qui était instruit. C'est pas pour 
rien qui lisait des gros journaux. A 
l'entendre parler 1 avait r'fusé ben 
souvent de faire de la politique pis 
d'être ministre. 

—J'aime mieux vivre avec vous 
autres pis vous donner des conseils 
qui vous seront profitables. 

Tout l'monde l'écoutait. Parsonne 
parlait. On aurait pu entendre voler 
une mouche. 

Mais un homme a beau faire son 
possible; un homme a beau se faire 
valoir pis montrer ses capacités en 
toute i arrive un moment qu'un 
homme veut prendre sa place. C'est 
arrivé. Ca l'a pas manqué. 

I avait dans l'vlllage un maré­
chal, j'veux ben dire un matillon 
qui soignait les chevaux. C'était un 
p'tlt vieux sec qui marchait vite, 
parlait vite avec un sifflement dans 
la voix qui nous rentrait dans les 
oreilles comme des alênes. Mauvais 
avec ça comme dix yâbles. I s'était 
mis dans la tête'de se présenter de 
contre Capot d'ehat. 

—Ca fait assez longtemps qui 
nous régente c't'lmporté-là. C'est 
mol lcltte le maréchal qui va 1 faire 
son biscuit. 

Capot d'ehat avait entendu parler 
de ça au travers des branches, un 
mois avant la nomination. 

—C'est pas monsieur ce que le 
maréchal veut faire qui avait dit 
au notaire. J'ai toujours agi au 
meilleur de ma connaissance comme 
maire. J'ai faite de mon mieux. J'ai 
apporté des améliorations sans trop 
vous accabler de taxes. Pourquoi 
me faire la guerre? 

—Pourquoi 1 faire la guerre, avait 
répondu le maréchal? Par rapport 
que c'est pas juste qu'on garde tout 
l'temps le même maire. Moi j'sus né 
par lcltte. Mon père Itou. On est 
venu ben avant lui au pays d'ia 
misère. J'veux être maire. 

Pas besoin de vous dire que ça 

s'était répandu comme une traînée 
de poudre. Le maréchal était sé­
rieux I ferait la lutte à Capot d'ehat. 

Un bon jour dans le mois de dé­
cembre à la veille des fêtes Capot 
d'ehat rentre au magasin, le ca­
quet bas. I portait un p'tit capot 
de drap noir. I faisait pas chaud. 
Tout l'monde a été surpris comme 
de raison. I avait l'air miteux. De 
quoi c'est qui se passait? C'était la 
grande question qui laissait tout 
l'monde dans l'embarras. Ca l'a été 
ben pire quand on a su que Capot 
d'ehat faisait marquer sus le mar­
chand. Un vrai déshonneur! 

Sa dame faisait aussi plquié que 
lui. A portait pus de fourrure ni de 
beau manchon. I r'cevait pus par­
sonne dans sa belle maison de la 
rue de l'église. Presquement pas de 
lumière le soir. C'est juste si i sor­
tait une p'tite boucane pas plus 
grosse que le poing. I a pas à dire i 
était arrivé quecque chose d'extra­
ordinaire dans la vie du gros mon­
sieur. Pis i rongeait son ronge. 

Le temps des élections est arri­
vé. La cabale ça marchait sus le vrai 
temps; les p'tlts comités, ça r'vo-
lalt. Le maréchal tenait des assem­
blées. On passait un verre de whis­
ky; on dansait pis le candidat pre­
nait la parole pour apostropher 
l'ancien maire. 

—Vous voyez ben, chers électeurs, 
que mon adversaire est ruiné. C'est 
arrivé par icitte en faisant son jars. 
I travaillait pas. Vous l'avez vu se 
promener comme un roi et maître 
avec son capot d'ehat. Où c'est qu'il 
est le capot d'ehat?! I l'a vendu 
pour vivre. I a pus rien à se mettre 
sus l'dos. C'est pas toute, chers 
électeurs. C'est rendu qui fait mar­
quer au magasin général. Quand 
un homme fait marquer pour vi­
vre c'est pus un homme. I est pro­
che de la banqueroute. Ses jours 
sont comptés. I est fini. Un homme 
qui fait marquer peut pas faire un 
bon maire. I est pus digne d'être 
à la tête du Conseil. Elisez un hom­
me comme mol, votre maréchal, 
matillon honnête, un homme di­
gne de vous r'présenter. J'ai jamais 
eu de capot d'ehat mais j 'ai jamais 
faite marquer. 

Vous pensez ben que le monde 
applaudissait. En seulement Capot 
d'ehat avait entendu parler de ça. 
I avait des témoins. I a envoyé une 
action de cinq cents piasses en dom­
mages au maréchal. Ca s'est plaidé. 
Capot d'ehat a gagné par rapport 
qui avait faite exprès pour passer 
pour pauvre pis ruiné. Son capot 
d'ehat i est mort avec pis comme de 
raison i est mort maire. • 
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• Cette viei l le berceuse du terroir est mon refrain 

favori, à l'heure du coucher de mes petits. Je suis doublement 

fière delà leur chanter, parce que j 'a i une jo l ie voix, d'abord 

. . . et ensuite parce que la poulette grise de cette chanson 

. . . c'est moi! Je le dis sans vergogne , car si on a cru bon 

de me mettre en vedette ainsi, c'est grâce à P I O N E E R qui 

a fait de moi une poule robuste, productive et toujours en 

santé! 

RECONNUES PROFITABLES 

Pour tous renseignements adressez-vous à 

PURITY FLOUR MILLS LTD. 
5200 rue Henri-Julien, Montréa l , P . Q . 

Curiosités 
V.n marge d'un concours . . . 

Plus ou moins original ce con­
cours d'endurance où le champion 
est celui qui réussit à manger le plus 
d'oeufs en un temps minimum! Ces 
genres de concours ont été très 
populaires l'hiver dernier, à Van­
couver surtout. Voici quelques re­
cords: Après avoir mangé une l i ­
vre et demie de saucisse, Jack 
Kuehner, de Toronto, a réussi à 
compléter son repas en avalant 24 
oeufs "à la coque" en 2 minutes et 
53 secondes; G. R. Wilson, un ins­
pecteur avicole de Vancouver en a 
mangé 36 semblables en 37 minu­
tes; mais le champion des cham­
pions est George Howell, également 
de Vancouver, qui en a fait dispa­
raître de la même façon 72 en six 
minutes et 34 secondes. On peut 
dire qu'ils "portaient ça" ! 

. . . et d'un autre ! 
A Holf, en Allemagne, 75 fumeurs 

de profession ont pris part à un 
concours pour un championnat bien 
singulier. Le gagnant, qui d'ail­
leurs établit un record mondial, est 
le champion des fumeurs pour avoir 
gardé allumé pendant près de trois 
heures consécutives un "cigare à 5 
cents". Si le cigare était un cigare 
de qualité . . . il fut bon longtemps. 

Dévouement d'une poule 
Madame G. Houston, de Satillo, 

Missouri, a un poulailler et vend des 
oeufs. Un jour de novembre 1949, un 
client se présente pour en acheter 
deux douzaines: il manque un oeuf 
pour compléter la douzaine et juste 
comme Mme Houston allait se dire 
confuse de ne pouvoir fournir la 
commande complète, voici qu'une 
poule s'amène et, s'écrasant sur 
l'herbe en face de sa maltresse, elle 
laisse gentiment tomber ce qu'il 
fallait pour compléter la deuxième 
douzaine. 

Nu comme un vers 
L'habit ne fait pas le moine et 

les plumes ne font pas qu'un coq 
est un coq. En effet, Sam (c'est le 
nom du coq) est sorti de l'incuba­
teur sans duvet ni plume et il est 
resté tel sans que pour lui rien ne 
semble anormal: il chante et joue 
son rôle le plus naturellement du 
monde comme doit faire tout bon 
coq. Selon Neck Hasselvander, le 
propriétaire, Sam a appris à ses dé­
pens que l'ombre lui était plus pro­
pice que le soleil et . . . les poules 
ne semblent pas se scandaliser de 
la tenue indécente de leur compa­
gnon. 

Une bonne vieille ! 
La vieille, c'est une oie (proba­

blement la plus vieille au Canada) 
qui traîne en boitant ses 23 prin-
temps, sur une ferme d'Aston Plat:'., 
en Alberta. S'il lui arrive de mourir' 
ce ne sera pas sans avoir fait son 
devoir car, tous les ans, elle a don­
né une production record de 30 à 3f> 
petits. C'est bien pour dire que "la 
famille ne fait pas mourir" ! 

Autre vieille 
L'autre vieille, c'est une vache 

Ayrshire, une écossaise à 100 pour 
cent qui a fait réellement sa pari 
pour la survivance de sa race. Au 
lendemain de son deuxième anni 
versaire de naissance, elle mettaii 
au monde son premier veau et elle 
a depuis répété l'exploit 21 fois. ' 
l'âge de 23 ans, la vieille Ayrshin 
est encore en lait et . . . "en veau' 
. . . Décidément, la "famille ne faJ 
pas mourir" ! 

Pigeon Adèle 
Bill Kennedy, le Président eu s 

Amateurs de pigeons coureurs, vou­
drait savoir comment se déban;: 
ser d'un pigeon. En février 1947, 
11 vendit un pigeon à un acheteur 
de London, en Ontario; six m< 
plus tard, l'oiseau était revenu 
son point de départ. Deux ans apn 
cette première tentative, le même 
pigeon était vendu à un autre ama­
teur de Dublin, Ontario; Comme i:1 

première fois, le pigeon a trouvé le 
chemin du retour. Jusqu'où peu 
aller la fidélité! 

Histoire de pêche ! 
U y a des histoires de pêche qu: 

sont vraies! A preuve, celle-
Stanley Branley était ennuyé par 
un rat qui menait le vacarme en 
dessous de son plancher; B'ranlei 
perça alors un trou dans le pla: 
cher, y descendit un hameçon du 
ment appâté et en un rien de temps 
le rat avait "poissonné". 

Munitions épuisées 
Un trappeur américain de llowa 

se présenta un jour chez le méde­
cin pour être pansé à une main: U 
avait été mordu par une moufle 
te ("bête puante) prise à l'un de 
ses pièges. "Je fus un peu surpn: 
de commenter le trappeur, parce nue 
généralement une "bête puante" se 
sert d'une tout autre arme." Se. 
réserves devaient être épuisées! 
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Maladie des porcs 
(Suite de la page 60) 

4_i tains éleveurs croient qu'en 
..p„ro :•>;" les porcs Ils v iendront à 
b o l l t ' le l 'indigestion, su r tou t de 
celle '•' ompagnée de const ipat ion. 
c - c s t uni erreur. Un éleveur p ru -
, j e n t . ilonne de purgatif que sur 
1CS c i i'••ils du médecin vétér inai re . 
C o n u , ['alimentation n ' es t pas 
étrai. • ' à l ' indigestion, il suffit 
s o u v e changer la diète, de don­
ner ilume à la ra t ion, pour que 
] c mali :e disparaisse sans qu'il soit 
néc, . .. de recourir aux médica­
ment:. 

5_ ! terite infectieuse, la pneu -
monii i la pasteurellose ne sont 
pas causées d i rec tement pa r l 'ali­
ment. ii. niais si les porcs sont vi­
gour; : donc nourris comme il 
faut, il ' résisteront mieux aux a t t a ­
ques di :es maladies. 

» • • 
Coi: vous pouvez le consta ter , 

l'alimi tatlon de vos porcs, su ivant 
qu'ell ;l bonne ou mauvaise , peut 
chan i'i tout au tout la face de 

• Il y va donc de votre 
vous renseigner le plus 

complèti ment possible sur l'alimen-
itionnelle des porcs afin de 

raetl outes les chances de succès 
de coté. Les éleveurs qui 
réussissent sont ceux qui savent 

es moyens nécessaires pour 
maladie. 0 

Le porc va . . . 
(.Suite de la page 23) 

fort? Ne croyez-vous pas qu 'en fai-
votre possible pour régu-

rotre production, 11 y au ra i t 
e danger que les pr ix t om-

porcs paieront toujours 
plus i'ofTrc, tou t en d e m e u r a n t 

. ne dépasse pas t rop la de­
mand'.?. 

induc teurs t rouvent peu t -
prix des moulées est éle-

il est consolant de savoir 
en manqueron t pas cet te 

car les stocks de gra in ne 
défaut. Malgré ces réscr-

I malheureusement impos-
mr le momen t de savoir si, 

m il y a u r a une baisse dans 
le prix des al iments . 

A lapitre de la quali té de nos 
Porc 1 un fait reconnu de tous 
(!" 1 ni de toute première va-

i'io si la demande est forte 
nnée, cela ne veut pas dire 

alité est moins i m p o r t a n t e 
' i '" l'était au temps des cx-

1 n Angleterre. A ce su-
• isommatcur canadien est 

aussi elle et exigeant que peu-
: les clients é t rangers . 
Eli tirs de porc, le m a r c h é cana ­

dien 1 votre cet te année ! Qui vous 
"it qu'il en sera toujours ainsi? 

est temps plus que j ama i s 
l'assurer pour l 'avenir en 

un compte rigoureux de la 
Que tous les producteurs , 

de v 
tenant 
qiiallti 

de l'Ouest comme de l'Est, conti­
nuent 
même 
une ré 

; mettre sur le m a r c h é le 
-Te de porc qui nous a valu 
ttatlon in te rna t iona le . • 

Robustesse, sûreté, longue durée et énergie 
supplémentaire sont réunies dans les Batteries 
"Evcrcady" "Hot Shot" et "Ignitor" pour vous 
assurer ic plus d'énergie par dollar pour 
l'allumage et les clôtures électriques. 

Si vous êtes d'accord avec Xavier Rivest 
pour dire que ce sont les heures de rende­
ment qui comptent dans les piles et batteries 
sèches — la marque "Eveready" sera égale­
ment votre choix ! 

Vous savez qu'un chat actif sommeil le . . . 
puis retrouve une énergie nouvelle. Les 
Piles et batteries "Eveready" "Nine Lives" 
fonctionnent d'après ce principe. Par suite 
de la réaction chimique du dépolarisant, 
elles se régénèrent au repos et retrouvent 
de l'énergie — durant ainsi plus longtemps! 

"Eveready", "Ignitor", "Hot Shot", "Nine Lives" 
et le Symbole du Clutt sont des 

marques déposées de la 

N A T I O N A L C A R B O N L I M I T E D 
M O N T R E A L T O R O N T O WINNIPEG 

DANS VOTRE PROJECTEUR 
Lumière plus vive ! Plus longue durée ! Vous 
obtenez les deux, quand vous employez les Piles 
"Kvercady" "Nine Lives" pour Projecteurs . . . 
elles sont bourrées d'énergie supplémentaire 
lors de leur fabrication et retrouvent en réalité 
de l'énergie au repos . 

Pour la meilleure valeur en fait de hatterie-pack 
aujourd'hui — demandez la Batterie - Pack 
"Eveready" Senior pour Radio. Elle réunit, en 
équilibre parfait, les plus grosses sections 'A' et 
'B' qui aient jamais été incorporées dans une 

batterie . . . elle contient jusqu'à 12 livres 
de matière productrice d'énergie de plus 
que les autres batterics-packs. 

BGF2F51 

BRAND 

PILES ET BATTERIES À LA VIE DURE LiVÉS 
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Le verre 
se hrise 

E m p l o y e z 

WINDOLTTE —VEHIÎE EN PLASTIQUE 
— cat in6c la iob lo — pourtant il e s t si facile ft 
couper e t h insta l ler! W I N D O L 1 T E isole 
partai tement contre la chaleur o u l e froid — 
pourtant il laisse pénétrer l ibrement les rayons 
ultra-violets du soleil ! W I N D O U T E n e peso 
quo 1/14 du jHïids du v e r r o — p o u r t a n t il duro 
des années ! Disponib les chez v o s m a r c h a n d s , 
en rouleaux do n' importe quelle longueur , 36* 
d e largo; e m p l o y e z W I N D O L I T E p o u r c h a s s i s , 
s e r r e s , c o n t r e - p o r t o s o t u n n o m b r e i n f i n i 
d'autres usages . 

Pour échantillon gratuit «f livrai llhitri, f c r ivnx à: 

Chantlor & Chantier, Dept. E , 456 Wellington West, Toronto 

DEMANDEZ-LES 

À VOTRE 

MARCHAND 

• ( i ' : • de traraîl pour homines 

• ( " : i i i ! " : , : i • d'enfants 

• Robuslcs - Imperméables 
Inusa Mes 

• Harnais de labour cl (le chantier 

Le nom "LAMONTAGNE** est votre garantie 

Spécialistes en cuirs depuis 1869 

92 est, rue St-Paul Montreal 

OUTILLAGE MODERNE POUR 
CULTIVATEURS PROGRESSIFS 

SCIE A CHAINE 

T I T A N 
AVEC MOTEUR DE 
5 c. v. et de 12 c. v. 

' '7 

LA PLUS L E G E R E ET LA PLUS PUISSANTE. LA S E U L E COM­
P L È T E M E N T AUTOMATIQUE. D É M A R R A G E SUBIT E T F A C I L E 

T R A C T E U R S 
MINNEAPOLIS-MOLINE 

ot BRONCO 
12 MODELES D I F F É R E N T S 

R e n d e m e n t supérieur e t entre ­

tien facile. La basse v i t e s s e des 

m o t e u r s est une garant ie d 'éco­

n o m i e e t de longue durée sans 

réparat ions. 

HERSE ROTATIVE 

La favori te par tout 

où e l le est e m p l o y é e . 

Se v e n d en 2, 3 e t 4 

sec t ions d e 42 pouces 

chacune . 

m 

O U T I L L A G E A G R I C O L E ET T E C H N I Q U E INC. 
2025, Chemin Chambly, Station Gamacho, Jacques-Cartier, P.Q. 
(près LONGUEUIL) . M a r q u e z d'un X l ' i tem qui v o u s intéresse 

Scie T i t a n Q T r a c t e u r s Q Herse r o t a t i v e • 

N o m 

Adresse 

La betterave à sucre 
(Suite de la page 9) 

prochaine d 'une coopérative et la 
possibilité que celle-ci devienne pro­
pr ié ta i re de l 'usine de St-Hilaire . 
Les directeurs de l'Association m o n ­
t rè ren t aux membres les g rands 
avantages qu'ils re t i re ra ien t d 'une 
telle t r ansac t ion : 

1—Les producteurs recevraient 
pour leurs bet teraves au t an t , s inon 
plus, que ce qu'ils reçoivent a c ­
tuel lement . 

2—Une par t i e des profits de la 
Raffinerie serai t distribuée aux 
membres propor t ionnel lement à la 
product ion de chacun . 

3—Comme nous l 'avons men t ion­
né dans un récen t art icle (novem­
bre 1950), si les producteurs deve­
na ien t propriéta i res de la Raffine­
rie, ils se ra ien t plus en mesure de 
solut ionner à la satisfaction de tous 
les divers problèmes connexes à la 
culture de la bet terave et à la p ro ­
duction du sucre, tels que: encom­
brement , surproduct ion, expansion, 
e tc . ) . 

Messieurs les producteurs , l 'orga­
nisation d 'une coopérative de quel­
ques milliers de membres est une 
dure t âche que s'est imposée le bu­
reau de direction de votre Associa­
tion. Puisque vous réalisez pleine­
men t que l'affaire est bonne, ne 
manquez donc aucune occasion de 
seconder les efforts des directeurs 
que vous vous êtes choisis il y a 
deux mois. Dans le passé, l'Asso­
ciation vous a rendu de précieux 
services. En retour , elle vous de ­
mande de l 'appuyer comme vous 
l'avez toujours fait. 

C'est en d e m e u r a n t unis que vous 
prouverez que la future coopérative, 
formée au sein de l'Association, 
offre a u t a n t de garant ies , pour l 'adr 
minis t ra t ion de la Raffinerie, que 
n ' impor te quelle au t re organisat ion 
ou entrepr ise . 

Le jour où ces garant ies seront 
réel lement existantes , le gouverne­
men t de Québec ne pourra refuser 
la demande de plus de 3,000 produc­
teurs intéressés à cont inuer les suc­
cès obtenus jusqu'ici dans la culture 
de la bet terave et la production du 
sucre. 

Les moutons 
{Suite de la page 81) 

que nos bons éleveurs, ceux de quel­
que Importance , savent faire usage 
de béliers de race pure ; s'ils ont jus ­
qu'ici fait des croisements plus ou 
moins recommandables , c'est qu'ils 
ont manqué de direction et il s'agit 
m a i n t e n a n t de les diriger pour qu'ils 
obt iennent les résul ta ts désirés. 

Ce n 'est pas d'hier que date le 
problème posé pa r l 'a t t iédlssement 
de nos éleveurs de moutons, le mal 
éta i t chronique et 11 é ta i t facile de 
voir où on s'en allait . Aussi, pour y 
remédier, on a formé au cours de 
l'été 1949 un Comité fédéral-pro­
vincial don t le but é ta i t et est en­
core de st imuler no t re industr ie 
ovine languissante . Pour peu que 
les éleveurs fasse leur par t , le pro­
g ramme d'élevage qui a été élaboré 

Douleurs Arthritiques 
Presque Intolérables 

"Mon mnri est charpentier aux chemina 
de fer", écrit M m e Jack Taylor, St. 
Catharines, Ont. "Un matin au travail, ii 
s'aperçut qu'il ne pouvait pas monter A 
l'échelle. Une douleur lancinante dans 
l'épaule et la jambe lui était presque 
intolérable. Le pharmacien recommanda 
T-R-C. M o n mari en prit deux capsules 
et le jour m ê m e il reprenait le travail. 
Maintenant , il a toujours des T-R-C 
sur lui, en cas de douleurs." 

N e souffrez pas un jour de plus de 
douleurs Arthritiques, Rhumatismales, 
Névri t iques—de Lumbago ou de .Névral­
gie. Essayez les T-R-C Tcmple ton—| c 

médicament breveté qui SIC V E N D L E 
P L U S A U C A N A D A pour soulager 
rapidement ces douleurs. oOc. SI .25 , 
toutes pharmacies, TrB21F 

RHUMES DE BEBE 
Aidez la Nature à les Combattre 

La science médicale n ' admet paa qu 'on puli 
guérir le rhume —seule la Nature peut le faim 
Donc, quand le- reniflement ou la respiration cm 
barrMseç signale la présence du rhume ehea votre 
bébé, coopérez Immédiatement avec lu Nature 

Voyez » ce que bébé «oit bien au chaud, dorme 
bien, e t voyez i\ ce une BOB Intestins soient com 
plétomcnt débarrassés des déchets toxiques. l*oui 
taire cela sans déranger l 'organisme de !" ; 
l'affaiblir, essayes les Tablet tes Baby'fl Own 
Klles sont douces inalH éliminent rapidement 
les matières Irri tantes qui causent la (lèvre • ; 
l ' Insomnie. 

Dno M a m a n do la Nouvelle-Ecosse d i t : " M a 
flllette do lî(J mois ayan t contracté u n mauvais 
rhume . J 'essayai lea Table t tes Baby's Own; elle 
fut soulagée en moins de temps i jue JutnnS a n ; , 
r a v a n t . A l 'avenir . J'emploierai les rablcu< 
Baby ' s O w n . " légalement clllcaces pour -
les t roubles de la denti t ion, In constipation et 
aut res pet i t s malaises. Aehetes-en aujourd'hui 
chez un pharmacien. ~l>c.  

POUR UN PROMPT j 
SOULAGEMENT DES fjlfe} 

R H U M E s f f ^ ^ r 
D ' E S T O M A C essay7z 

le Rapide et Pénétrant 

R U C K L E Y C 
JiSTAINLESS kl 

W H I T E R U B 
PARESSEUX? f V A 

PAS DE S O M M E I L ? ^ 
VOICI LE SOULAGE M Efj 

C o m b a t t e z l a c o n s t i p a t i o n e t 

l ' I n d i g e s t i o n ! FRU1T-A-TIVES a fal 

ses p r e u v e s d a n s d e s m i l l i e r s de cas. 

L e s F R Ù I T - A - T I V E S s o n t c o m p o s é s 

de f r u i t s e t d e p l a n t e s . 

LA D E M A N G E A I S O N 
M ' A F F O L A I T ! 

U'cai alors tjue Je découvris h* source extra­
ordinaire d 'un soulagement rapide: la Prescrip­
tion D .O.D du Dr I ) l i 11. i m : • < • • • ( : . • • : o i i e n l 
liquide pur, rafraîchissant, et universellement 
connu, adoucit et calme nrornplcment h'fl dé* 
mangeai sons cruelles causées par l 'eczéma, los 
boutons, les dartes, le pied d 'athlète et les aiitri 
affections de ht peau Bouteille d'essai, tac 
Ce médicament n'est pas Brultwux IJI première 
Application arrête la derimngralM>n la plu* vivo, 
pi non votre urgent vous est remis Demand'-* n 
votre pharmacien la Prescription D J > . D . (oun* 
ceuiratlou ordinaire ou ultra-forte). 

COUPONS 
Balances de pièces de manufacture, co l 
pons de toutes longueurs vendus à la livi • 
quantité dés i rée , toutes les sortes de tis:u< 
dont vous avez besoin pour votre magasii 
et vos besoins personnels. Demandez list.:: 
de prix el détails gratis. 

NORMAND PARENT 
COUPONS EN GROS 

Saint-Zacharie, Cté Dorchester, P .Q 

M E S D A M E S , foitcs-voiia ot reste» p l i» r 1  

" B E L L A - H O " , poudra cMpilntoire, enli'vmi 
mipcrfliiH, tliinn ri minutes , mu» douleur, une npi ! 

enliun pnr m o » suflil . $l.2f> Crimen. 
M E S S I E U R S , " V l î l . O " . velours .»-.bnrbo, vo 
rnurni enimno un clinrniiî. évitera irritation», cou* 
pures, m ê m e nvoo une Inino usagée do 25 rssugos 
plus. $1.00 frnooo. 

Gfirnnti ou nrgont remis, 
P R O D U I T S R O S E M È R E 

.IDl.t. rue Suint -Donis , Ch; 102, Montreal. 
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invrait donner les résultats atten-
, '.. ter une amélioration 
(lus c* * v 

riéflnltive. 
C c programme d'élevage ne res-

m b l e pas du tout aux méthodes 
suivies jusqu'ici et il est copié sur 
' s v s h ., suivi dans plusieurs pays 

0Ù on se spécialise dans l'élevage 

d e s moul >ns, principalement en 
Angleterre, pays où la consomma­
it de viande d'agneau par bouche 
est toul même six fois plus élevée 
-Ue ce que nous consommons au 
Canada. 
Dans ion application, ce program­

me^»' utilise au maximum les bien­
faits de la valeur hybride" ressem­
ble pi u à nos méthodes d'élevage 
actuelles et il faudra en premier 
lieu, si on veut réussir, tenter d'ou­
blier uni partie des vieilles métho­
des qui i' d'ailleurs plus leur 
place t tout élevage bien con­
duit. 

C'esi dans 1<; but d'établir ce nou­
veau pi unie que furent impor-

lèux groupes de repro­
ducteurs de race North Country 
Cheviot • Boarder Leicester. Ces 
deux r: sont reconnues en An-
gieterr • ur produire un agneau 
de mai idéal et elles sont tout 
parti ment adaptées à nos 
conditions de puissance. 

les étapes essentielles 
que i te l'application du nou­
veau sj me dont les sujets impor­
tés sont la base: 

1) C deux races devront d'a­
bord c multipliées à l'état pur 
afin r un approvisionne-

de sang pur pour l'é­
tape numéro 2. 

2) rtta Country Cheviot se­
ront croi lés avec les Boarder Leices­
ter (1 les Cheviots avec mâles 

Femelles Leicester avec 
males Cheviot). Les béliers issus de 

ront vendus pour la 
viandi >iuu les femelles servi­
ront (i ation pour la produc­
tion d neau de marché idéal. 

seront vendues aux 
roduisent des agneaux 

de ma et elles seront gardées 
mps qu'elles pourront 

donner dos descendants. 
-bleuir enfin l'agneau de 

uquel on tend par l'appli-
plan, on croisera les 

it il est question plus 
le bons béliers de l'une 

e de nos races actuelles à 
comme les races Oxford, 
. Shopsire, ou Southdown, 

cendants de ce dernier 
di vront être envoyés au 
l'éleveur devra résister à 

d'en garder comme su-
ducteurs car autrement il 

son coup. Quand on 
tissage" ou croisement 

lifférentes, il faut à tout 
les recommandations 
court rapidement à la 

aégénér cence. 

'Urquoi le métissage 

Pourq u i V r e u n t c l programme 
" (1" 1 l'idée de faire du mé-
ussage | .. métissage ou croisc-

ijets de races différen-
, e s ; ; I ut de fixer dans les des-

qualités qu'on recon-
'••'.ix parents. En effet, 
croise des individus de 

ace pure mais de races différentes, 

N o . 19E P R E S E N T E E P A R I M P E R I A L O I L LIMITED 

Afin d'épargner la balfcrie, par temps 
froid, Murray Macklin so sert d o la meni-
vcllo pour mettre son tracteur on marcha. 

TRACTION MÉCANIQUE CHEZ LES 
MACKLIN, D'AGINCOURT 

Ce que font cultivateurs pour obtenir de leurs tracteurs 
plus longue durée et meilleur rendement 

En 1!M0, Murray Macklin, d'Agincourt 
(Ont.), commença à cultiver sans che­
vaux. Et, en 1917, son perc, J . A. 
Macklin, vendait son dernier cheval do 
trait. Depuis, ces deux hommes culti­
vent uniquement avec le concours do 
la traction mécanique. Après avoir 
c h o i s i la source d'énergie qu'ils cro­
yaient être la plus économique, les 
Macklin voulurent obtenir de leurs 
tracteurs un rendement maximum pour 
un minimum de frais d'entretien, l i t 
voici quelques conclusions auxquelles 
ils en sont venus: 

Pour un gra issage plus efficace 
Au sujet du graissage, ils conseillent 
d'employer une huile de qualité supé­
rieure, du type recommandé dans Io 
manuel d'instructions. Au premier 
signe de froid, à l'automne, ils changent 
leur huile d'été pour une huile plus 
fluide qu'ils emploient jusqu'au retour 
de la chaleur (généralement jusqu'au 
milieu des semailles). A cc moment 
là, ils vident le carter et refont le plein 
avec une huile plus épaisse. Ils trou­
vent aussi qu'il est avantageux de faire 
faire une légère mise au point du moteur 
avant les travaux d'ensemencement. 
Voici deux choses très simples à faire pour diminuer la consommation do l'huilo 
et ralentir l'usure du moteur: (1) Une fois le moteur on marche, réchauffez-lo 
en le faisant tourner à petite vitesse (non pas au ralenti) jusqu'à ce que lo 
thermomètre indique près de la normale. A ce moment là seulement lo tracteur 
est prêt à "travailler' (2) Prenez beaucoup do précautions pour que la pous­
sière OU la saleté nu pénètre pas dans l'huile au moment du remplissage. Do 
tels soins vnlent-ils la peine? Oui . . . ces gens ont lo même tracteur depuis 9 ana 
nu prix seulement do quelques réparations légères. 

Ne " jouez" pas dans votre tracteur 
"Nous croyons", dit Murray Macklin, "que c'est s'exposer à des ennuis graves 
que do bricoler au hasard dans un tracteur. Voici quelle est notre ligne do 
conduite: nous faisons le plein de gazoline, nous changeons d'huile quand c'est 
nécessaire, utilisant le type recommandé par les manufacturiers, noua veillons 
au graissago . . . et rien de plus." 

Adaptez le tracteur à la tâche 
Employez un tracteur d'une force suffisante pour effectuer les travaux que voua 
avez à faire. Les dimensions de la ferme, lo caractère du sol, les pentes à gravir 
et les proportions des machines aratoires utilisées sont autant de facteurs qui 
influencent le choix du tracteur dont vous voulez tirer lo meilleur rendement. 
Le fait d'atteler un tracteur trop petit à une machine trop lourde risque do 
fatiguer lo moteur et toute la charpente. Par contre, lorsqu'un gros tracteur est 
attelé à une charge légère, un épnndeur de fumier par exemple, vous risquez 
de briser quelque chose si un morceau do fumier gelé ou un caillou venait entraver 
lo fonctionnement do l'appareil. 

Bougies et "pointes" 
Lorsque lo démarrago est difficile ou 
que le fonctionnement n'est nas satis­
faisant, les premières choses a vérifier 
sont, les bougies et les "pointes" du 
rupteur. Mais, sur ce sujet, les Macklin 
sont d'avis qu'il vaut mieux faire venir 
un mécanicien ou do consulter le ven­
deur. Si les bougies doivent étro 
remplacées, il faut se procurer celles 
du tyi>o approprié et il est bon do 
demander nu vendeur d'en vérifier 
l'écnrtemcnt à l'aide do la jauge ap­
propriée. 11 est reconnu qu'une dif­
férence d'un millième do pouce avec 
la normale dans l'écartcment des élec­
trodes peut nuire au bon fonctionne­
ment du moteur. 

Une aubaine 

pour le 

printemps 

"Lorsque nous avons dos difficultés au démarrage , 
nous vérifions immédiatement les bougies et loi 
pointes", dit Murray Mackl in . 

POUR REDUIRE V O S 

FRAIS . . . ET PROLONGER 

LE BON FONCTIONNE­

MENT DE V O S MACHINES 

Maintenant, avec chaque boîte 
de 25 livres de graisse Marve-
lube, vous avez le choix entre 
deux graisseurs Alemite, à un 
prix spécial très réduit: un 
graisseur à pression avec boyau 
flexible (illustré ci-dessus) ou 
un graisseur à main Alemite. 
Choisissez celui qui convient 
le mieux à votre travail. 

Et choisissez la graisse 

Marvelube . . . parce que 

la Marvelube est une graisse à 
châssis de haute qualité, faite 
pour temps froid, et qui résiste 
à l'eau. Elle est assez molle 
pour pénétrer sous pression 
dans les petites canalisations, 
mais elle a assez de consistance 
pour assurer une entière satis­
faction. 

La Marvelube est faite pour 
protéger économiquement tou­
tes les machines agricoles. Elle 
en prolonge le bon fonctionne­
ment pendant un plus grand 
nombre d'années. 

Q u a n d les 'soupapes collent 
La marche au ralenti est généralement très pénible pour un tracteur. Le fonc­
tionnement avec des charge» légères, par basse température, au ralenti ou avec 
des arrêta et des démarrages frequents, a pour effet de provoquer le collage des 
BOiipapes. Au dire des fermiers Macklin, il est préférable de faire fonctionner 
le moteur à la vitesse recommandée et à la température requise, avec l'accélé­
rateur presque ou grand ouvert et utilisant les engrenages pour obtenir la vitesso 
do roulement appropriée. L'emploi d'une gazolmo do qunlité supérieure peut 
aussi ût.ro d'une aide appreciable. 

Ne graissez ni trop, ni trop peu 
Servez-vous du graisseur, tel que recommandé. L'usure deviendra excessive si 
vous ne l'employez pas assez souvent, a ir la saleté pénètre là on la graisse no 
déborde pas. Par contre, vous pourrez aussi avoir des ennuis si vous graissez 
trop. Une pression trop forte risque de rompre un tampon de graissage. Ainsi, 
un graissage trop poussé peut faire pénétrer lo lubrifiant dans le système do 
refroidissement . . . ou éclabousser et rendre glissante la courroie du ventilateur.' 

Dans le prochain numéro: Usage en commun de machines agricoles 

"M*S, 1851 
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les descendants sont généralement 
plus gros, plus forts et plus vigou­
reux que l'un ou l'autre des pa­
rents. C'est ce qu'on appelle tirer 
parti de la "vigueur hybride" et 
c'est un résultat identique qu'on a 
obtenu en créant les variétés de blé 
d'Inde hybride. 

Il est à noter que l'agneau de 
marché dont il est question ici à 
reçu une double dose de métissage 
et qu'il est le produit de trois races 
différentes. Les résultats seraient 
merveilleux car l'agneau qu'on veut 
produire comme terme final du plan 
établi devrait atteindre le poids du 
marché plus rapidement, il devrait 
çtre plus gros et avoir plus de chair 
lu gigot, il devrait enfin fournir 

une meilleure carcasse et une vian­
de de première qualité. De plus, la 
brebis hybride issue du premier 
croisement (étape numéro 2, Che­
viots par Leicester) serait plus rus­
tique, elle serait meilleure laitière 
et elle donnerait à l'agnelage des 
familles de deux ou trois petits. Par 
exemple, en Angleterre, la brebis 
hybride produite de cette même fa­
çon donne en moyenne lVz à 1% 
agneau par mise-bas; c'est dire que 
les "coups de deux et de trois" sont 
nombreux et que ce résultat dépasse 
de beaucoup notre moyenne de 70 à 
80% (à peine une moyenne de % 
d'agneau par brebis). 

Selon les résultats obtenus là où 
la méthode est en usage, il y aurait 

une amelioration très sensible non 
seulement dans la qualité de la car­
casse mais aussi dans la qualité et 
la quantité de laine produite. 

• • * 
Si la raison principale pour la­

quelle nos éleveurs se sont désinté­
ressés de l'élevage du mouton est 
que ceux-ci ne rapportaient pas au­
tant que l'ont fait les porcs et les 
bovins, il y a tout lieu de croire que 
l'intérêt renaîtra parce que, selon 
les spécialistes, l'adoption rigoureu­
se du nouveau programme d'élevage 
devrait doubler les revenus de la 
bergerie. 

Afin de prévenir toute question 
comme celles qui nous ont été po­
sées à la suite de notre premier ar­

ticle de décembre, nous dirons tout 
de suite que les éleveurs ne peuvtn: 
acheter nulle part les béliers ou 
brebis North Country Cheviot ou 
Boarder Leicester dont il est ques­
tion dans cet article. C'est le Mi­
nistère Provincial de l'Agriculture 
qui voit à leur distribution parmi 
les éleveurs et les béliers ne sont par 
vendus mais bien prêtés, moyen­
nant certaines conditions que l'éle­
veur doit remplir. 

SI on est intéressé, on fera dont 
bien de s'adresser au Ministère ck 
l'Agriculture, à Québec, et on ai . -
surtout soin de bien suivre les re­
commandations qui sont faites pour 
atteindre le but poursuivi. 

5» 

mm ET « e r s vous Anmmm 
au SINSATIONNiL 

« M R S des MOULEES 

Plus de 60 prix de valeur, y compris trois sedans CHEVROLET 
neufs, couronneront ce grand concours en trois sections. Il est facile de 
s'y inscrire, facile de gagner. 

Chaque sac de moulée "Miracle" qui vous servira d'ici mai prochain vous 
donnera une autre chance de gagner un prix de valeur. Et vous êtes sûr 
que votre bétail sera mieux alimenté, plus productif. 

UTILISEZ LES MOULÉES "MIRACLE"... GAGNEZ L'UN DE CES 60 PRIX 
3 sedans Chevrolet neufs. 3 radies Northern Electric type 
3 réfrigérateurs Leonard Console. 
3 poêles Gurney. 45 radios Northern Electric 
3 machines à laver Gainaday. modèles de table. 

(Plus 60 prix en argent pour les vendeurs de "Miracle") 
Des prix de valeur égale seront attribués aux gagnants des régions non-
élect rifiées. 
Les noms des gagnants de l'une des trois Chevrolet et d'un tiers des autres 
prix seront annoncés à chacune des dates suivantes: 

Première section: 15 déc. 1950 • Deuxième section: 28fév. 1951 
Troisième section: 15 mai 1951 

INSCRIVEZ-VOUS AUTANT DE FOIS QU'IL VOUS PLAIRA — PLUS DE 
FOIS VOUS VOUS INSCRIREZ, PLUS NOMBREUSES SERONT 

VOS CHANCES DE GAGNER. 

Les règlements sont simples. Les étiquettes attachées à chaque sac de 
moulée "Miracle" — excepté Scratch Feed pour la volaille — contiennent 
une formule d'inscription. Expliquez simplement, en dix mots ou plus, 

combien de sacs de telle ou telle moulée "Miracle" 
vous avez utilisées, et pourquoi vous l'avez aimée. 
Postez la formule complète a Division du Concours 
Dépt. "M", The Ogilvie Flour Mills Company Li­
mited, Boîte Postale 7500, Montréal, Que. 

LE SAC "MIRACLE" CONTIENT VOS PROFITS 
Donnez à votre bétail de bonnes moulées équili­
brées "MIRACLE" pour bêtes à cornes, porc et 
volailles, et voyez augmenter vos profits. Chaque 
sac de moulée "Miracle" signifie pour vous de plus 
gros profits et des occasions de gagner de grands 
prix avec chaque étiquette. 

THE OGILVIE FLOUR MILLS COMPANY LIMITED 
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I L n'y a pas tellement longtemps, 
environ un .siècle, on ne connaissait 
guère au monde plus de deux ou 
trois rai s de lapins. C'est par une 
longue ctlon et des croisements 
multiple qu'on est arrivé à créer 
de non • s races dont les caractè­
res sont bien fixés et même à créer 
au sein d'une même race des lignées 
de couleurs différentes. Aujour­
d'hui, . lapins, il y en a de tous 
les poid i de toutes les couleurs. 

II n'y pas seulement des races 
géantes < parmi ces races géantes 
il n'y seulement des Géants 
des Flandres. 

Afin de faire connaître au futur 
éleveur I »s principales races de la­
pins, noi donnons ici quelques ca­
ractéristiques de chacune des races 
que m louvons trouver en nom­
bre plus ou moins grand dans la 
province. 

Pour fins de classification, on di­
vise les différentes races en trois 
catégori . si Ion leur poids: ce sont 
les races géantes où sont catalogués 
les lapins pesant 13 livres et plus, 
les rac iurdes comprenant les la­
pins pesant de 8 à 12 livres à l'âge 
adulte et les races standards qui in­
cluent li races ordinaires de petite 
taille. Pour des fins pratiques nous 
• - '• catégories de races: 

Les races d'utilité générale et les 
races rtives. Le lapin Angora 
fait à ul une classe spéciale. 

RACES D'UTILITÉ GÉNÉRALE 

Géant tic; Flandres 

Le lapin Géant des Flandres est 
l'un de; plus populaires chez-nous 
et sa p pularité est sans doute due 
à sa gr; le ; aille: tout éleveur aime 
voir et faire voir de gros lapins. Le 
mâle doit atteindre 13 livres et la 
femelle 14 livres à l'âge adulte. Il 
n'y a • de poids maximum. Sa 
grande taille en fait un producteur 
de vian et il trouve la faveur de 
ceux qui ont une clientèle pour la 
viande de lapereaux: les jeunes 
peuvenl r jusqu'à 5 et 6 livres 

leux mois, âge auquel ils 
s o "t • • 'es à l'abattage. 

• se présente sous plu-
ileurs mais le Blanc et le 

ont à peu près les seules 
connu, P o u r utilisation, leur 

rasée et teinte. Le Gris 
acier. piu.s rare, donne une fourrure 
qui pc;, • billser à l'état naturel. 

Conn,, Géant des Flandres est 
'cresi;!!;,- de croisements entre in-

ou moins parents en 
ne de :; | e caractère "grosseur", 

jnnaïup, , peut-être un peu de rus-

LES RACES DE LAPINS 

CINQUIEME 

L E Ç O N 
Nouvelle-Zélande 

Le lapin Nouvelle-Zélande n'est 
pas à proprement parler un géant 
parce que, pour être enregistré, le 
mâle adulte ne doit pas peser plus 
de 11 livres et la femelle pas plus de 
12 livres. Un lapin dit de cette race 
qui pèse 14 et 15 livres a bien des 
chances d'être de descendance 
Géant des Flandres. 

A cause de son poids élevé, il est 
aussi un bon producteur de viande. 
Sa fourrure est supérieure à celle 
du Géant des Flandres: il donne 
naturellement une fourrure plus 
fine, plus dense et plus soyeuse. 
Dans l'esprit des connaisseurs il 
reste comme un idéal d'équilibre et 
d'uniformité. On le trouve sous 
deux couleurs: le blanc et le rouge. 
Ce dernier surtout est utilisé en 
particulier pour imiter le "seal" ou 
la "martre de Russie". 

Chinchilla 

Il y a trois races de chinchilla: le 
chinchilla géant qui doit atteindre 
au moins 11 livres pour le mâle et 
12 pour la femelle, le chinchilla 
lourd à partir de 8 livres et le chin­
chilla standard dont le poids est de 
6 à 8 livres. Le chinchilla géant 
n'est pas encore pur et il peut don­
ner des individus de couleurs diffé­
rentes. 

Les races Chinchilla sont parmi 
les plus connues chez-nous et ces 
lapins se caractérisent par la cou­
leur de leur poil d'apparence gris-
bleu. Les lapins dits chinchillas ne 
sont pas tous de vrais chinchillas. 
On distingue les vrais des faux de la 
façon suivante: Quand on souffle 
dans la fourrure, à rebrousse-poil, 
les faux chinchillas présentent seu­
lement deux couleurs alors que les 
vrais chinchillas présentent 5 cer­
cles concentriques distribués comme 
suit: un fond bleu-ardoise, une par­
tie intermédiaire gris-perle deve­
nant gris-foncé et noir, puis blanc 
et finalement l'extémité du poil 
noir. Le lapin Chinchilla donne une 
fourrure utilisée sous sa forme na­
turelle. 

Argenté de Champagne 

Celle-ci est la plus ancienne de 
toutes les races françaises et elle 
présente un intérêt particulier. 
Comme son nom l'indique, l 'Argen­

té de Champagne est de couleur ar­
gentée avec sous-poil bleuté et sa 
fourrure est l'une des plus belles 
qu'on utilise sous leur couleur natu­
relle. De plus, comme il atteint un 
poids de 8 à 11 livres, il produit pas­
sablement de chair et cette viande 
est de toute première qualité. Sa 
teinte oscillant du trop clair au trop 
foncé, il devient évident que pour 
confectionner un manteau, le four­
reur doit assortir ses peaux parmi 
un nombre parfois élevé. D'où l 'Im­
portance de toujours croiser des 
sujets de même teinte. 

Pour éviter au nouveau-venu de 
soupçonner l'éleveur qui lui a vendu 
ses Argentés de Champagne, il est 
bon de dire que les jeunes naissent 
noirs et que la teinte grise, argen­
tée, n'apparaît que vers l'âge de 6 
semaines à deux mois. 

Castorrcx 

Les lapins "rex" sont tous des 
lapins à poil ras c'est-à-dire qu'ils 
se caractérisent par l'absence to­
tale de jarre (poil long) : ils n'ont 
que la bourre ou le sous-poil. Tout 
en étant très flexible et soyeuse, la 
bourre se tient droite et elle forme 
une fourrure très dense. 

Chez les Castorrex, le dos est brun 
foncé et la couleur devient de plus 
en plus claire vers les flancs pour 
être nettement blanche sous le ven­
tre. Grâce à sa couleur et au genre 
de fourrure qu'il donne, le Castor­
rex est utilisé en pelleterie pour 
imiter le castor. Son poids n'est 
d'ailleurs pas très élevé, variant de 
6 à 8 livres. 

Rex de toutes couleurs 

L'absence de jarre (poil long) 
étant un caractère qui se transmet 
dans les croisements avec des races 
à longs poils, les sélectionneurs ont 
voulu créer d'autres races dans le 
genre du Castorrex avec le résultat 
qu'il y a aujourd'hui des Rex de 
toutes les couleurs. On voit surtout 
des Rex blancs dont la fourrure à 
l'état naturel imite très bien l'her­
mine. Les autres Rex tels le noir, 
le havane, le rouge, le chinchilla, et 
l'opale n'existent que peu ou pas 
chez-nous. 

Fauve de Bourgogne 

Cette race est sur la limite entre 
les géants et les lourds: 9 livres et 
plus pour le mâle et 10 et plus pour 
la femelle. Ce lapin tient son nom 
de la couleur de sa fourrure qui est 
fauve, c'est-à-dire tirant un peu 

• 7 1 RÉDUIT LE FROTTEMENT 

—M. AU MINIMUM 

Le fail d'ajouter B A R D A H L à votre 
huile à moteur on augmente l'eiastl-
cité do presque 2 0 0 % , permettant 
une action lubrifiante complète» memo 

i les plus fortes charges du moteur. 

BONE 

ÉTÉ 

B A R D A H L brûle ou dissout le carbone 
et les saletés tout en lubrifiant les 
segments, les pistons et les autres 
pièces mobiles. 

• 

\ RESTORE LE JEU 
\ DES SOUPAPES 

Vous n'avez qu'a verser du B A R D A H L 
dans la s o u p a p e d'admission du mo­
teur en mouvement et les soupapes 
reprendront leur fonctionnement nor­
mal. Dans bien des cas , cela vous 
évitera do démonter votre moteur. 

\ i 

^tfê RÉDUIT L'USURE 

"L'attraction polaire" de B A R D A H L permet à 
l'hullo d'adhérer aux parois do métal, ce qui 
est important au moment du départ alors 
que le quotient d'usure est plus élevé. Ceux 
qui l'emploient trouvent que B A R D A H L main­
tient une lubrification offlcace mémo avec 
4 0 % de surcharge. 

PLUS de MILLES au gallon 

\ » Il est tout naturel quo vous obteniez plus de 

6 propre ol lubrifié et cela B A R D A H L vous le 
garanti t . 
Asiurer -vous donc un printemps et un 
été sans pannes . Employez B A R D A H L 
dans votre huile à moteur et Top Luba 
avec votre essence. 

VOUS AUGMENTEREZ LA D U R É E 
DE VOTRE MOTEUR ET VOUS 
ÉCONOMISEREZ AU M O I N S 10% 

D'ESSENCE. 

Bardahl est en vente 
dans la plupart dos postas 
d'ossonco ot des garages* 

B A R D A H L L U B R I C A N T S L T D . 
1050. rue de la Montagne, Montréal, P.Q.. 

PEINTURE-ÉMAIL 
FINI B R I L L A N T 
Toutes nuances 

$2 7 5 LE GALLON 

Demandez noire tiste de prix 

La Cie de Peinture Ludo 
305 C r f r a m i r O . — M o n t r e a l 10 
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ROULEZ UNE CIGARETTE PARFAITE 

employez 

le tab 

IN 
• ! i l 

" T I B A ^ Î «gari 

parfait —J 

avec le Papier 

à Cigarettes 

favori du Canada 

VOGUE 

L A T 3 H T U R E 
À G R A N G E 

^ S U R P A S S A B L E 

Profège confre les éléments 

Profège confre les Incendies 

Profège contre la foudre 

La toiture galvanisée ou 
d'aluminum Westeel est le 
matériel à toiture le plus re­
nommé au Canada. Westeel 
est un nom qu'il ne faut pas 
oublier lorsque vous ache­
tez de la toiture à grange. 
Seule la compagnie Westeel 
fournit cette particularité ex­

clusive de "métal à nervures de sécurité" qui accorde une 
protection supplémentaire contre les intempéries. 

AUTRES PRODUITS WESTEEL 

Dalle et Dnlot Puits de lumière 
Revêtements de puits Ventilateurs 
Auges pour porcs Réservoirs ù huile 
Ponceaux de chauffage 

Demandez nos ctUaltit/ues illustrés 

sur le roux. Sa chair est savoureuse 
mais son élevage est cependant très 
peu pratiqué dans la province. 

Canadien 
Le lapin canadien est un lapin 

petit, prolifique, rustique, et dont la 
fourrure blanche est de toute pre­
mière valeur à cause de sa densité. 
Cette race est cependant plus ou 
moins oubliée depuis l'importation 
au pays de races plus grosses. Le 
mâle atteint environ 6 livres et la 
femelle va jusqu'à 8 livres. 

RACES SPORTIVES 
Toutes les races peuvent être plus 

ou moins sportives selon que l'éle­
veur les a adoptées pour son plaisir 
ou pour celui de prendre part aux 
expositions. Les races suivantes 
semblent être plus sportives parce 
que leur fourrure de couleurs mul­
tiples trouve moins d'usage: 

Papillon 
Il y a le Papillon Géant dont le 

poids est de 11 livres et plus et le 
Papillon anglais, plus modeste avec 
ses 6 à 8 livres. Ces deux races se 
caractérisent par l e u r fourrure 
mouchetée: du noir, du bleu et un 
peu toutes les couleurs sur fond 
blanc. H manque de popularité 
parce que les taches sur la fourrure 
ne sont pas uniformes et il arrive 
même que les croisements donnent 
des lapins entièrement blancs. Chez 

le Papillon anglais, qui est d'ail­
leurs beaucoup plus petit, les taches 
sont plus nombreuses et mieux dé­
finies. 

H o l l a n d a i s 

La grande valeur du lapin Hol 
landais en tant que sujet d'exposi­
tion lui vient de sa ou plutôt de ses 
couleurs: la plus grande partie de la 
tête ainsi que la moitié postérieure 
de son corps sont noirs; tout le 
r e s t e : museau, chanfrein, cou, 
épaules, poitrail, pattes de devant 
et extrémités des pattes arrière 
sont blancs. 

H i m a l a y a 

L'Himalaya est aussi appelé Lapin 
Russe. Pesant à peine 4 à 5 livres, 
sa fourrure est d'une très grande 
finesse, d'une très grande densité et 
elle est d'un blanc éclatant à l'ex­
ception de son nez, de ses oreilles 
de ses pattes et de sa queue qui sunt 
d'un noir intense. Il n'y a rien de 
mieux pour imiter l'hermine. 

Outre le Beveren, bleu ou blanc il 
ne semble pas que les autres races 
— leur liste est longue — aient des 
représentants chez-nous. Telles sont 
les races: Zibeline, Belge, Japon:;.;, 
Américain, Bélier, Havane, etc. 

Quant au lapin Angora, on le con­
naît par la laine qui porte son nom 
et il est d'un intérêt assez grand 
pour qu'on lui consacre une leçon 
complète à la fin du cours. 

QUE FERONS-NOUS DE TOUS CES LAPINS? 
\ L y a partout des pessimistes et 
il y a toujours des craintifs. Dans 
l'élevage du lapin, ce sont ceux qui 
disent: "c'est bien beau d'élever du 
lapin, mais est-ce qu'on va pouvoir 
vendre?' Alors, pour répondre à 
cette objection et pour éclairer les 
débutants qui, par prudence, en­
visagent le même problème, voici 
quelles sont les possibilités d'écouler 
le produit de son élevage 

La chair 

Nous ne sommes pas des consom­
mateurs de viande de lapins, mais 11 
n'en reste pas moins que les possi­
bilités sont grandes, même chez-
nous. En effet, certains fournisseurs 
qui ont commencé avec une deman­
de d'une cinquantaine de livres de 
viande de lapin par semaine se 
voient actuellement dans la presque 
Impossibilité de remplir des engage­
ments pour près de mille livres par 
semaine. De plus, les officiers de 
l'Association des Producteurs de 
Lapins sont constamment à l'affût 
de nouveaux débouchés. En passant, 
comme service à ses membres, l'As­
sociation achète tout ce que ceux-là 
peuvent lui fournir et elle paye 
$0.30 la livre, alors qu'on paye de 
$0.20 à $0.26 sur le marché libre. 

Si cet élevage se développe, l'As­
sociation va-t-elle suffire? Disons 
simplement qu'en 1949, elle se voyait 
dans l'obligation de décliner une 
offre de 25,000 livres de viande par 
semaine, faite par un pays d'Eu­
rope. H n'est pas besoin de remon­
ter aussi loin puisque nous avons 
actuellement en main une lettre 
adressée au Ministère de l'Agricul­
ture de Québec par le Département 

du commerce d'Ottawa et qui dit, 
entre autres choses: "Notre envoyé 
commercial à New York vient de 
nous aviser qu'il a reçu une deman­
de pour expédition aux Etats-Unis 
de lapins provenant du Canada . . . 
Si les quantités sont disponibles, ce 
solliciteur new-yorkais p o u r r a i t 
acheter approximativement 100,000 
livres par année." 

Cette lettre, datée du 15 décem­
bre, se passe de commentaires. 

La fourrure 

On a déjà tenté de nous faire 
croire que nous ne pouvons pro­
duire de peaux de lapins de quali­
té. Ce semble faux puisque, en rai­
son de notre climat plutôt froid, 
nos peaux de lapins sont à poil 
plus dense. D'ailleurs, des experts 
parisiens se sont prononcés dam' le 
même sens. 

Quel cas l'industrie de la fourrure, 
chez-nous, fait-elle des peaux de la­
pins? Voici ce que dit (assez élo-
quemment) la statistique fédérale: 
Au cours des 10 premiers mois de 
1950,11 est entré au pays un tot' de 
1,798,385 peaux de lapin brute- -
nant d'Australie, de Nouvelle-Zé­
lande, de France, du Japon, de 
Suisse et des .Etats-Unis. C'est tout 
de même $548,976 qui ont été dé­
boursés pour ces achats. Ajoutons 
à cela $56,207 payés pour l'impor­
tation de 7,024 peaux tannées et 
nous avons une faible idée de la de­
mande dont la fourrure de lapin est 
l'objet, ainsi que de l'argent que ce 
produit laisserait à nos éleveurs. 

Ces chiffres aussi se passent de 
commentaires! 9 

WESTEEL P R O D U C T S L I M I T E D 
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Z EN CYLINDRE GAGNE 
CESSE EN POPULARITÉ 

Si vous n'habitez pas trop loin d'un centre de distribution, 
'ous pouvez maintenant cuisiner au gaz si cela vous plaît... 

par ARTHUR LUPIEN 

I J E P I •' ' a guerre, on entend de 
plus en plus parler du gaz propane 
d a n s in province de Québec. Cela 
ne sign;./ pas que le gaz propane 
soit encore aussi bien connu que 
certains autres combustibles. Aussi 
nous demande-t-on de temps à 
autres un quoi consiste ce gaz, à 
quoi il si . si on peut se le procu­
rer dan nos campagnes, quels 
avantage > U offre, etc. Cet article a 
donc pour but de répondre aux 
questions les plus fréquentes et de 
renseigner sommairement nos lec­
teurs sur le cas du gaz propane. 

D'abord, quelle différence y a-t-il 
entre le gaz qu'on emploie dans les 
grandes ville, à Montréal, par ex­
emple, et le gaz propane? 

Le gaz qu'on emploie à Montréal 
est tiré du charbon, emmagasiné 
dans un immense réservoir, et dis-

pas intéressé à franchir vingt-cinq 
ou trente milles pour ne livrer que 
deux cylindres de propane. Mais 
avec le temps, le service de distribu­
tion deviendra de plus en plus éten­
du, et chacun pourra utiliser le pro­
pane si la chose lui plaît. 

A quoi sert au Juste le gaz pro­
pane ? Aux Etats-Unis, où on s'en 
sert sur une échelle considérable, le 
gaz propane s'emploie dans les mai­
sons privées, les usines, les restau­
rants, les hôpitaux, les écoles, les 
églises et, naturellement, sur la 
ferme. Le gaz propane est même 
devenu le combustible de certaines 
lignes d'autobus: il remplace alors 
la gazoline. Dans les maisons pri­
vées, le gaz propane sert à la cuis­
son, au chauffage de l'eau, à l'éclai­
rage, etc. On trouve, sur le marché, 
des réfrigérateurs, des calorifères, 

Dcuv genres d'installation à l 'extérieur, 
un cabinet ou armoire. A droite, deux c 

tribué à chaque maison par des tu­
yaux enfouis sous les rues. Le gaz 
propane ne provient pas du char­
bon, ma du pétrole, de l'huile 
brute, et il est livré chez le client 
dans de gros, bidons de métal en 
forme i cylindre (on voit ces cy­
lindres lune des illustrations de 

Avec le gaz propane, 
on peu; none faire la livraison par 
camion En principe, on peut livrer 
ce gaz D'importé où. 

Leg propane se vend beaucoup, 
en ce moment, dans les campagnes 
situées ms la région de Montréal, 
la régi.,i de Québec, la région de 
Trois-Rivières, la région de Hull et 

a régi . de Sherbrooke. Les dis­
tributeur:, sont actuellement orga­
nises ,.. .• i : a i r e l e s c r v i c e d e i i v r a i _ 
son dan an certain rayon. Même 
sils habitent un endroit assez éloi­
gne d- u n e n t r e d e d l s t r l b u t l o n > l e s 

cultivât» peuvent obtenir le gaz 
Propane à condition qu'ils forment 
«» groupe assez nombreux pour que 
' e n t r e p r l s G on vaille la peine, n est 
evident qi 'un distributeur ne sera 

A gauche , les cy l indres sont placés dans 
y l indres surmontés d'un couverc le doub le . 

des lessiveuses qui fonctionnent 
avec ce gaz plutôt qu'à l'électricité. 

Et puisque nous avons mentionné 
l'électricité, comment le gaz propa­
ne se compare-t-il avec elle? 

Si vous n'avez pas l'électricité, et 
comme vous n'avez pas le gaz non 
plus, comme à la ville, il est indé­
niable que le propane peut vous 
rendre d'importants services. Né­
anmoins, et même si vous avez déjà 
l'électricité, il se peut que vous pré­
fériez le propane pour votre poêle 
de cuisine ou pour votre chauffe-
eau. Si l'électricité vous coûte cher 
(car les taux ne sont pas partout 
les mêmes dans la province de Qué­
bec) et si le distributeur de propane 
vous offre le service à des taux rai­
sonnables (ce qui est généralement 
le cas) , vous estimerez peut-être 
que la cuisson des aliments et le 
chauffe-eau vous reviendront moins 
cher avec le propane qu'avec l'élec­
tricité. D'autre part, beaucoup de 
maîtresses de maison, qui ont pour­
tant l'électricité à leur service, pré­
fèrent le propane, qui donne plus 

' M M E 11 
Un pacage, c'est comme un compte de banque: pour 
qu'il reste fertile, il ne faut pas l'appauvrir sans jamais 
l'enrichir. 

Pour arriver, aujourd'hui, il faut produire plus pour 
moins cher. Aussi faut-il faire un bon usage des engrais 
dans les pacages, les pièces de grain et les autres cultures. 
Ces engrais remplacent dans le sol les substances miné­
rales si nécessaires à la croissance. 

Renseignez-vous sur la façon d'obtenir de l'engrais. 
Le gérant de votre succursale COMMERCE peut vous 
aider. Le cultivateur canadien s'adresse à La Banque 
Canadienne de Commerce plus qu'à toute autre institution 
pour l'argent qui l'aidera à rendre sa ferme plus profitable. 

Le gérant de votre succursale COMMERCE comprend 
vos problèmes financiers. Consultez-le aujourd'hui 

La Banque Canadienne de Commerce 
211F-50 

E N C O U R A G E Z 
N O S 

A N N O N C E U R S 

Dindonneaux Blanc de HoUande d'un Jour. 
Reproducteurs certifiés. Prix sur demande. 
COUVOIR E. NICHOLS & FILS, Saint-Pie, 
Ctc Hagot, Que. 

UNE CHEMINÉE MEULEURE--ET MOINS CHEREI 

Selkirk 
s 

La cheminée métallique isolée 
Elle comporte 3 fourreaux métalliques, l'un dans 
l'autre, avec 2'/2* d'une substance isolante incom­
bustible et un espace hermétiquement clos de '/;>*, 
entourant le conduit de fumée. Ce dernier a une 
surface intérieure arrondie, dure et lisse, qui n'offre 
pas de prise à la suie. Ce dispositif supprime com­
plètement le risque d'incendie et les ramonages. 

Vendue complète et prête à installer 
Ni briques ni autres assises ne sont nécessaires 

Son poids n'est que le dixième environ de celui d u n e 
cheminée en briques, ce qui permet de faire sortir 
tout le poids par le toit e t les planchers. Aucune 
fondation n'est nécessaire. 

Que la maison soit neuve ou non, vous obtiendrez plus de chaleur de votre combustible ! 
Construite scientifiquement. L'isolant garde la fu­
mée chaude, de sorte que les gaz entraînent au de­
hors toute la suie et le goudron. L'augmentation 
du tirage assure une combustion intégrale. Ni cor­
rosion ni encrassement possibles. Suppression du 
danger d'incendie. Le tassement de la maison n'a 
pas d'effet sur une cheminée Selkirk. 

UVRA1SON IMMÉDIATE 

Un client nous écrit. .. 
"Voici près de 9 ans que 

je me sers d'une cheminée 
Selkirk . . . elle n'a jamais 
eu besoin d'être ramonée". 

Pour plus 
amples 

renseignements 
envoyez 

ce coupon 

( D6pt A2, S E L K I R K M E T A L P R O D U C T S 

1434 ouest, rue Sto-Catherino, Montréal, ch . 410 

N o m 

Ad rosso : 
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VOUS EPARGNEZ 

JUSQU'À 

$500 
LE MOINS 
CHER DES 
TRACTEURS 
TRISOCS 
AU CANADA 

Son c o û l Initial pou é l e v é fait du r obus te ot sûr 

t racteur Fordson M A J O R lo tracteur lo plus 
avantageux au Canada l II se fabrique en 6 
modèles parmi lesquels vous Irouvorei exacte­
ment celui qu'il vous faut. Tout en économisant 

jusqu'à $500, vous dovonox possesseur d'un 
t racteur puissant—qui a fait sos preuves—of 
dont les frais d'emploi sont peu c loves. Et si 

vous voulez un tracteur encore plus puissant 
L et économique, le m o d u l e de votre choix peut 
*A être équipé — moyennant supplément—d'un 
A moteur Dicsol à 6 c y l i n d r e s . 

idèle pour récolte en rayons 

V O Y E Z U N V E N D E U R A U T O R I S É D E S T R A C T E U R S F O R D 

EPANDEUR D'ENGRAIS "JUTRAS" 

û 
rr 

Ultra-léger. C'est la machine idéale pour la ferme cana­
dienne. Bois résistant à l'acide du fumier. Système 
de graissage " L i n c o l n " , fusil automatique à pression. 

Pour renseignements et prix 

faites un X sur les articles 

qui vous intéressent 

E v a p o m t n u r C h a r i o t A l'oin Ctuirlot à L l t i ,Vc 

La Compapn ie J u t r a s I im i t ée 
! * ° Vic.ariavHle.RQ; 

Prière de m'envoyer votre catalogue avee renseignements ut prix sur les articles 
que j'ai marques d'un X . 

Nom .' 

B. de Poste Comté 

vite une chaleur maximum. D'au­
tres encore, qui ont un poêle de cui­
sine électrique, n'abandonneraient 
l'électricité pour rien au monde. L à -
dessus, il s'agit en somme d'une 
question de préférences person­
nelles, de sorte que nous n'essaie­
rons pas de trancher le différend. 

Quels sont les grands avantages 
du gaz propane? Il y en a plusieurs.' 
D'abord, le propane, nous l'avons 
vu, donne une chaleur rapide et 
constante pour la cuisson des ali­
ments. Contrairement au gaz de 
charbon, comme celui qu'on emploie 
à Montréal, le propane ne cause pas 
la mort par asphyxie en cas de fuite 
accidentelle. Il n'a pas non plus 
de mauvaise odeur. En fait, il ne 
sent rien du tout, si bien que les 
manufacturiers y ajoutent une ma­
tière odorante afin qu'on puisse s'en 
rendre compte si les clés du poêles 
sont restées ouvertes par inadver­
tance. D'habitude, l'installation, 
pour une maison, comprend deux 
cylindres de propane (voir illustra­
t ion) . C e t t e installation coûte 
moins que cinquante dollars. Pour 
un léger supplément, on installe 
aussi une sorte de contrôle automa­
tique dès qu'un cylindre est vide, 
l'autre entre en fonction. Quand un 
cylindre est vide, on prévient le dis­
tributeur qui en apporte un autre, 
de sorte qu'il n'y a jamais d'inter­
ruption de service. 

Peut-on acheter un poêle à gaz 
ordinaire et s'en servir avec le pro­
pane? S'il s'agit d'un poêle manu­
facturé pour le gaz de charbon, il ne 
peut servir avec le propane. Les 
principaux manufacturiers de poê­
les et de fournaises fabriquent 
maintenant, au Canada comme aux 
Etats-Unis, des poêles spécialement 
destinés à chauffer avec le gaz pro­
pane. La même chose s'applique à 
tout. On fabrique des réfrigéra­
teurs à propane, des moteurs à pro­
pane, des chauffe-eau à propane, 
des pompes à propane, etc. 

Comment se fait l'installation? 
Ordinairement, on installe deux cy­
lindres de gaz propane en dehors de 
la maison, près de la cuisine. Les 
tuyaux passent à travers le mur 
pour raccorder les cylindres au poê­
le de la cuisine (voir illustration de 
cette page). Ce système a l 'avanta­
ge de n'être pas encombrant et per­
met au distributeur de remplacer les 
cylindres vides par des cylindres 
pleins sans déranger personne. A -
joutons que le gaz propane peut être 
exposé aux plus grandes chaleurs 
de l'été et aux plus gros froids de 
l'hiver sans perdre son efficacité. 
L'installation à l'extérieur n'offre 
donc aucun désavantage sous ce 
rapport. 

Que ce système soit vraiment ef­
ficace, 11 n'est plus permis d'en dou­
ter quand on sait que d'après les 
statistiques officielles, deux maisons 
sur trois, aux Etats-Unis, se servent 
du propane, au moins pour la cuis­
son des aliments. 

Qu'est-ce au juste que le gaz pro­
pane? Ici, il convient de préciser 
que le propane est vendu sous dif­
férents noms, différentes marques 
de commerce. Le manufacturier de 
propane peut vendre le même gaz 
à trois compagnies, par exemple, et 
chacune de ces compagnies le ven­
dra à son tour sous une marque de 

commerce différente. Mais il n'y a 
en somme qu'un gaz propane (mal­
gré ses différents noms), comme il 
n'y a qu'un gaz de charbon. 

Le propane est un gaz naturel ex­
trait de l'huile lourde, ou pétrole 
brut. Emmagasiné dans les cylin­
dres, il devient liquide sous le jeu 
d'une pression considérable. A me­
sure qu'il se dégage du cylindre pour 
passer dans le tuyau raccordé au 
poêle (ou à tout autre appareil) il 
redevient un gaz, et c'est eu 
qui brûle sous vos marmites. A v . 
Etats-Unis, plusieurs remplissent 

L e s deux c y l i n d r e s , à l'extérieur de 
maison, sont raccordés au poéle de 
cuisine par un simple tuyau passant 
à travers le mur, comme ci-dessus . . 

cylindres des clients avec de gi 
camions-citernes, comme on fail 
pour l'huile de chauffage. Ce s 
tème ne semble pas encore au! 
clans la province de Québec. I. 
tributcur doit donc apporter di 
lindres pleins pour remplace! 
cylindres vides, qu'il rapporte 
manufacture pour les remplir i 
nouveau sous pression. 

Le cultivateur peut d'ailleurs i 
ployer le gaz propane à bien 
très fins. Il peut s'en servir 
exemple, pour chauffer le pou!:, 
stériliser les bidons de lait, ch.. 
l'étable, etc. Encore une fois, le y. 
pane est précieux même quan 
a déjà l'électricité, et à plus 
raison quand on ne l'a pas. 

L'installation n'offre a u c u u e 
complication.. I l suffit simph 
de placer les cylindres sur une 
solide, à l'extérieur de la maison: à 
faire passer des tuyaux des cylin­
dres au poêle (ou à tout aut: 
pareil) et à raccorder à cet acci 
soire. Ordinairement, les cylindres 
s'Installent avec un Indicateur qui 
renseigne d'un coup d'oeil sur la 
quantité de propane qui se ti 
dans le cylindre. 

Voilà en substance en quoi c 
slste le gaz propane et les us es 
qu'on en tire. Comme nous II 
sions au début de cet article, 11 
pas aussi connu qu'aux Btats-
où 11 est fort en usage. Celn ti< ni 
probablement au fait que les entre­
prises canadiennes n'ont pas encore 
fini d'organiser leurs systèmes de 
distribution. Néanmoins, ce 
bustible devient de plus en plu.-: po­
pulaire. Aussi peut-on être certain 
qu'avant longtemps, tout cultiva­
teur pourra retenir les services du 
gaz propane, où qu'il habite. 9 
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ISEZ-VOUS liFS SPIRITUEUX? Prenez 
n= "Priscriotînn 2XA Tablets", un remédo 

Maxce Ino0enslf spécialement formulé 
nmir ceux qui Abusent des boissons fortes. 
PSr.,scriptl'jn Tablets" avec modo 

, T Sincrr Bros., Chimistes, Dept. B — 
MQnci-n Si. Bast, Toronto, Ont. 

M A SKC. AFFECTIONS 
cttvwèvs. ... i -:-i.:.-alson8, peau qui polo, 
égare* noti 'Onguent Kogon" qui no 
rTf,,. P:is. D Milliers do cas rebelles ont 
Htià été traites flllcacemont. Témoignages 
cmvo-wn' '' ''' PW*- P r , x S 2 - 5 0 PO" 

-.>:;., Chimistes, Dépt. B. 2« 

"60 POUSSINS GRATIS 60" — Achetez 
des poussins de Qualité Supérieure Extra 
Profit. Nous avons le meilleur choix de 
poussins pure race, gros, vigoureux, pro­
venant do troupeaux Inspectés ou ap­
prouvés, ayant subi l'épreuve du sang, rc-

mvs Prix $2~50 port connus pour la ponte de gros oeufs de 24 
' •liimis'tcs Dépt. B, 20 » 32 onces pur douzaine, ayant a leur této 

Sé SIM' " ' , o n t a e s reproducteurs R.O.P. ou de descen-
Quicn St. i - • l ° r o n " ) - . dance R.O.P. Vous pouvez obtenir la quan-

Au coût du tabac en tlté de poussins désirée; livraison lmmé-
Drtarras- < ' " , d " d c »Antl-Tobacco dlato ou à date contenue. Nous ollrons 
-uflque: ' , , r o s pour chlqueurs, des poussins plus gros, plus robustes, d'une 
Tablets" il' cl'coro ou pipe. In- grande popularité. Le seul vendeur dc pous-
(umiurs il.1 , j-icn nort payé Singer slns donnant une garantie sur les pous-
-flcnslvcs ' • •.,/,',,„ oui-en E Toronto. slns mélangés. Demandez notre liste do 
nos., D*pl • •s' r u 1 { U L L " prix. WILFRID LEFEBVKE, membre do la 

Chambro do Commerce, 2025, rue Amherst, Montréal. 

PETITES ANNONCES 
° R A T I S r.n; 

BBRNIB? n„„ „ 

Lock P r n ? 2 Pour" £Sî,tt?8 main 
Mtchener om t , U C t s > « « K l l ^ ^ 1 1 1 ^ 

Tablets 

355m*- ,«3-5» PO""P«i 
nros., Dèpl ' • r , l c Q"ccn E-
Ont. ' 

. .. ... • •: spécial par correspon­
dance. Pn tus erratult. Adressez Casier 
5. st-ilyarli Hic. Qué̂  

ÎJSÛ ; Ire vêtements sur mesu-
" de la manufacture aux 

• mps ou partiel. Nos prix 
commissions élevées. Oc-
• Ecrivez-nous pour nos 

îatructlnn» 

Tes, M,.ii. 

CllCIitS. ri 
sont bas . 

ACRANDISSh-MENT^TT^XïuTr-
•vec cbaqui commando de film r.n, 
rel01''" Il ..•». 8 lninreSl„r , , m s d«-
? . . x d r e . POSTE F I M T ' ^ I S / » 

Montréal. * B " ^ r o n , 5 1 2 ' / " " ^ ^ ^ 

COUPONS — COTON IMPRIMÉ $2.00 
Superbes Imprimés de coton américain, la­
vables ,cn longueurs de ',i verge a 3 verges 
—pleine largeur, Jolis modèles assortis, $2.00 
la lb. Garantie de remboursement. Com-
mandes comptant franco. commandes ci ..vu r ni! MFME JOUR C.O.D. poste en plus. Garry Sales Co., SEttVIl 1. D U MKMS .luuii n o i t c 1 4 4 s t a t l o n "G". Montréal. 

nlirs d6vcl 6s et Imprimes. 25c chacun. 
: ..rti> quelle grandeur, 3c. 

!;;•'.,;,..' ", commande finie et ro- Cannetons géants d'un Jour White Pékin. 
:v.'l.; . • ures. STUDIO RAPIDE, Disponibles toute l'année. UX-SPRING 

ii,,n "E", Montréal. FARMS LTD., UXBRIDGE, ONT. 
çtjrj • ' *«Uû 

• . . 

Vous obtenez de Jeunes dindons de qualité 
à bas prix en commandant des dindons 
approuvés Twcddle. Non seulement vous 
obtenez une variété à large poitrine, mais 
aussi des sujets vigoureux et de croissance 
rapide, faciles à nourrir, à maturité pré­
coce et renommés pour la qualité de leur 
chair. Demandez notre guide avicole gra­
tuit. TWEDDLE CHICK IIATCUERIES 
LIMITED, Fergus, Ontario. 

Poulettes Tweddle descendant de sujets 
R.O.P. — no vous coûtent rien car le sur­
plus des oeufs que vous obtenez rapporte 
au delà du déboursé initial. Renseignez-
vous avant de commander. Nous avons les 
races spéciales croisées pour les pondeuses, 
d'autres pour les poulets a rôtir, aussi din­
donneaux et poulettes plus âgées. Deman­
dez notre brochure gratuite vous rensei­
gnant sur nos merveilleux poussins R.O.P. 
TWEDDLE CHICK HATCHERIES LIMITED, 
Fergus, Ontario. 

TRAPPEURS, CULTIVATEURS; capturez 
100 écureuils, rats musqués par Jour avec 
(GANG SET). Capturez visons facilement 
— SECRETS gratuits. Ecureuils do .10 à 
SI. Vison Jusqu'à $65. Rat musqué Jus­
qu'à S4.50 — Nous payons lea plus haut prix. 
DEMANDEZ secrets et liste aujourd'hui. 
L'ASSOCIATION DES TRAPPEURS, La 
Baie, Yam, Que. 

Ruchers complets, miel, abeilles, matériel 
apicole. Catalogue sur demande. J. B. 
MONTAMBEAULT, Bastican, Que. 

ont un plus grand nombre des 
caractéristiques que désirent les cultivateurs! 

SERIE 
- / v... 

COMMANDE PAR FLUIDE — Vous ne sauriez 
imaginer la douceur et la facilité avec lesquelles so 
manoeuvre un camion tant que vous n'aurez pas 
essayé la commande par fluide FARGO) Elle fournit un 
"coussin dc puissance" dans la ligne de transmission 
qui protège plus de 80 pièces vitales contre les chocs 
excessifs. La commande par fluide FARGO est facul­
tative sur les modèles Ĵ j et tonne. 

DURÉE PROLONGÉE DES SOUPAPES-Sur lea 
camions de 3 tonnes et plus—les FARGO conçus pour 
les travaux particulièrement durs—des soupapes 
d'échappement nouvelles, refroidies nu sodium, h 
portée en stellite, assurent un service beaucoup plus 
durable. Cette durée accrue réduit la nécessité des 
rodages et permet plus d'économie. 

CHARGEMENT PLUS FACILE — Les ressorts 
arrière de modèle nouveau, sur tous les FARGO, dimi­
nuent la hauteur du fond au sol sans modifier le dégage­
ment sous l'essieu arrière. Cette diminution est 
particulièrement bienvenue quand il s'agit de charger 
des marchandises lourdes. 

MEILLEUR SYSTÈME D'ALIMENTATION 
—Une nouvelle pompe h carburant de plus grande 
capacité comporte un plus grand débit de carburant 
sans augmenter la pression dans les canalisations. I l 
en résulte une puissance plus égale, plus régulière, 
quelles que soient les charges, et le carburateur n'est 
plus noyé au départ. 

MANOEUVRE PLUS FACILE-Cette qualité bien 
connue des camions FARGO est encore accentuée par 
l'addition de nouveaux engrenages de direction h vis 
sans fin et h rouleau. Les FARGO sont plus faciles à 
manoeuvrer et plus confortables pour le conducteur. 
La direction h barre transversale F A R G O permet des 
virages plus courts, à droite comme à gauche. 

A M É L I O R A T I O N DE L'ALLUMAGE ET DU SYSTEME 
ELECTRIQUE—Le camion part bien, même par mauvais 
temps, grâce aux couvercles de bougies en matière 
synthétique moulée et au mécanisme démarreur h 
couple élevé. Une plus grosse génératrice, de 45 
ampères, pourvoit aux accessoires plus importants en 
diminuant le fardeau imposé h la batterie. Des 
génératrices de f>0 et 55 amp. sont disponibles pour 
usages spéciaux. 
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Les affaires de la Sun Life, en 1950, 

plus élevées que celles de n'importe 

quelle compagnie canadienne 

NOUVELLE AUGMENTATION DE DIVIDENDES 

AUX ASSURÉS 

La Sun Life Assurance Company 
of Canada a émis, en 1950. pour 
quatre cent quarante et un millions 
de dollars de nouvelles poliees d'as-
surancc-vic, soit le chiffre d'affaires 
le plus élevé jamais obtenu par une 
compagnie d'assurance-vie cana­
dienne durant l'année. Ce chiffre 
représente plus de $GS millions 
(1S.49I) de plus que le chiffre de 
l'année précédente. La somme glo­
bale ties nouvelles polices émises 
durant 1050 dépasse celle de n'im­
porte quelle année précédente et 
forme une somme rondelette de 
SI.730.000 pour chaque jour ou­
vrable. M . George W . Bourke, 
Président de la Sun Life en rendant 
public le SOe rapport annuel, an­
nonce une nouvelle augmentation 
des dividendes aux assurés, qui doit 
entrer en vigueur le 1er avril 1951 
et qui porte à plus de SIS millions 
la totalité des dividendes qui seront 
distribués cette année. 

Les recettes atteignent un 
nouveau sommet 

Le rapport démontre la position 
solide de la Compagnie ainsi que 
l'expansion continue de ses affaires 
et de ses services aux assurés. La 
totalité des polices en vigueur de la 
Sun Life s'élève actuellement à 
$4,462,000,000, soit S275 millions 
(6.6%) de plus qu'il y a un an. Les 
contrats d'assurance de groupe ac­
tuellement en vigueur se chiffrent 
par S1.0SÔ.0O0.0O0. soit une au -
mentation de 13.S9Ô- Des nouveaux 
contrats d'assurance-vie de groupe 
ont été émis en 1950 pour plus de 
$0S millions, comparativement à 
$62 millions en 1919. Les versements 
faits aux assurés en 1950 se sont 
élevés à $121,470,000, atteignant un 
nouveau sommet et portant à $2.-
30I.SC0.000 la totalité des verse­
ments faits depuis l'émission de la 
première police émise par la Com­
pagnie en 1871. 

L'actif de la Sun Life s'est accru 
en 1950 de $70 millions et s'élève 
maintenant il $1.597.000.000, dont 
73% est placé dans des obligations 
d'Etat, de municipalités, de services 
publics, ainsi que dans des obliga­
tion.-: d'entreprises industrielles. Les 
emprunts hypothécaires reflètent 
l'orientation que prend la construc­
tion des maisons d'habitation : ils 
accusent une augmentation de $31 

î millions pour l'année, portant le 
total h S1SS millions, ou constituent 
12% de l'actif. Le taux d'intérêt 

j obtenu sur l'actif en 1950 a été de 
3.01 en comparaison <ie 3.-1S' ,' e n 

1 1949 et de 3.30 % en 194S. 

La répartition des affaires 

Le caractère international des af­
faires de la Compagnie reçoit son 
illustration dans le montant d'assu­
rance et de rentes viagères eu vi­
gueur dans les différents pays où 
elle fait des affaires : au Canada 
4 1 % ; aux Etats-Unis 3S% ; en 
Grande-Bretagne 12% ; dans les 
autres pays 9%. 

Dans sa revue de l'année, mon­
sieur Bourke souligne la valeur de 
l'assurance-vie dans la lutte contre 
l'inflation et fait remarquer que les 
primes d'assurance-vie, tout en 
servant :\ protéger les individus et 
les familles, ajoutent aussi a l'épar­
gne qui, à son tour, fait profiter la 
nation par le moyen des placements 
pour fins essentielles. L e commerce 
de l'assurance-vie reflète la coopé­
ration volontaire de millions d'hom­
mes et de femmes qui ont mis en elle 
leur confiance et leur foi. En retour, 
les compagnies se sont établi une 
réputation de service et d'intégrité, 
traits caractéristiques qui ornent les 
annales de notre commerce. 

Mesures contre l'inflation 

Monsieur Iiourke offre cinq sug­
gestions comme mesures impor­
tantes contre l'inflation : (1) acheter 
seulement le strict nécessaire ; (2) 
augmenter la productivité par un 
rendement plus élevé et tin maxi­
mum d'effort ; (3) fournir des fonds 
à la défense du pays et pour d'autres 
dépenses de caractère national au 
fur et à mesure que sont encourus 
ces frais ; (4) éviter les dépenses su­
perflues de l'Etat et le double emploi 
des services ; (5) augmenter l'épar­
gne personnelle. 

Un exemplaire du rapport annuel 
complet de la Sun I.ife pour 1950, 
y compris la revue de l'année faite 
parle Président, sera adressé à tous 
les détenteurs de polices ; on pourra 
aussi en obtenir un exemplaire en 
s'adressant à toute succursale ou à 
tout bureau d'assurance de groupe 
de la Compagnie. 

DEMANDES DE NOS 

Mlles T h é r è s e M o r i n f . r a n g 1 0 , S q u a t t c c k , C t é 
T é m i s e o u u t u : 2 0 ' 10 u n s , n o u v e l l e c o n n a i s s a n c e . 
J . - R . Parent, V u l B a r r e t t e , C t é L a b c l l c : 2 7 - 3 5 u n s , 
p h o t o . M a r c e l i n P r o u l x , 9 1 5 r u e l- . l ln.nt- . W i n d s o r . 
O n i : 2 3 - 2 7 u n s , a i m a n t musique « p o r t . A n i t a 
C h a r b o n n c a u , V u l - S t - G i l l c s , A b i t i b i : 1 6 - 1 8 a n s , 
p h o t o . M a d e l e i n e L e m i c u x . S t - H u g u e s , c t é B a g o t : 
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LE TRAC KM ASTER 
Ici vous avez la P U I S S A N C E combinée à une importante économie 
d'opération. L e Trackmasler peut s'obtenir avec moteur à essence 
ou puissant moteur Diesel. . . peut tirer 4 charrues avec une étonnante 
économie d'essence. 

Le différentiel D U O T R A C K vous permet les virages doux et 
sûrs dans un petit rayon... élimine tout danger de dérapement dans 
les pentes. Six vitesses d'avant et deux vitesses arrière, contrôle de 
la conduite au moyen de 2 leviers, pleine visibilité et de nom­
breuses autres caractéristiques, dont une prise de pouvoir à 4 vitesses, 

toutes ces qualités font du Trackmaster le tracteur le plus sûr et le 
plus maniable sur le marché I Ecrivez pour renseignements com­
plets dès aujourd'hui I 

i S T E R 

Vous obtenez 2 0 % plus de puiss.ince... plus de prise... 
plus de T R A V A I L par gallon d'essence avec un Crop-
master Prairie I Ce nou\ ;au tracteur David Brown possède 
toutes les caractéristiques exceptionnelles David Brown 
et en plus un moteur nouveau et plus puissant. Les pneus 
arrière, 13 x 28 , vous assurent une meilleure traction et 
un meilleur dégagement. L'équipement alternatif à roue 
tricycle est en disponibilité pour la culture en rangs et le 
travail de contour. Renseignez-vous sur le sensationnel 
nouveau tracteur canadien David Brown. Sa P U I S S A N C E 
A D D I T I O N N E L L E et sa plus grande économie d'essence 
signifient plus de travail à coût moindre I 

L E S M E I L L E U R S T R A C T E U R S 
A U M O N D E ! 

. . . C O N Ç U S E T C O N S T R U I T S P O U R 
L E S E X I G E N C E S D E L ' A G R I C U L T U R E 
C A N A D I E N N E ! 

DAVID 
DROWN 

P R E S E N T E L E S T R A C T E U R S A 2 , 3 E T 
4 C H A R R U E S QUI É T A B L I S S E N T UN 
N O U V E A U S T A N D A R D D ' E F F I C A C I T E 
À B A S P R I X D E R E V I E N T . 

ILS SONT 

C O N S T R U I T S P O U R 
F O N C T I O N N E R AUSSI 
E F F I C A C E M E N T AVEC 
OUTILLAGE H Y D R A U L I ­
QUE OU A TRACTION 

Di'jponifa/ei avec moteur à 
essence ou pumanl molrur 
Dieu/ . 

Le Cropmastcr Standard a déjà fait ses preuves sur les fermes canadiennes et s'est 
révélé comme étant un tracteur plus économique pour 2 et 3 charrues I Vous 
serci étonné de la faible consommation d'essence du Cropmastcr Standard . . . et 
de la puissance que développe ses efficaces moteurs à essence David Brown type 
valvc-cn-tètc et Diesel. Renseignez-vous sur les caractéristiques avancées du 
Cropmastcr Standard, dont le contrôle positif de profondeur et de largeur, le 
dégagement de sécurité de l'embrayage et plusieurs autres. Une poulie à 2 vitesses 
et une prise de pouvoir sont construites à même — soni frais supplémentaires. 
Vous obtenez un tracteur C O M P L E T lorsque vous achetez un Cropmastcr Standard 

ou tout autre tracteur David Brown I 

POSITAIRES DEMANDÉS  
POUR CERTAINS  

TERRITOIRES 

É C R I V E Z P O U R 

« E N S E I G N E M E N T S C O M P L E T S 

. E C R I V E Z N O U S DES A U ­

J O U R D ' H U I POUR RENSEI ­

GNEMENTS COMPLETS, LITE­

RATURE ILLUSTREE ET ADRES­

SE DE V O T R E DEPOSITAIRE 

DAVID BROWN 
LE PLUS RAPPROCHE 

David Brown Tractors Limited, 
Dépt B1, 8 Wellington Street East, Toronto, O n t 

Veuillez m'adresser tous les renseignements concernant les 
modèles David Brown illustrés ci-dessus ainsi que les nom 
et adresse de mon dépositaire le plus proche I 

NOM 

B U R E A U D E P O S T E 

C O M T É R.R. N o 



UN SYMBOLE DE QUALITE 
UN GAGE DE SATISFACTION 

POUR LES 
MÉNAGÈRES CANADIENNES 

Les poêles, lessiveuses, systèmes de chauffage à air 

chaud ou à climatisation d'hiver " L ' I S L E T " sont les 

produits d'une industrie canadienne prospère et bien à la 

page. Ils sont conçus et fabriqués à l'usage d'une génération 

moderne qui désire se procurer ce qu'i l y a de mieux en beauté, 

en qualité et en service. L e nom " L ' I S L E T " est votre garantie de 

satisfaction et c'est aussi une garantie de service et de durée. 

50 magasins et plus de 1000 agents sont à votre entière disposition 

pour vous faciliter votre achat, vous aider dans votre choix et 

vous assister dans la sélection d'un système de chauffage éco­

nomique, moderne et véritablement confortable. V is i ter 

votre dépositaire " L ' I S L E T " à la prochaine occasion — 

voyez son assortiment des nouveaux modèles " L ' I S L E T " 

— bénéficiez des généreuses allocations d'échange et 

des facilités de paiement qu'i l vous offrira. 

Ecoutez notre programme de radio 

" L E S T R O I S C L O C H E S " 
tous les mercredis soirs à 8.30 

C K A C — C H R C C K R S 

Prix en Argent Prix Spécial 

POELES ELECTRIQUES 
POÊLES A G A Z , 
POÊLES COMPINES 
LESSIVEUSES ELECTRIQUES 
SYSTÈMES DE CHAUFFAGE 
À CLIMATISATION D'HIVER 

50 MAGASINS^ ET PLUS 
1000 AGENTS À VOTRE 
VICE. EXIGEZ LA QUA 
"L'ISLET" C'EST VOTRE 
RANTIE DE SATISFACTK 


